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Oncile  de  Rouen.  Le  X? 
Canon  traite  févérement  les 
clercs  débauchés  , qu’on 
nommoit  en  ce  tems-là  les 
clercs  ribauds , fur- tout  ceux 
qu’on  appelloit  Gens  de  la  Famille  de  Go- 
liath. Il  veut  qu’on  les  rafe  entièrement, 
qu’on  faflTe  difparoître  la  tonfure  cléri- 
cale ; de  forte  cependant  que  ce  foit  fans 
fcandale  & fans  péril  ; le  XIVe,  que  le  prê-  > 
tre  , qui  dira  une  fécondé  Melfe , ne  prenne 
point  de  vin  d’ablution  à la  première,  mais 
qu’il  le  donne  à celui  qui  l’aflifte,  s’il  cft  en 
An.  eccl.  Tome  II.  * A 
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• bon  état.  Qu’aucun  diacre , dit  le  XXXVT*, 
ne  donne  l’Euchariftie  aux  malades,  ou  n’en- 
tende les  confeffions,  ou  ne  baptife  qu’en 
l’abfence  d’un  prêtre , ou  lorfqu’on  ne  peut 
commodément  l’attendre,  ou  lorfqu’il  eft 
retenu  par  quelque  maladie  griève , ou  par 
quelqu’autre  empêchement  qui  ne  lai  (Te 
point  la  liberté  de  différer.  Ce  qui  eft  dit 
ici  des  confeffions  entendues  par  les  dia- 
cres doit  être  expliqué  comme  le.  ilatut 
drelïe  fur  la  même  matière  , vingt-deux 
ans  auparavant , par  Eudes  de  Sully  , évê- 
que de  Paris.  Ces  confeffions  n’étoient 
point  facramentelles mais  feulement  des 
préliminaires  ou  des  témoignages  de  péni- 
tence. C’eft  dans  le  même  tems  que  S.  Tho- 
mas enfeigne , qu’en  cas  de  néceffité  on 
peut  le  confeffer  à un'  laïque.  Les  doc- 
teurs ajoûtent  qu’une  confeffion,  faîte  dans 
ces  circonftances,  n’eft  point  un  lacrement, 
q.  8,  Suppl.  art . i.  LeXLVIIl*  oblige  les 
avocats  de  ne  le  charger  d’aucune  caufe , 
contre  leur  confcience. 

Concile  de  Château-Gonthier.  On  y re- 
nouvelle le  Xe  Canon  du  concile  de 
Rouen , dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
i S.  Louis  engage  l’abbé  Eudes-Clément 
■à  rebâtir  prefque  toute  l’églife  de  S.  Den- 
nis. Il  contribue  aux  frais  de  cette  entré- 
prife.  Il  leva  le  fcrupule  (ingulier  de  l’abbé, 
qui  craignoit  de  réparer  cette  églife , parce 
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qu’il  U croyoit  dédiée  par  Jefus-Chrift 
même  : Matthieu  de  Vendôme^acheva  ce 
qu’Eudes  avoit  commencée  ■ "■  p 


Le  concile  de  Befiers  condamne,  comme 
une  pratique  fimoniaque,  l’ufage  des  évê- 
ques qui,  pour  ne  pa6*fe  conformer  au 
canon  du  concile  de  Latran  , tenu  fous 
Alexandre  111 , qui  prdonnoit  à l’évêque 
de  fournir  à la  fubfiftance  des  clercs  aux- 
quels ils  conféroient  les  Ordres , fans  titre 
fuffifant , ne  donnoie'nt  les  Ordres  (àcrés  , 
qu’après  avoir  fait  promettre  avec  ferment 
aux  ordinands  de  ne  pas  les  inquiéter  pour 
ce  fujet. 

Le  pape  nomme  les  Dominicains  pour 
ïpquifiteurs  en  France.  Comme  ces  reli- 
gieux ne  fçavoient  point  ufer  de  condefcen- 
dance  , le  comte  de  Touloufe  en  eft  telle- 


ment alarmé,  qu’il  leur  interdit  tout  com- 
merce dans  fa  ville  ; met  des  gardes  à leurs 
portes  ; défend  qu’on  leur  vende  ou  qu’on 
leur  donne  aucune  efpece  de  vivres,  pas 
même  de  l’eau  delà  Garonne , & finit  par 
les  chaffér  de  Touloufe  , avec  tous  leurs 
officiers.-  Ils  effuient  le  même  traitement  4 
Narbonne  , & en  plufieurs  autres  endroits. 

\ i \ 

iX34.]o4gV 


. Le  concile  d’Arles  prdpnne , dans  un  de 
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fçs  canons,  que  l’excommunié,  qui  né  fotis- 
fera  pas , dans  un  mois , payera  , pour  cha- 
que mois  de  retardement , cinquante  fols 
d’amende , avant  de  recevoir  fabfolution  ; 
& , pour  empêcher  que  ceux  qui  favorifent 
les  hérétiques  ne  piaffent  foire  de  legs  en 
leur  faveur,  il  défend  à .qui  que  ce  foit  de 
faire  fon  teftameqt , fans  que  fon  curé  y foit 
préfent. 

^[1x36.]^ 

..!>  r,;,-.  ’ - , { • , 

r . Sous  prétexte  que  les  Juifs  refufoient  de 
recevoir  le  Baptême , on  les  traitoit  inhu- 
mainement en  Efpagne  & en  France.  Le 
concile  de  Tours , trouvant  ces  excès  indi- 
gnes des  Chrétiens , dit  qu’on  ne  doit  point 
vouloir  la  mort  du  pécheur,  mais  fa  con- 
verfion , & que , puifque  TEglife  les  fouffre, 
on  ne  doit  leur  caufer  aucun  dommage.  Il 
ordonne  aufli  que  les  évêques  auront  foin 
de  la  fubfiftance  des  nouveaux:convertis  , 
de  peur  qu’ils  ne  retournent  à leurs  erreurs, 
ïbus  prétexte  de  pauvreté.  . v -, 

^[1137.]^ 

, . >•  ~ ■ i ■ : *•  c • 

c Le  1 8 de  Novembre  , le  cardinal  Ot- 
toq , légat  du  faint  liège  , ^convoque  à 
Londres  un  concile  qui  dura  trois  jours. 
Afin  d’avoir  plus  de  liberté  de  délibérer 
entr’eux , & d’examiner  fi  les  décrets  que 
ce  cardinal  avoit  propofés  ne  ftatuoient  rien 
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à leur  préjudice  , les  prélats  Anglois  le 
.prièrent  de  ne  point  fe  trouver  au  concile; 
le  premier  jour.  Comme  la  féance  du  fe> 
cond  jour  étoit  déjà  commencée,  & qu’on 
y Iifoit  ces  décrets , il  furvint  des  députés 
,de  la  cour,  pour  défendre  au  légat,  de  la 
part  du  roi  & du  royaume  ; de  rien  ftatuer 
contre  la  dignité  de  la  couronne.  On  pu* 
blia  dans  ce  concile  trente-un  décrets , 
dont  les  feptieme  , huitième , neuvième  & 
dixième  font  contre  deux  fortes  de  frau- 
des , qu’on  avoit  inventées  pour  garder  en- 
semble deux  bénéfices  à charge  d’anies. 
Celui  qui  étoit  pourvu  d’une  cure,  comme 
per  forint  ,jc’eft-à-dire*  comme  un  curé  en 
titre , en  prenoit  encore  une  , comme  v»- 
caire  , de  concert  avec  la  perfonne,  .à 'qui 
il  donnoit  une  modique  rétribution  ; >ou 
bien  il  prenoit  à fernte  perpétuelle  , à vil 
prix , le  revenu  de  la  cure.  Ces  abus  étoienf 
devenus  fi  communs , qu’on  n’olk  les  con* 
damner  abfolument:  on  fe^  contenta  de  dé- 
fendre de  donner  à ferme  les  doyennés; 
les  archidiaconés , & les  autres  dignités 
femblables,  ou  les  revenus  de  la  jiirifdicr 
tion  Spirituelle  & de  l’adminiftration  des 
Sacremens.Quant  aux  vicaire.ries,  on  défen- 
dit expreffément  d’y  admettre  perfonne  , 
qui  ne  fut  prêtre , ou  en  état  de  l’être  aux 
premiers  Quatre-Tems,  ta  plupart  des  aur 
irçs  décrets  regardoient  la  jurifdiftion  éc4 

* A nj 
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cléfiaftique  , .qui  étoit  alors  très-étendue,' 
fçavoir  le  choix  des  juges , le  ferment  des 
avocats,  les  conftitutions  des  procureurs, 
la  forme  des  citations , les  fceaux  authen- 
tiques. ! 

Ce  légat  ayant  voulu  palfer  en  Ecoffe, 
en  conféquénce  des  pouvoirs  qu’il  avoit 
reçus  de  pape , le  roi  d’Ecoffe  s’y  oppofa 
fi  fortement  qu’il  ne  lui  fut  pas  poffible 
d’exécuter  fon  deffein. 

* 

1238.]--^ 

. Le  concile  provincial  de  Bordeaux,  tenu 
à Coignac , ordonne,  dans  fon  fixieme  ca- 
non , que  chaque  curé  & chaque  parodie 
aura  fon  fceau.  "r  ' . 

On  publia  dans  ce  concile  trente-huit  car 
nons  * ou  articles  de  réformation  , parmi 
lefquels  on  trouve  plufieurs  réglemens  pour 
la  réformation  de  divers  abus  introduits 
chez  les  moines  & les  chanoines  réguliers. 

Entre  les  décrets  que  fit  en  Angleterre  le 
légat  Otton  , qui  travailloit  à la  réforme  des 
moines  de  ce  royaume , il  en  publia  un  qui 
défendoit  d’admettre  déformais  perfbnne  à 
la  profeflion,  avant  vingt  ans  accomplis. 

Guillaume,  évêque  de  Paris,  fait  enfin 
décider  la  queftion  fur  la  pluralité  des  bé- 
néfices ; & il  fut  convenu  unanimement 
qu’on  ne  pouvoir  en  poflféder  deux  à la 
foisj  fi  l’un  des  deux  valoit  cjuinze  livre* 
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ECCLÉSIASTIQUES.  7 

parifis , ou  deux  cents  livres  de  notre  mon- 
noie.  « Le  revenu  eccléfiaftique , dit  ce  ref- 
peéfable  prélat , eft  donné  pour  la  fubfif- 
tance  de  celui  qui  fert  l’églife  : or  il  ne 
peut  en  fervir  qu’une  , & ne  doit  avoir 
qu’  une  fois  fa  fubfiftance  ; ce  n’eft  donc 
point  la  charité  qui  fait  garder  plufieurs  bé- 
néfices à la  fois , mais  la  feule  cupidité.  » 

1139. 

Les  Vénitiens  remettent  la  fainte  Cou- 
ronne d’épines,  aux  députés  envoyés  par 
S.  Louis.  Après  la  vérification  des  fceaux , 
on  ouvre  à Vincennesla  caiffe  où  elle  étoit 
renfermée.  On  fait  voir  cette  précieule  re- 
lique au  roi,  & à tous  les  afliftans.  Huit  jours 
après,  on  la  montra  au  peuple,  près  de  l’Ab- 
baye S.  Antoine  , d’où  le  roi  & le  comte 
d’Artois , nuds  pieds  & en  chemife , la  por- 
tèrent fur  leurs  épaules , jufqu’à  l’églife  de 
Notre-Dame , & de-là  au  Palais , où  elle 
fut  mife  dans  la  chapelle  S.  Nicolas , au- 
jourd’hui la  Sainte-Chapelle. 

Grégoire  IX,  s’étantbrouillé  avec  l’em- 
pereur Frédéric , au  fujet  du  royaume  de 
Sardaigne,  dont  s’étoit  emparé  le  prince 
Henri,  fils  naturel  de  cet  empereur,  l’ex- 
communia folemnellement  à Rome»  le  jour 
de  Rameaux  ; le  déclara  déchu  de  la  di- 
gnité impériale  , & fit  propofer  à S.  Louis 

*a  iv 
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d’accepter  l’Empire  pour  Robert comte 
d’Artois  , le  premier  de  fes  freres.  Ce  faint 
Roi , qui  regardoit  comme  une  injuftice 
affreufe  d’accepter  une  couronne  que  le 
}>ape  n’avoit  droit  ni  d’ôter  ni  d’offrir  à 
un  autre  , répondit  au  légat  député  du  pape 
» qu’il  étoit  furpris  que  Sa  Sainteté  eût  ofé 
dépofer  un  fi  grand  Prince  , qui  n’avoit 
point  été  convaincu  des  crimes  qu’on  lui 
reprochoit  ; que  s’il  avoit  mérité  d’être  dé- 
pofé  , il  ne  le  devoit  être  que  par  un  con- 
cile général.»  Il  paroît,  par  cette  réponfe  de 
S.  Louis , que  ce  Roi  connoiffoit  très-bien 
la  fupériorité  du  concile  général  audeffus 
du  pape , mais  qu’il  ne  connoiffoit  pas  af- 
fez  l’indépendance  abfolue  des  couronnes. 

Le  cardinal  Otton  , légat  du  faint  fiége 
en  Angleterre , étant  chargé  de  demander 
le  cinquième  des  revenus  eccléfiaftiques  de 
ce  royaume  , effuie  de  grandes  difficultés 
dans  l’affemblée  des  évêques  & celle  des 
curés.  Ayant  trouvé  le  moyen  de  divifer 
ces  deux  ordres  , le  plus  grand  nombre  de 
ceux  qui  les  compofbient  fe  foumettent  à 
la  contribution  qu’exigeoit  ce  légat  qui , 
depuis  quatre  ans , exerqoit  une  efpece  de 
tyrannie  en  Angleterre , fous  la  prote&ion 
de  Henri  III , prince  foible , qui  s’imaginoit 
ne  pouvoir  vivre  fans  un  légat,  & qui  prenoit 
publiquement  fa  défenfe  , malgré  le  mur- 
mure général  des  eccléfiaft iques , des  fei^ 
gneurs  & du  peuple. 
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1241. 

A peine  S.  Pierre  Gonçalès  de  l’ordre 
des  Freres-Prêcheurs  eft  mort,  que  Ton 
nom  devient  célèbre  fur  mer , par  l’invo- 
xation  de  ceux  qui  ont  réclamé  fon  interr 
ceflion  auprès  de  Dieu , dans  ces  tempêtes 
furieufes,  où  l’on  voit  ces  feux  que  les 
marins  ont  nommés  feux  S.  Elme. 

Frédéric  fait  prendre  fur  mer  les  prélats 
qui  s’étoient  embarqués  pour  fe  rendre  au 
concile  de  Rome , que  le  pape  avoit  indi- 
qué , afin  de  juger  les  différends  qui  étoient 
entre  cet  Empereur  & l’Eglife  Romaine. 
S.  Louis  obtient  de  cet  empereur  la  liberté 
des  prélats  François. 

• Comme  Grégoire  IX  defiroit  beaucoup 
la  réunion  des  Grecs , & la  converfion  des 
Mahométans  , il  crut  en  venir  plutôt  à 
bout , en  envoyant  aux  Princes  Mufulmans 
de  longues  inftru&ions  , par  lefquelles  il 
les  menaçoit  de  fouftraire  à leur  obéiflance 
les  Chrétiens  qui  vivoient  fous  leur  domi- 
nation. Une  menace,  fi  peu  conforme  à la 
doéfrine  & à la  conduite  des  apôtres , ne 
produifit  aucun  effet.  Dès  que  ce  pape  fut 
' mort, les  dix  cardinaux,  qui  étoient  à Rome, 
fe  partagèrent  & firent  deux  éle&ions  qui 
toutes  deux  fe  trouvèrent  nulles , parce 
que  ni  l’un  ni  l’autre  n’avoit  les  deux  tiers 
des  voix  , ainfi  qu’il  étoit  néceflaire  , fui- 
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vant  la  conftitution  d’Alexandre  III.  Enfin 
le  cardinal  GeofFroi  eft  élu,  au  mois  d’Oc- 
tobre , fous  le  nom  de  CéLJlin  IF. 

* L’évêque  de  Paris  communique  à la 
reine  Blanche  les  nouvelles  qu’il  avoir  re- 
çues de  l’irruption  des  Tartares  dans  l’oc- 
cideftt  & le  nord  de  l’Europe.  Cette  pieufe 
Reine  , qui  craignoit  déjà  pour  Tes  Etats , 
dit  à S.  Louis:  «Quel  parti  prendre,  mon 

cher  fils  , dans  une  extrémité  fi  funefte  ? 
b Que  va  devenir  l’Eglife  } Qu’allons-nous 
?>  devenir  nous-mêmes  ? » . . . Quel  parti 
b prendre  , reprit  le  Roi  avec  fermeté  ? 
» point  d’autre  que  de  chercher  au  Ciel  notre 
» confolation  & notre  force.  Ces  Tartares 
» pafTent  dans  le  monde,  pour  être  fortis 

# de  l’enfer , nous  les  y renverrons  ; ou 
» bien  ils  nous  mettront  tous  en  paradis.  *♦ 
Ce  trait  naïf,  que  les  étrangers  n’ont  pas 
recueilli  moins  précieufement  que  les  Fran- 
çois , peint  au  naturel  le  cara&ere  de  la 
mere  & du  fils. 

1141. 

S.  Edmond  , touché  des  maux  dont  il 
voit  l’Eglife  d’Angleterre  affligée,  fe  con- 
damne à un  exil  volontaire;  paffe  en  France, 
& fe  retire  dans  l’abbaye  de  Pontigni , dio- 
cèfe  d’Auxerre.  Il  eft  connu  dans  le  pays, 
fous  le  nom  dé  5.  Edmt.  - 

Les  religieux  de  l’abbaye  de  fainte  Ge- 
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E C C LE  SI A ST  I Q U E S.  II 
névieve,  ayant  amaffe  de  groffes  femmes 
des  aumônes  fournies  par  la  piété  des  fidèles* 
leur  abbé,  Robert  de  laFerté  Milon,  les 
emploie  à la  conftru&ion  d’une  nouvelle 
châffe  pour  la  Sainte.  L’ancienne,  quoique 
déjà  richement  ornée  par  S.  Benoît,  étoit 
de  bois , & renfermoit  une  fécondé  châffe 
bien  fermée  de  fer.  On  l’ouvrit , & on  y 
trouva  la  tête  & les  offemens  enveloppés 
d’étoffes  & de  linge  blanc.  On  referma 
cette  cadette  qu’on  remit  dans  la  nouvelle 
châffe.  Sa  Charte  qu’on  a confervée  fait 
monter  le  prix  de  cette  châffe,  qui  eft  celle 
qu’on  voit  aujourd’hui,  à 771  livres  pari- 
lis  , farts  compter  le  tabernacle,  & les  orne* 
mens  de  cuivre  , qui  foutiennent  la  châffe , 
& dont  le  prix  paflbit  quarante  livres.  L’or* 
févre  en  eut  deux  cents  pour  la  façon  6c 
les  pierreries.  (Cette  Chartredit:  Neuf  fois 
vingt  marcs  d’argent , plus  treize  &C  demi , 
à raifort  de  quarante-cinq  fols  parifis  le 
marc,  & fept  marcs  &demi  d’or,  à raifen 
•de  feize  livres  Parifis  le  marc.  ) La  fomme 
totale  étoit  très*  confidérable  en  ce  tems-lâ. 

S.  Louis  fonde  la  Sainte- Chapelle  de  Pa* 
ris.  Le  feul  édifice  coûta  quarante  mille 
livres. 

' « ii43.]t4V 

w • '• . ; ; • 1 - ; , * i-*i 

Mort  de  Jean  Comnène,  empereur  de 
Çondantinople,  Ayant  effayé  en  vain  de 
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reprendre  Antioche  fur  les  Latins,  il  parte 
l’hiver  en  Cilicie,  où,  chaflarit  un  fanglier, 
il  fe  blefla  à la  main  d’une  flèche  empoi- 
fonnée  y & le  mal,  négligé  d’abord,  devint 
mortel , parce  que  l’empereur  ne  voulut 
pas  fe  faire  couper  le  bras.  Quelques  an- 
nées avant  fa  mort , ayant  remporté  une 
vi&oire  fur  les  Perfes , il  fit  mettre  un  ta- 
bleau de  la  Vierge  fur  un  char  de  triomphe , 
& marchoit  devant,  à pied  , portant  une 
croix  ; & il  entra  ainfi  dans  la  capitale. 

1 144.  ]e^pu 

Geoffroi  de  Milli , baillif  d’Amiens , fit 
mourir  fix  clercs , injuftement , & fans  au- 
cune forme  de  procès.  Ce  procédé  attira 
au  baillif,  de  la  part  de  l’évêque  Arnould 
une  fentence  par  laquelle  «Geoffroi,  atteint 
.&  convaincu , par  fa  propre  déclaration , 
d’avoir  tenu  en  prifon  fix  clercs  que  des 
gens  fournis  à fes  ordres  avoient  arrêtés 
.dans  le  bois  d’Etouvi,  le  famedi  après  la 
S.  Martin  d’été , & de  les  avoir  fait  con- 
duire au  gibet,  fans  qu’on  eût  pu  tirer  d’eux 
•le  moindre  aveu  du  crime  dont  on  les  ac- 
cufoit,  ni  qu’aucun  témoin  eût  dépofé 
contre  eux,  eft  condamné  à être  conduit,  le 
fàmedi  d’après  la  S.  André,  à une  heure  de 
relevée,  avant  Vêpres , de  la  Malle-Maifon 
aux  Fourches  patibulaires , où  il  paraîtra  , 
nuds  pieds , la  corde  au  col , & les  mains 
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liées  derrière  le  dos.  Dès  qu’il  y fera  arrivé , 
après  avoir  porté  un  des  corps , attaché  fur 
fes  épaules,  jufqu’au  cimetière  S.  Denis,  il 
portera  de  même  les  autres  fucceffivement  t 
les  joursfuivans.»  Le  baillif,  en  outre , fut 
condamné  à paroître  dans  la  même  atti* 
tude,  c’eft-à-dire,  la  corde  au  col,  nuds 
pieds,  & les  mains  liées , dans  les  cathédra- 
les de  Reims  & des  villes  de  cette  mé- 
tropole ; dans  celles  de  Paris , de  Rouen , 
de  Sens,  d’Orléans,  & d’y  affifter,  un  jour 
de  dimanche  ou  de  fête,  à une  proceffion 
à laquelle  on  devoit  faire  leéture  de  fa  fen- 
tence.  En  fuite  de  quoi,  le  baillif  devoit  jurer 
de  n’exercer  jamais  aucun  office  de  judica- 
ture.  Pour  en  conferver  le  fouvenir , l’évê* 
que  condamna  encore  ce  baillif  à faire  fa- 
briquer cinq  baffins  d’argent , du  poids  de 
cinq  marcs,  $c  de  la  valeur  de  foixante-cinq 
livres  ; d’y  joindre  cinq  cierges  du  poids 
de  trois  livres  chacun,  pour,  brûler  conti*- 
nuellement  devant  les  reliques:  de  la  cathé- 
drale ; défaire  le  voyage  de  la  Terre-fainte, 
avec  défenfes  de  rentrer  dans  la  ville , fans 
la  permiffion  de  l’évêque  & du  chapitre. 

Comme  les  fix  écoliers  avoient  été  arrê- 
tés par  Firmin  Gouvara,  prévôt  de  la  ville, 
& qu’il  les  avoit  traités  avec  tant  de  vio- 
lence , qu’un  d’entr’eux  en  mourut , la  nuit 
même , & qtie  d’ailleurs  il  conduifit  les  au- 
tres à la  potgnee , on  foupqonne  que  cette 
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jnjuftice  n’a  voit  pu  fe  commettre  fans  là 
connivence  de  quelques  habitans.  Quoique 
le  corps  de  ville  eût  fait  connoître  fon  in- 
nocence , au  fujet  de  ce  procédé  inhumain, 
Matthieu  le  Maunier,  pour  lors  mayeur, 
promit  une  fatisfc&ion , au  nom  des  habir 
tans.  .En  conféquence  de  la  réfolution 
prife  dans  le  chapitre  où  fe  trouva  l’évê* 
que,  le  corps-de-ville  fut  obligé  défont- 
der  fix  chapelles , chacune  de  vingt  livres 
parifis  de  rente  annuelle.  Ces  clercs  ont 
leur  obit  à la  cathédrale , le  15  de  Juin.  On 
voit  encore  , dans  le  cimetiere  de  la  ville 
d’Amiens,  où  ils  repofent,  une  pierre  tail- 
lée en  dos*d’âne  , marquée  d’une  croix 
tranfverlàle  , avec  la  figure  de  trois  jeunes 

clercs  en  chemife. 

, • ' - ' • ‘ - -» 

Le  pape  ayant  fait  publier , par  toute  la 
France,  l’excommunication  quM  avoit  lan- 
cée contre  l’empereur  un  curé  de  Paris, 
quiaimoitce  Prince,  & qui  haiïfoit  la  cour 
de  Rome,  dit  publiquement  au  prône  de 
fa  paroifle  : « J’ai  ordre  de  dénoncer  ex- 
» communié  l’empereur  Frédéric,  pour  des 
* caufes  que  j’ignore.  Comme  je  ne  fçais 
» lequel  des  deux  a^ort,  du  papeou  de  l’em- 
« pereur , j’excommunie  de  tout  mon  pou- 
>»  voir  celui  des  deux  qui  n’çft  pas  fondé 
>*  en  raifian , & j’abfous  l’autre,  w Cette  raifc- 
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lerie  vint  aux  oreilles  de  l’erapereuf  qui 
envoya  des  préfens  au  curé  ; mais  le  pape 
châtia  fon  indiscrétion.  , 

Quelques  prébendes  étant  venues  à va- 
' quer  dans  l’églife  de  Lyon , le  pape  veut 
les  donner  à lés  parens , fans  le  confente^ 
ment  du  chapitre.  Les  chanoines  lui  réfifi* 
tent  en  face , 6c  proteftent  avec  ferment  , 
que,  fans  que  perfonne  puifle  les  en  em- 
pêcher, ils  feront  jetter  dans  le  Rhône  ceux 
que  le  pape  aura  nommés  à ces  bénéfices , 
s’ils  font  alfez  hardis  de  fe  préfenter  4 
Lyon. 

114 

Le  concile  de  Befiers  fait  divers  régle- 
mens  qu’on  peut  appeller  le  Manuel  des 
Inquifitcurs , 6c  qui  établirent  la  maniéré 
dont  on  doit  procéder  dans  ce  formidable 
tribunal.  Le  réglement  de  ce  concile , le 
mieux  exécuté  , 6c  dont  on  a le  plusabufé; 
eft  celui  qui  ordonne  la  confifcation  des 
biens  des  hérétiques  condamnés  , ou  ren- 
fermés, pour  fervir  à payer  le  falaire  de 
ceux  qui  les  prennent. 

Le  pape,  toujours  obligé  d’êtreéloigné  de 
l’Italie  , avoit  recours  à plufieurs  moyens 
pour  fublifter  avec  fa  cour.  DanscedelTein, 
il  fit  demander  aux  prélats  d’Angleterre  le 
tiers  des  revenus  (des  bénéficiers  réfidans,  6c 
Ja  moitié  desifrôn-réfidans.  L’évêque  de 
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Londres,  ayant  affemblé  un  concile,  le  ï"  de 
Décembre , pour  la  publication  de  ce  Man- 
dement , le  Roi  envoya  défendre  aux  pré- 
lats de  confentir  à aucune  contribution. 

Etabliffement  du  collège  des  Bernardins 
à Paris,  par  Etienne  de  Lexinton,  abbé  de 
Clairvaux.  G’eft  le  plus  ancien  de  l’univer- 
lite  de  cette  ville.  Etienne  fut  depofë  , en 
1257,  pour  avoir  fondé  ce  collège , fans  la 
permiflion  du  général  de  fon  Ordre.  Malgré 
la  dépolition  de  fon  fondateur , ce  collège 
s’eft  maintenu, & exifte  encore  de  nos  jours.' 

■*^[  i247.]o£V 

Le  frere  de  l’évêque  de  Chicheftre , en 
Angleterre , ayant  dit  à ce  prélat  que  fes 
revenus  ne  pouvoient  pas  fuffire  à l’abon- 
dance de  fes  aumônes , le  charitable  évê>r 
que  lui  répondjt  : « Eft-il  jufte  que  nous 
» mangions  dans  de  l’or  & de  l’argent , 
» pendant  que  Jefus-Chrift  fouffre  la  faim 
» dans  fes  pauvres  ? Je  fqais  me  contenter 
» de  vaiflelle  de  terre , comme  mon  pere. 
» Qu’on  vende  jufqu’à  mon  cheval , s’il,  le 
» faut.  » Pour  s’excufer  de  ce  qu’il  ne  don- 
.noit  point  de  bénéfices  à fes  parens , il  di- 
Joit  que  Notre-Seigneur  avoit  préféré,  pour 
le  gouvernement  de  l’Eglife,  S.  Pierre  à 
S.  Jean  qui  étoit  fon  parent. 

S.  Louis  eft  fait  prifonnierà  Charmafac, 

& 
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&c  mis  aux  fers  à la  Maflfoure.  Sa  fermeté 
à fefufer  ce  qu’il  ne  croyoit  pas  raifonna- 
ble,  fait  dire  à fes  ennemis  qu’il  étoit  le 
plus  fier  Chrétien  qu’ils  eufTent  jamais 
Connu. 

■ -*>-»[  1151.] 

, » w , 

Unapoftat,de  l’ordre  de  Cîteaux,  nommé 
Jacob , fait  le  prophète  ; dit  avoir  reçu  un 
ordre  de  la  Vierge , pour  prêcher  la  Croi- 
fade  au  même/  peuple  à qui  Dieu  avoir 
refervé  la  délivrance  du  Roi , 8c  de  la 
Terre-fainte  ; aflemble  beaucoup  de  ber- 
gers 8c  de  laboureurs  qui  prennent  le  * 
nom  de  Pajiourcaux.  A.  ceux-ci  ‘fe  joignent 
beaucoup  de  vagabonds  , de  voleurs , de 
bannis  , d’excommuniés , 8c  de  ceux  qu’on 
nommoit  ribauds.  Les  uns  8c  les  autres 
prêchent  contre  le  pape  8c  le  clergé,  com- 
mettent beaucoup  de  dégâts  en  France,  &t 
font  heureufement  diflipés  par  les  foins  de 
la  R eine  régente. 

Le  pape  fait  prêcher  une  Croifade  con- 
tre Conrad,  fils  de  l’empereur  Frédéric  II* 

8c  promet  une  indulgence  plus  grande  que 
telle  de  la  Terre  fainte.  Les  feigneurs  Fran- 
çois, indignés  de  ce  que  le  pape  faifoit  prê- 
cher une  nouvelleCroifade  contre  des  ( hré- 
tiens,  pour  étendre  fa  domination,  8c  de  ce 
qu’il  oublioit  le  Roi  leur  maître,  qui  fouflroit 
pour  la  Foi , difpolènt  la  reine  Blanche  à faire 

An.  eccl.  Tome  II,  B 
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faifir  les  terres  de  ces  nouveaux  Croifes. 
»Que  le  pape,  difoit  cette  pieufePrinceflTe, 
» entretienne  ceux  qui  vont  à Ton  fervice , 
m Sc  qu’ils  partent  pour  ne  plus  revenir.»  A 
fon  imitation  , les  feigneurs  font  de  fortes 
réprimandes  aux  prédicateurs  de  cette  Croi- 
fade.  « Nous  vous  bâtiffons  des  églifes  & 
» des  maifons  , difoient-ils  : nous  vous 
» nourriflons  entretenons.  Quel  bien 
» vous  fait  le  pape  pour  lui  obéir  en  tout  ? 
»>  Ne  vous  appercevez-vous  pas  qu’en  vous 
» établifïànt  pour  receveurs  de  fes  impôts, 
» il  vous  rend  odieux  à tous  vos  bienfai- 
» teurs  ? » Innocent  ayant  appris  ce  qu’on 
faifoit  en  France  , ajoute  de  nouvelles  in- 
dulgences à laCroilàde  d’Outre-mer  ; per- 
met qu’on  donne  l’abfolution  à ceux  qui 
ont  frapé  des  clercs , ou  brûlé  des  églifes  ; 
difpenfe  les  clercs  des  irrégularités  qu’ils 
ont  encourues  ; permet  aux  bâtards  de  re- 
cevoir les  ordres  facrés  des  bénéfices, 
& commue  au  vœu  de  la  Croifade  tous 
les  autres  vœux  , excepté  celui  de  religion. 
Ç’eft  ainfique,  pour  foutenir  une  entreprife 
qui  a été  fi  fatale  aux  Chrétiens  , on  pro- 
diguoit  les  difpenfes  , au  préjudice  de  la 
diicipline.  , . 

1251. 

On  abolit,  en  France  , la  cou'ume  bar- 
bare, qu’avoit  établie  le  gouvernement  féo- 
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üal , d’obliger  les  eccléfiaftiques  à prouver 
far  le  duel  le  droit  qu’ils  avoient  fur  les 
ïerfs  des  églifes , quand  ceux-ci  vouloient 
reconnoître  d’autres  feigneurs. 

•^[  1z54.J-.4V 

Sur  les  diverfes  plaintes  qu’on  avoit  faites 
au  pape  , que  les  religieux  abufoient  de 
leurs  privilèges , & troubloient  l’ordre  de 
la  hiérarchie,  Innocent  donne  une  Bulle 
pour  réprimer  leurs  entreprifes  , & leur 
défend  exprefifément  de  recevoir  dans  leurs 
églifes , les  jours  de  dimanches  & de  fê- 
tes , les  paroifliens  d’autrui  ; de  les  admet- 
tre à la  pénitence , fans  la  permilfion  de 
leur  curé  ; de  prêcher  dans  leurs  églifes , 
pendant  l’heure  de  la  MefTe  paroilîîale , & 
leur  ordonne  de  remettre  au  Curé  la  moi- 
tié , le  tiers , ou  le  quart  de  ce  qu’ils  auront 
reçu  pour  la  fépulture  d’un  de  leurs  paroif- 
fiens. 

Ferdinand  eft  regardé  comme  le  fonda- 
teur de  l’univerfité  de  Salamanque , à la- 
quelle il  donna  de  grands  revenus.  Le  pape 
la  confirma  , permettant  à tout  le  monde  , 
excepté  les  réguliers , d’y  étudier  le  droit 
civil  pendant  trois  ans  ; & il  accorda  que 
ceux  qui  y feroient reçus  docteurs,  pour- 
voient être  reçus  profefleurs  dans  toutes 
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les  autres  univerfités,  excepté  celles  de  Bo* 
logne  & de  Paris. 

-*Mir59*]e*v  j 

Une  dévotion  fanatique  paroît  tout-à- 
coup  en  Italie , fous  le  nom  de  Flagdlans. 
Tout  le  monde,  indifféremment,  depuis  les 
plus  vieux  jufqu’aux  enfans  de  cinq  ans, 
aboient  dans  les  rues , prefque  tout  nuds  i 
màrchoient  deux  à deux  en  proceflion;  &, 
avec  un  fouet  de  courroies , qu’ils  tenoient 
à la  main,  ils  s’en  frapoient  fi  rudement 
furies  épaules,  qu’ils  fe  mettoient'  tout  en 
fang.  Cette  dévotion,  femblable  à une  ma- 
ladie épidémique  , gagna  bientôt  toute 
PEurope.  Les  plus  grandes  dames , les  fil- 
les même  les  plus  délicates  voulurent  s’y 
diftinguer.  La  fuperftition  fe  mêla  bientôt 
à cès  pratiques",  dont  le  bon  fens  devoit 
plutôt  être  fcandalifé  qu’édifié.  Les  Flagel- 
lans  foutinrent  qu’on  ne  pouvoit  être  ab- 
fous,fans  pratiquer  cette  pénitence,  au  moins 
pendant  un  mois.  Ils  fe  confeffoient  les  uns 
les  autres;  &,  quoique  laïques,  ilsfe  don- 
noient  nôn-feulement  une  abfolution  mu- 
tuelle ; ils  prétendoient  encore  la  donner 
aux  morts , même  à ceux  qu’ils  croyoient 
être  en  paradis  ou  en  enfer.  Ces  impies 
extravagances  attirèrent  l’attention  des  Su- 
périeurs ecçléfiaftiques  & des  Magiftrats  , 
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jjui  les  défendirent,  fous  de  grades  peines. 
.Cette  fefte  fut  auffi-tôt  méprifée  & aban: 
donnée. 

1 160.  ]v$V 

• > 

Le  concile  provincial  de  Bordeaux, 
tenu  à Cognac , défend  de.  veiller  dans  les 
.églifes,  ou  dans  les  cimetières , à caufe  des 
adions  honteufes,ou  violentes, qui  s’y  com- 
mettoient,  & qui  obligeoient  fouvent  à 
réconcilier  les  églifes.  Cette  défenfe  prouve 
que  le  peuple  affiftoit  encore  aux  Offices 
de  la  nuit.  Il  y eft  également  défendu  de 
danfer  dans  les  églifes,  à la  fête  des  Inno- 
cens  ; d’y  repréfenter  des  évêques,  endé- 
rifion  de  la  dignité  épifcopale  ; de  faire 
combattre  des  coqs  dans  les  écoles;  de 
donner  le  faint  chrême  aux  privilégiés , qui 
refufent  de  rendre  aux  évêques  diocéfains 
ce  qui  leur  eft  dû  ; de  mettre  aucun  corps 
dans  le  lieu  de  la  fépulture,  qu’auparavant 
on  ne  l’ait  porté  à l’églife  paroiffiale  , fui- 
vant  la  coutume , & de  l’enterrer  qu’il  n’ait 
été  préfenté  par  le  curé. 

S.  Louis  fonda  l’Hôtel-Dieu  de  Com- 
piégne  , où  il  porta  le  premier  malade, 
avec  le  roi  de  Navarre,  fon  gendre.  Le 
prince  Louis  porta  le  fécond  avec  fon 
frere  Philippe , fuivi  des  Grands  qui  por- 
tèrent les  autres  malades.  Outre  les  bâri- 
mens  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  qu’il  avoit 
v B iij 
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pouffés  jufqu’au  Petit-Pont , il  fit  une  o t* 
donnance  pour  convertir  en  obligation  la 
pieufe  coutume  des  Rois  de  faire  une  au- 
mône , à l’entrée  du  Carême , en  faveur 
des  pauvres  de  l’Hôtel  Dieu.  Cette  ordon- 
nance fut  inife  en  dépôt  dans  celui  de  Paris.  • 

Il  faut  encore  compter , parmi  les  éta- 
bliffemens  faits  à Paris , par  S.  Louis , ceux 
des  Jacobins, des  Freres  Mineurs,  ou  Cor- 
deliers ; ceux  des  Carmes,  & des  Hermites, 
aujourdhui  connus  fous  le  nom  de  Grands - 
Jugujlins.  Ces  derniers  s’appelloient  Freres 
de  h Pénkence  de  Jefus-Chrijl , ou  Sachets 
& Freres-aux-facs , à caufe  delà  forme  de 
leur  habillement  groffier.  Les  Carmes  por- 
tèrent long-tems  le  nom  Freres  barrés  , à 
caufe  de  leur  habit  bigarré  de  bandes  blan- 
ches & noires , ou  de  couleur  tannée. 

1 163. 

Le  clergé  de  France  accorde  le  centième 
de  fes  revenus , pendant  cinq  ans,  pour  les 
befoins  de  la  Terre  fainte,  par  pure  grâce, 
fit  de  bonne  volonté  , n’entendant  cepen- 
dant pas  y être  contraint  parla  force fé- 
culiere , ni  en  vertu  des  cenfures  eccléfiaffi- 
ques.  Dans  la  même  aflemblée,  où  le 
clergé  voulut  bien  s’impofer  cette  charge  , 
l’évêque  d’Auxerre , qui  portoit  la  parole, 
prie  le  Roi  de  vouloir  bien  commander  à 
tous  les  officiers  de  juffice  de  contraindre  a 
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XC  CLÉSIASTÏQUES.  IJ 
par  fâifie  de  leurs  biens , ceux  qui  auront 
été  excommuniés,  à fe  faire  abfoudre,  dans 
l’an  & jour.  La  piété  de  S.  Louis,  que 
ce  prélat  avoit  d’abord  alarmée  , en  lui  di- 
fant  que,  fans  cette  ordonnance,  la  Religion 
étoit  perdue  , voulut  bien  acquiefcer  à leur 
demande , par  rapport  à ceux  que  les  juges 
trouveroient  avoir  fait  tort  à l’églife  ou  à 
leur  prochain.  «Iln’eft  pasjufte,  continua 
ce  faint  Roi , «que,  fans  être  ouïs,  jecon- 
« traigne  mes  fujets  à fe  faire  abfoudre,  lors 
» même  qu’ils  peuvent  avoir  fouffert  quelque 
« dommage  de  la  part  des  eccléfiaftiques. 
« Quoiqu’excommunié , le  comte  de  Bre- 
» tagne  a plaidé , pendant  fept  ans , comre 
«les  prélats  de  fa  province,  qui  ont  été 
« condamnés  par  le  pape.  Si , dès  la  pre- 
« miere  année , j’avois  forcé  ce  feigneur  à 
« fe  faire  abfoudre,  il  eût  été  obligé  d’aban- 
« donner  aux  prélats  ce  qu’ils  demandoient 
« injuftement.  « L’éloquence  ambitieufe 
des  prélats  n’eut  rien  à répliquer  à la  fagefle 
de  cette  réponfe. 

1 164. 

Pour  déraciner  la  .mauvaife  coutume 
où  l’on  étoit  de  jurer  & de  blafphêmer , 
S.  Louis  fait  publier  partout  fon  royaume 
une  ordonnance  très-févere  contre  les  blaf- 
phémateurs  ; &£,  pour  fervir  d'exemple  aux 
autres , il  fait  marquer  d’un  fer  chaud  les 
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lèvres  d’un  bourgeois  de  Paris,-  qui  fut 
convaincu  d’être  dans  le  cas.  Comme 
cet  afte  de  révérité  fit  murmurer  piu- 
fieurs  perfonnes  : « Je  voudrois  être  tnar-» 
>*  que  de  même  , dit  ce  pieux  Roi , & por- 
» ter  cette  difformité,  toute  ma  vie  , pour- 
» vu  que  ce  vice  fût  entièrement  banni  de 
» mon  royaume.  » Mais  cependant , à la 
priere  du  pape,  le  Roi  parfon  ordonnance 
modéra  la  peine  à une  amende  pécumaire. 

<^S-[  1165.] 

Gui  Fulcodi  , évêque  de  Sabine,  fuc- 
cede  à Urbain , fous  le  nom  de  Clément  IV+ 
Peu  de  teins  après  fon  éle&ion  j ce  nou-» 
veau  pontife  écrivit  à fon  neveu  la  Lettre 
fuivante,  dans  laquelle  on  trouva  des  fen- 
timens  bien  différens  de  ceux  de  plufieurs 
papes.  «*  Nous  ne  voulons,  lui  dit  il , que 
» ni  vous,  ni  aucun  de  vos  parens,  viennent 
» vers  nous , fans  notre  ordre  : autrement 
» ils  auront  la  peine  de  s’eri  retourner.  Que 
» la  dignité,  dont  nous  venons  d’être  re- 
» vêtus , ne  vous  engage  pas  à vouloir  ma* 
» rier  votre  fœur  au-deïïus  de  fon  état  : 
» nous  ne  vous  aiderons  point  dans  ce  pro- 
» jet  ambitieux.  Nojs  confentons  fcule- 
» ment  qu’elle  époufe  le  fils  d'un  fimple 
» chevalier.,  Dans  ce  cas,  nous  lui  donne* 
» rons  trois  cens  tournois  d'argent , ( c’eft- 
à* dire,  cinquante  écus  de  notre  monnaie.} 

■ \ 

« » k 
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» En  un  mot , nous  ne  prétendons  pas  que 
» notre  élévation  ferve  de  prétexte  à aucun, 

» de  nos  parens , pour  s’élever  au- de  (Tus 
» de  la  médiocrité  de  fa  condition.  » Il  n’eft 
pas  étonnant  que  le  conclave  eût  tant  de 
peine  à faire  accepter  le  fouverain  pontifi- 
cal à un  prélat  qui  étoit  fi  humble. 

n68.]v^ÊV 

Plufieurs  évêques  étant  dans  l’ufage  de 
s’attribuer  les  fruits  des  églifes  vacantes, 
foit  pour  un  an,  ou  pour  un  autre  teins, 
ce  qui  a donné  lieu  à 1 établilïement  du 
déport  & de  l’annate , le  concile  de  Lon- 
dres défend  à tous  les  prélats  de  prétendre 
à un  tel  droit , s’il  n’y  font  fondés  en  pri- 
vilège ou  en  coutume.  Le  meme  concile 
ordonne  aux  religieux,  devenus  évêques,  de 
porter  leur  habit  ,régu!ier. 

Renaud  de  Corbeil évêque  de  Paris, 
met  cette  ville  & fon  diocèfe  en  interdit  à 
l’occafion  d’une  certaine  monnoie  dont  le 
Roi  avoit  défendu  le  cours , & du  guet , 
pendant  la  nuit,  que  chaque  bourgeois  étoit 
obligé  de  faire  à Ion  tour  , dont  ce  prélat 
prétendoit  exempter  ceux  qui  étoient  de  fa 
jurifdi&ion. 

[ i zôç.] 

Avant  que  de  partir  pour  la  Croifade  % 
S.  Louis  fait  une  ordonnance  fameufe,  cou- 
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nue  fous  le  nom  de  Pragmatiqut-Sanc- 
tion,  par  laquelle  il  renouvelle  & approuve 
ïes libertés,  franchifes,  prérogatives  St  pri- 
vilèges accordés  par  les  Rois  Tes  prédécef 
fours,  & par  lui-même,  aux  perfonnes  ec- 
cléfiaftiques,  & défend  qu’on  leve  les  exac-r 
fions  pécuniairesN&t  charges  très-pefantes 
que  la  cour  de  Rome  a impofées,  ou  pour- 
roit  impofer  aux  églifes  de  fon  royaume  , 
fi  ce  n’efl  pour  caufe  très-urgente,  St  d’une 
indifpenlàble  néceflité  , faut  le  confente- 
ment  libre  St  exprès  du  Roi  St  du  Clergé. 
Ce  Prince  , auffi  zélé  pour  le  maintien  de 
fês  droits  , que  pour  ceux  de  l’Eglife  Gal- 
licane , avoit  déjà  eu  plufieurs  différends 
avec  le  pape  Clément , quoique  fon  ami , 
au  fujet  des  bénéfices  vacans  en  régale, 
dans  les  églifes  de  Reims  St  de  Sens.  II 
étoit  de  fa  prudence  de  prévenir  de  pareil- 
les conteftations. 

i ïjo.  ]v£V 

Un  chanoine  d’Auxerre , nommé  Bou- 
teille , fonde  un  obit , St  ordonne  qu’au 
jour  indiqué  pour  l’acquit  de  cette  fonda- 
tion , on  étendra  fur  le  pavé  , au  milieu  du 
choeur  , un  drap  mortuaire  , aux  quatre 
coins  duquel  on  mettra  quatre  bouteilles 
pleines  de  vin,  St  une  cinquième  au  mi- 
lieu ; le  tout  au  profit  des  chantres  qui 
auront  affilié  au  fervice. 
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S.  Louis  établit  la  pieufe  coutume  de  flé- 
chir le  genou,  à la  Mefle,  à ces  paroles  du 
fymbole:  Et  Homo  faclus  ejl.  Auparavant 
on  ne  faifoit  qu’une  Ample  inclination. 

1 272.]/^!- 

Henri  III,  roi  d’Angleterre  , dit  un  jour 
à S.  Louis  , qui  lui  témoignoit  qu’il  valoit 
mieux  entendre  plus  fouvent  des  Sermons, 
que  d’aflifter  à tant  de  Mettes  : « J’aime 
» mieux  voir  fouvent  mon  ami , que  d’en- 
» tendre  parler  de  lui , quelque  bien  qu’on 
» en  dife.  >♦ 

«<»^[  I 278.] 

Les  chapitres  des  cathédrales  de  France 
prétendoient  avoir  le  droit  de  cefler  l’office 
divin , ou  de  mettre  la  ville  en  interdit,  pour 
la  confervation  de  leurs  libertés.  Comme 
ces  prétentions  caufoient  beaucoup  de 
fcandales , l’archevêque  de  Reims  attem- 
ble  fon  concile  provincial  à Compiégne  , 
où  il  fut  décidé  que  , pour  empêcher  les 
églifes  cathédrales  de  s’attribuer  une  autorité 
fpirituelle  fur  les  évêques  qui  font  leurs 
fupérieurs,  toutes  les  fois  qu’il  furviendra 
un  différend  entre  un  évêque  & fon  cha- 
pitre, les  évêques  fe  ligueront  enfemble 
pour  s’aider  les  uns  les  autres,  comme  fri- 
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res , &c  que  chacun  d’eux  fera  une  contri- 
bution pécuniaire  à celui  qui  aura  à fou- 
tenir  un  procès  contre  fon  chapitre. 

n86.}^V 

Dans  le  concile  de  Mâcon  , l’arche* 
vêque  de  Lyon , & l’évêque  d’Autun  y 
qui  paroiffent  à la  tête  de  ce  concile , 
firent  une  tranlàêlion  très  - circonstan- 
ciée , touchant  l’adminiftration  récipro- 
que des  deux  églifes  , en  tems  de  va- 
cance. Il  y eft  réglé  que,  « félon  l’ancienne 
coutume  , l'archevêque  de  Lyon  aura  le 
gouvernement  de  la  ville  & du  diocèfe 
d’Autun  , tant  au  temporel  qu’au  fpiri- 
tuel , après  la  mort  de  l’évêque  , & qu’il 
en  fera  de  même  de  levêque  d’Autun  r 
par  rapport  à la  ville  & au  diocèfe  de  Lyon , 
apres  la  mort  de  l’archevêque,  fauf le  droit 
des  chapitres  & chanoines , ou  autres  qui 
ont  jurifdiêlion  dans  ces  villes  & diocèfes; 
que  les  fceaux,  les  maifons , les  châteaux 
& forterefles  de  l’archevêque,  ou  de  l’évê- 
que mort  , feront  remis  auflî-tôt  à l’ar- 
chevêque ou  à l’évêque  furvivant  ; que  fi 
l’archevêque  ou  l’évêque  meurt  , après 
avoir  difpofé , par  teftament , de  fes  biens 
meubles  , fes  dernieres  volontés  feront  ac- 
complies fidèlement  par  les  exécuteurs 
teftamentaires , fuivant  un  inventaire  dont 
ils  rendront  compte  au  chapitre  de  l’églife 
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Vâcante  ; que  fi  l’archevêque  ou  l’évêqué 
meurt  fans  téftet , le  chapitre  nommera  des 
procureurs  qui  acquitteront  les  dettes , & 
les  obligations  du  défunt,  fiir  le  prix  de  fes 
meubles,  gardant  le  refte  pour^fon  fuccef» 
feur,  fur- tout  là  chapelle  qui,  dans  le  cas 
de  mort  fans  teftàinent , fera  toujours  con- 
. fervée  au  prélat  futur  ; que  tous  les  meu- 
bles de  la  maifon  &des  offices  de  l'archet 
vêque,  ou  de  l’évêquë  défunt , feront  mis 
en  inventaire  par  l’archevêque , ou  évêque 
àdminiftrateur  , & confervés  fous  la  gardé 
du  chapitre , au  profit  du  fuccefTeur  ; que 
l’archevêque  ou  évêque  , pendant  la  va- 
cance de  l’une  oü  Vautre  églife  , aura  grand 
foin  de  défendre  tous  les  droits  de  l’arche- 
vêché ou  de  l’évêché  dont  l’adminiftra- 
tion  lui  eft  confiée  ; qu’il  tiendra  les  m^i- 
fons  & les  terres  en  bon  état;  que  les 
fruits  lui  appartiendront  pendant  la  vacance, 
excepté  qu’il  ne  pourra  ni  couper  les  bois, 
ni  vuider  les  étangs  , fi  ce  n’eft , pour  ce 
dernier  article , qu’il  fe  trouvât  qu’un  étang 
n’eût  point  été  péché  depuis  trois  ans  ; car 
alors  ce  fera  un  bien  dont  il  pourra  difpo- 
lèr.  Que  s’il  arrive  que  les  égüfes  de  Lyon 
& d’Autun  viennent  à vaquer  en  même 
tems  , les  chapitres  de  ces  égüfes  nomme- 
ront des  procureurs  pour  adminiftrer  les 
biens  , jufqu’à  ce  qu’il  y ait  un  archevê- 
que ou  un  évêque  nommé  ; qu’on  pren- 
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dra  foin  de  faire  jurer  l’obfervation  de  ce 
réglement  à chaque  chanoine  qui  fera 
nommé  & inftallé  dans  l’une  ou  l’autre  de 
ces  églifes,  & qu’on  fera  les  diligences 
néceuaires  , pour  que  l’Aéfe,  tel  qu’il  eft, 
foit  confirmé  par  le  faint  liège.  » On 
trouve  au  bas  la  date  qui  eft  du  mois  de 
Mars  1286,  c’eft-à-dire,  félon  l’ufage  d’au-  . 
jourd’hui  1287.  • 

Honorius  ordonne  au  cardinal  Cholet, 
d’afligner  à Suger,  évêque  de  Cadix,  un 
revenu  honnête  fur  quelque  monaftere  de 
France.  Ces  penfions,  accordées  fur  des 
communautés  religieufes  , n’étoient  point 
làns  exemple.  Alexandre  III  avoit  chargé 
l’abbé  de  Pontigni  de  l’entretien  de  faint 
Thomas  de  Cantorbery  ; & il  étoit  de  ré- 
gie dans  l’Eglilè  Grèque  , que , lorfqu’un 
évêque  avoit  perdu  fon  liège , le  patriar- 
che de  Conftantinople  étoit  obligé  de  lui 
afîurer  fa  fubliftance  fur  les  revenus  de  quel- 
que riche  monaftere. 

i290.]’>Çv- 

M.  Fleury  rapporte  qu’une  femme  de  Pa- 
ris, ayant  mis  en  gage  fa  robe  chez  un  Juif, 
fe  laiiïa  iëduire  par  la  promefle  qu’il  lui  fit  de 
lui  rendre  la  robe  fans  argent , li  elle  lui  ap- 
portait l’JIoftie  qu’elle  recevroit  le  jour  de 
Pâques.  Dès  que  ce  Juif  eut  cette  Hoftie 
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en  fa  pofleflion  , il  la  perça  à coups  de 
couteau  ; la  cloua  à coups  cle  marteau  fur 
fon  coffre  ; Sc , comme  il  en  vit  fortir  du 
fa ng , il  la  jetta  dans  le  feu.  L’Hoftie  en 
étant  fortie  entière  , St  voltigeant  dans  fa 
chambre,  il  la  plongea  dans  une  chaudière 
d’huile  bouillante  , qui  parut  teinte  du 
fang  qui  fortoit  de  cette  Hoftie.  Le  Juif, 
furpris  de  cette  merveille, appelle  fon  époufe 
qui  vit  Jefus-Chrift  en  croix  à la  place  de 
l’Hoftie.  Un  enfant  de  ce  Juif,  qui  étoit 
fur  la  porte  de  la  maifon  , ou  s’étoit  com- 
mis ce  facrilége  , demande  oùalloient  ceux 
qui  fe  rendoient  à la  Grand-Meffe  de  Sainte- 
Croix  de  la  Bretonnerie  : «Nous  allons 
» à l’églife  , lui  dirent  - ils , adorer  notre 
» Dieu. . . C’eft  peine  perdue  , leur  répon- 
dit le  jeune  Juif,  » mon  pere  vient  de  le 
» tuer.  » Ce  difcours  ayant  fait  impreflion 
fur  une  femme , fa  curiofité  la  fait  entrer 
chez  le  Juif,  fous  prétexte  de  prendre  du 
feu.  Elle  vit  l’Hoftie  encore  en  l’air , la 
reçut  dans  un  petit  vaiffeau  qu’elle  portoir, 
& la  remit  au  curé  de  S.  Jean  en  Grève. 
On  la  conferve  dans  l’églife  de  cette  pa- 
roiffe , où  elle  eft  enfennée  dans  une  boëte 
d’argent  , qui  eft  au-deffus  du  grand  fo- 
leil , où  l’on  met  le  Saint-Sacrement  ; St 
l’on  voit  dans  la  facriftie  des  Carmes  des 
Billettes  , les  inftrumens  dont  fe  fervit  le 
Juif.  Ce  miracle  éclatant  s’eft  répandu 
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dans  tous  les  pays  étrangers  ; & leurs  hiflo^ 
riens  en  ont  fait  mention. 

^[ii96.]>ÇV 

Commencement  du  démêlé  entre  Bo- 
niface  VIII , & Philippe  le  Bel,  au  fujet 
de  la  Bulle , Clericis  laicos  , par  laquelle  ce 
pape  défend  aux  eccléfiaftiques , fous  peine 
d’excommunication  dont  l’abfolution  eft 
refervée  au  faint  fiége , de  payer  aucun 
fubfide  aux  Princes , fans  l’autorité  du  fouT 
verain  pontife  ; &c  à l’occafion  de  deux 
ordonnances  de  Philippe  le  Bel,  par  lef- 
quelles  il  défend  de  tranfporter,  fans  fa  per- 
miifion , des  eipeces  d’or  Si  d’argent , Sc 
des  marchandifes  hors  de  fon  royaume  ; Sc 
aux  étrangers,  de  demeurer  dans  fes  Etats , 
d’y  faire  commerce  : « Les  libertés  des  Ect 
» cléfiaftiques,difoit  ce  Prince,  ne  fqauroient^ 
» nuire  3ux  Etats  dont  ils  font  membres  , 

» comme  les  autres  fujets,  & par  conféquent 
» obligés  à contribuer  à leur  confervation.» 

1 300.]<v1fV 

Robert,  archevêque  de  Cantorbery,  tient 
fon  concile  provincial  à Morton  , où  il 
publie  des  conftiturions  qui  font  voir  avec 
quelle  rigueur  on  exigeoit  les  dixmes  en 
Angleterre.  On  y faifoit  payer  non-feule- 
ment la  dixme  réelle  de  tous  les  fruits , & 
de  toutes  les  nourritures , même  de  la  vo- 
laille , de  la  laine  & des  laitages  : on  l’éten* 
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tioît  encore  à la  dixme  de  finduftrie  Sc  du 
trafic  des  marchands  & hôteliers,  & aux 
ouvrages  des  artifans  & des  mercenaires  , 
& cela,  fous  peine  de  cenfures  eecléfiafti- 
ques , qui  ne  pouvoient  être  levées  que 
par  l’évêque.  Lorfque  les  curés  négligeoient 
de  l’exiger  auiîi  rigoureufement , ils  en* 
Couroient  eux-mêmes  la  fufpenfe,jufqu’à  ce 
qu’ils  puflent  payer  à l’archidiacre  un  demi- 
marc  d’argent. 

1301.  ]<*• 

Les  démêlés  de  Boniface  VIII  &t  dè 
Philippe  le  Bel'  continuent , à l’occafion 
de  l’emprifonnement  de  l’évêque  de  Pa* 
miers , nonce  du  pape  en  France  , qui 
avoit  femé  contre  le  Roi  des  propos  inju- 
rieux. Le  pape , qui  regardoit  la  détention 
de  ce  prélatfcomme  un  attentat  fur  la  li- 
berté eccléfiaftique,  adreffe  au  Roi  la  Bulle, 
AufcuLta , fili , où  il  s’érige  en  juge  fou- 
verain  entre  ce  prince  & fes  fujets.  Quoi- 
qu’une prétention  auffi  mal  fondée  eût  indif* 
pofé  le  roi  & tout  fon  royaume  contre  Bo- 
niface , Philippe  le  Bel  envoya  à Rome 
Pierre  Flote , un  des  plus  fqavans  jurifcon- 
- fuites  de  fon  tems  , afin  de  terminer  cette 
affaire.  Le  pape,  choqué  de  la  préfence  de 
ce  minière  qui  écîairoit  toutes  fes  démar- 
An.  eccl.  Tomi  //.  G 
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che's , loi  dit  un  jour  publiquement:  « Sqa» 
» chez  que  j’ai  la  puiflance  temporelle  fur  le 
» roi  & fur  le  royaume  , auffi  bien  que  la 
» fpirituelle.  »...  Saint  pere,  lui  dit  l’ainbaf- 
- fadeur , » votre  glaive  n’eft  qu’en  paroles  ; 
» au  lieu  que  celui  du  Roi , mon  maître , 
» eft  réel.»  •: 

^[1303.]^ 

Philippe  appelle  au  concile  futur  & au 
aintfiége , avec  prefque  tout  fon  royaume, 
de  toutes  les  procédures  que  Boniface  pou- 
1 voit  faire  contre  lui.  Ce  pape , qui  fcanda- 
lifa  toute  l’Eglife  par  l’injufîice  de  fes  pré- 
tentions, & par  fon  attachement  à des  fauffes 
maximes  fur  la  puiflance  eccléfiaftique , 

3ui  traita  les  Souverains  avec  une  fierté  in- 
écente,  méditoit  la  vengeance  la  plus 
complette  contre  le  roi  de  France;  mais 
la  mort  qui  le  furprit  arrêta  tous  fes  pro- 
jets. 11  eut  pour  fucceffeur  Benoît  XI , qui 
rétablit  les  Colonnes  dans  leurs  dignités,  qui 
cafla  toutes  les  procédures  que  fon  prédé- 
ceffeur  avoit  faites  contre  Philippe  le  Bel, 
& qui , fans  en  avoir  été  requis , donna, 
par  précaution,  & autant  qu’il  en  feroit 
befoin  , une  abfolution  générale  des  ex- 
communications &c  interdits  que  le  roi  de 
France  & fes  fujets  pouvoient  avoir  en- 
courus.. .....  
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Le  goût  des  fpe&aclës  affreux  étoit  fî 
dominant  en  Italie , que  , pendant  le  tems 
que  le  légat  du  pape  étoit  à Florence,  pour 
réconcilier  les  Guelphès  avèc  les  Gibe-^ 
lins,  6c  qu’on  faifoit,  àcétteoccafion,  des 
réjouifîances  publiques , on  fit  afficher  dans 
cette  ville,  que  ceux  qui  voudroient  fçavoir 
des  nouvelles  de  l’autre  monde,  en  appren- 
droient,le  premier  jour  de  Mai, fur  un  certain 
Jjont  de  la  ville.  Réellement  on  vit^  cô 
jour-là,  fur  la  riviere  d’Arné  , qui  pafle  à 
Flotence , quantité  de  barques  chargées 
d’échafauds  & de  perfonnages  qui  repré- 
fentoient  l’enfer.  On  y àppercevoit  des 
feux,  des  hommes  déguifés  fous  les  figu-» 
res  horribles  des  démons , & des  perforn4 
nés , qui  étoient  nues , pour  rtpréfenter  leé 
âmes , &c  qui  jettoiertt  des  cfis  épouvanta^ 
blés , comme  fi  elles  euffent  été  dans  les 
tourmens.  Dans  le  tems  que  le  peiiplé 
étoit  le  plus  attentif  à ce  fpeflacle  lè 
pont , qui  n’éroit  que  de  bois , f<?  'ft'dü* 
vant  trop  furchargé  , tomba  avec  ceutf 
qui  étoient  defTus , & la  plûpart  fe  ndyâ4 
rent.  '« 

• VSS-Î  1308.  :;,j,  (i  (< 

Le  pape  donne  des  ordres  pouf  faire 

€ îj’Mÿbui  « 
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arrêter  par-tout  les  Templiers  ; & il  eft  dé- 
cidé , dans  la  fécondé  conférence  de  Poi- 
tiers, que  le  Roi  feroit  recevoir  & con* 
ferver  tous  les  revenus  de  ces  chevaliers, 
jufqu’à  ce  que  le  pape  en  eût  déterminé 
l’emploi , &que,  quant  à leurs  perfonnes, 
le  Roi  ne  les  puniroit  que  de  concert  avec 
le  pape.  ' ; 

1310.  , 

On  tient  plufieurs  conciles,  en  divers  en- 
droits , contre  les  Templiers  dont  on  avoit 
réfolu  la  perte.  Le  comte  Hugues , com- 
mandeur de  cet  ordre , fe  préfente  au  con- 
cile de  Mayence , avec  vingt  chevaliers  , 
après  s’être  plaint  qu’on  les  accufoit  fauf- 
fement  de  crimes  énormes , & qu’on  les 
condamnoit,  fans  les  entendre.  Il  appelle, 
en  préfence  du  concile,  au  pape  futur  ; &, 
pour  prouver  l’innocence  de  ceux  qu’on 
jivoit  fait  brûler,  il  rapporte  un  miracle  que 
Dieu  avoit  opéré  en  leur  faveur,  en  ce 
querni  leurs  manteaux  blancs,  ni  les  croix 
rouges  qui  étoient  deffus,  n’avoient  point 
été  brûlés  avec  eux.  « Si  ce  miracle  étoit 
»vrai,  dit  M.  Fleuri,  on  en  pourroit  con- 
» dure  le  contraire  de  ce  qu’ils  préten- 
» doient.  Le  feu , qui  n’avoit  épargné  que  . 
» leur  habit , faifoit  voir  qu’il  étoit  faint , 

»>  & que  ceux  qui  le  portoient  en  étoient 
»>  indignes.  » 
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Jean  de  Méhun  légué  un  coffre  fort  aux 
Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques , chez  lefc  i 
quels  il  avoit  choifi  fa  fépulture , à condi- 
tion de  ne  le  remettre  aux  bons  peres, 

3u’après  qu’ils  lui  auront  rendu  les  derniers 
evoirs.  Dans  l’efpoir  de  trouver  le  coffré 
bien  garni , ces  religieux  lui  firent  de  ma- 
gnifiques funérailles , après  lefquelles  ils  fe 
hâtèrent  de  procéder  à l’ouverture  du  cof- 
fre où  ils  ne  trouvèrent  que  des  ardoifes 
fur  lefquelles  on  avoit  gravé  des  figures 
de  géométrie.  Mécontens  de  cetîe  trou- 
vaille , ils  tirent  le  corps  de  leur  prétendu 
bienfaiteur  du  tombeau  où’  ils  l’avoient 
snis , & l’auroient  laiffé  fans  fépulture , fi 
le  parlement  n’eût  ordonné  qu’on  l’enter- 
rât dans  le  cloître. 

Il  eft  bon  de  rechercher , depuis  quel 
rems, & à quelle  occafion, quelques  évêques 
ont  commencé  de  fe  dire  « Evêques  par 
» la  grâce  de  Dieu , & du  Siège  apofto- 
w lique.  » Il  eft  vrai  que , dès  le  tems  du 
pape  Grégoire  Vil,  Robert,  qui  étoitVaft- 
fal  de  l’Eglife  Romaine , pour  l’état  tem- 
porel des  Deux-Siciles  , prenoit  ce  titre  : 
Ego  Robertus  , Dei  gratiâ  & fancü  Pétri  , 
Jl p puli<z  , Cal  abri  ce  & S ici  liez  Dux  ; mais 
il  s’agiffoit  d’une  principauté  temporelle, 
pour  laquelle  ceDucreîevoit  du  faint  fiége, 
au  lieu  que  les  évêques  font  princes  de 

■ :.*  C iij  t- 
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J’Eglifë  , &:  tiennent  de  Jefus-Chrift  immé- 
diatement la  divine  origine  de  leur  émi- 
nente dignité.  Les  premiers  que  je  trouve 
avoir  pris  cette  marque  d’une  dépendance, 
ou  d’une  correfpondance  plus  particulière 
avec  le  faint  fiége , furent  les  évêques  La-, 
fins  de  Lille  de  Chypre  ; car  l’archevêque 
de  Nicofie  en  ufa  de  la  forte,  dès  l’an  1351, 
dans  les.  Conftitutions  qu’il  publia.  Un  de 
fes  fuccefieurs  L’inféra  dans  un  concile  de 
l’an  1298.  Un  autre  prélat  du  même  fiége 
prit  le  nfême  titre , Dû  & apoftolicet  Sxdis 
grattâ  archicpifcopus  , dans  un  concile  où 
il  préfida  , non  - feulement  fes  fuffragans 
Latins  de  la  même  ifle , mais  aulfi  les  évê- 
ques Grecs  , les  Maronites  & les  Armé- 
niens, fk  les  fupérieurs  fpirituels  desNef- 
tQriens  St  des:  Jacobites.  La  raifon,  qui 
donna  peut-être  commencement  à cette 
coutume , fut  que  cet  archevêque  Latin 
n’avoit  acquis  cette  prééminence  fur  les 
évêques  des  Grecs,  des  Maronites  $t  des 
Arméniens,  que  par  la  difpofition  que  les 
papes  en  avoient  faite.  Les  évêques  d’Italie 
ne  tardèrent  pas  long-tems  d’en  ufer  de 
même.  Les  archevêques  de  Ravenne  pri- 
rent le  même  titre  , en  1310,  1314, 
1317,  dans  leurs  lettres  St  dans  leurs  con- 
ciles. Les  archevêques  de  Narhonne  les 
imitèrent  bientôt;  car,  en  135  r,  on  les 
voit  revêtus  de  çette  qualité , dans  leurs 
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lettrés  Sc  dans  leurs  conciles.  L’archevêque 
de  Tours  les  fui  vit  de  bien  près,  fçavoir 
'en  1365.  L’archevêque  de  Saltzbourg  , en 
Allemagne  , prit  le  même  titre  , en  1417. 
Simon  de  Goucans , mort  en  1 3 15  , eft  !e 
premier  des  évêques  d’Amiens  qui  Te  font 
dits  ;«  Evêques  par  la  grâce  du  faint  Siège.  » 
On  ne  parlera  point  des  autres  archevê* 
ques  , qui  ont  voulu  donner,  dans  ces 
deux  derniers  liécles,  cette  preuve  de  leur 
reconnoiflance  envers  le  faint  liège  : le 
nombre  en  eft  trop  grand  dans  l’Italie', 
dans  la  France  & dans  l’Amérique.  • . 

Quoi  qu’il  en  foir,  tous  les  évêques  n’ont 
point  encore  adopté  la  derniere  formule  * 
» par  la  grâce  du  faint  Siège.  » Plufieurs 
évêques , à l’exemple  de  leurs  prédéceft 
feurs  dans  leurs  lièges,  ne  l’admettent  point. 
Oeux  qui  l’employent  , & c’eft  le  plus 
grand  nombre.,  n’ont  point  fait  attention 
à fon  origine  , & que  la  cour  de  Rome 
s’en  fert  contre  eux , pour  prouver  que  les 
évêques  ne  font  que  les  délégués  du  pape, 
de  qui  ils  tiennent  leur  million.  Il  eft  bien 
certain  que  les  évêques , fe  regardant,  avec 
juftice,  établis  de  droit  divin,  ne  préten- 
dent point  déroger  à leur  droit , par  cette 
formule  ; mais  ils  donnent  lieu , fans  le 
vouloir,  à la  cour  de  Rome,  d’en  pren- 
dre a&e  contre  eux. 

C iv 
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On  tient  plufieurs  conciles  provinciaux* 
On  publie  dans  celui  de  Cologne,  des  fta- 
tuts  plus  propres  à faire  connoître  lesdéfor- 
dres  qui  régnoient  alors  qu’à  y remédier 
efficacement.  On  condamne  & on  cafle 
les  ordonnances  faites  par  les  laies  contre 
la  liberté  eccléfiaftique;  particulièrement  les 
défenfes  de  donner  dixme  des  terres  & des 
feigneuries  aux  eccléfiaftiques,  & aux  reli- 
gieux. On  condamne  auffi  ceux  qui  dé- 
fendoient  de  donner  aux  curés  pour  leurs 
fondions , plus  que  ce  qu’ils  avoient  taxé. 
Le  concile  ordonne  aux  laïques , fous  peine 
d’excommunication  , de  révoquer  tous  ces 
réglemens. 

• * 

IJIl. 

» ■»  , . • 

Dans  la  fécondé  feffion  du  concile  gé- 
néral de  Vienne,  dont  l’ouverture  avoit 
été  faire  l’année  précédente  , le  pape  publie 
la  fuppreffion  de  l’ordre  militaire  des  Tem- 
pliers ; déclare  qu’il  n’y  procédé  pas  par 
une  fentence  définitive  , mais  par  une  fen* 
fence  provifionnelle,  & par  ordonnance 
apoftolique  ; réferve  leurs  perfonnes  & leurs 
biens  à fa  difpofition  & à celle  de  l’églife , 
& fe  détermine  , après  plufieurs  délibéra- 
tions, à difpofer  des  biens  des  Templiers, 
qui  avoient  été  donnés  pour  le  fccours  de 
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ta  Terre  fainte,  en  faveur  des  Freres  Hof- 
pitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  qui  étoient 
dévoués , comme  eux , à la  défenfe  de  la 
Foi  contre  les  infidèles. 

I • 1 

-r>o[  1 3 14. 

II  fe  forme,  dans  la  province  de  Sens, 
une  conjuration  de  plufieurs  laïcs,  à l’oc- 
cafion  des  vexations  exercées  par  les  avo- 
cats & les  procureurs  des  cours  eccléfiaf- 
tiques.  Ces  conjurés  fe  firent  entr’eux  un 
roi , un  pape  & des  cardinaux.  Ils  pro- 
nonçoient  des  excommunications.  Ils  ad- 
miniflroient  les  facremens  ou  forçoient  les 
prêtres  à les  adminiftrer  , en  les  mena- 
çant de  les  faire  mourir.  Quelques  prélats 
s’adrefl'erent  au  Roi , & le  prièrent  de  faire 
ceffer  les  défordres  ; ce  qu’il  fit  en  punif- 
fant  les  coupables. 

Raimond  Lulle  fut  un  fameux  dofteur 
du  Tiers-ordre  de  S.  François.  11  nacquit 
dans  Tifle  de  Majorque.  11  imagina  une 
nouvelle  méthode  de  raifonner,  & n’ayant 
pu  obtenir  la  permiflion  de  l’enfeigner  à 
Rome,  il  réfolut  d’aller  travailler  à la  con- 
verfion  des  Mahométans.  11  fit  un  grand 
nombre  de  voyages  , dont  le  fuccès  fut 
très  borné.  On  dit  qu’il  exerça  la  chymie 
en  Angleterre , & qu’après  un  grand  nom- 
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bre  d’avantures  fort  fingulieres,  il  retourna 
prêcher  fa  foi  aux  Mufulmans , & qu’il 
mourut  des  plaies  , qu’il  reçut  à l’âge  de 
quatre- vingt  ans , en  J 3 14.  Les  Freres  Mi-* 
neurs  l’honorent  comme  Martyr,  (k  l’on 
fait  fa  fête  à Majorque  même  , dans  la  ca- 
thédrale. On  a beaucoup  follicité  à Rome 
fa  canonifation  , mais  ce  fut  inutilement. 
Le  jargon  qu’il  avoit  inventé , confiftoit  à 
ranger  certains  termes  généraux  fous  difr 
ferentes  clafTesj  de  forte  que,  parce  moyen} 
il  prétendoit  qu’un  homme  pourrôit  par- 
ler de  toutes  chofes  fans  rien  apprendre 
aux  autres  ; & peut-être  fans  s’entendra 
lui-même.  Jamais  aucun  fcholaftique  n’a 
écrit  dans  un  ftyle  fi  barbare  , & n’a  forgé 
autant  de  -nouveaux  mots. 

• Le  grand-maître  des  Templiers,  le  vifiteur 
de  France,  -&  les  commandeurs  d’Aquitaine 
& de  Normandie , après  avoir  été  condam- 
nés, fur  leur  propre  aveu,  à une  prifon  perpé- 
tuelle, par  fentenee  rendue  dans  le  Parvis 
de  Notre-Dame  à Paris , le  grand-maître  & 
le  commandeur  de  Normandie  retracent 
leur  confeflïon , & foutiennent  opiniâtre- 
ment qu’ils  font  innocens.  Le  Roi , qui 
etoit  pour  lors  au  Palais  , ayant  appris  leur 
rétraéiation  , prend  conferl  de  ceux  qui 
étoient  avec  lui , & ordonne  que  ces  deux 
chevaliers  foient  brûlés  dans  une  petite  ifle 
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de  la  Seine , où  eft  aujourd’hui  la  Place 
Dauphine.  On  prétend  que  Jacques  de  Mo* 
lai , grand-maître  , & le  commandeur  ^ 
ajournèrent  au  tribunal  de  Dieu  le  pape 
& le  roi , & qu’dh  effet  tous  les  deux  mou» 
rurent  dans  l’an. 

»■  Uk  nombre  des  évêques  in  partibus 
augmentant  tous  les  jours,  le  concile  de 
Ravenne  défend  aux  évêques,  qui  ont  un 
territoire  affigné , de  fe  fervir  d’eux  pour 
faire  des  ordinations,  ou  d’autres  fonctions 
épifcopales,  dans  leurs  églifes. 

' Avant  que  les  chanoines  de  Bayeux 
eulfent  changé  l’heure  de  Matines  qu’il# 
difoient,  julqu’à  cette  année,  pendant  la 
nuit , & qu’ils  l’euffent  fixée  à cinq  heu- 
res du  matin  , pour  les  jours  des  grande# 
fêtes , & à fix  heures  , pour  les  jours  or- 
dinaires ; lorfqu’un  chanoine  demeuroit' 
au  lit,  pendant  les  Matines  des  grandes  fê- 
tes , les  habitués  de  l’églife  prenoient  la- 
croix  , la  bannière  & le  bénitier , fe  ren- 
doient  au  logis  du  çhanoine  abfent , & luf 
faifoient  une  mercuriale  fur  (à  pareffe.  C’efV 
de-la  qu’eft  venu  le  proverbe,  «d’aller  cher- 
cher quelqu’un  avec  la  croix  & la  ban-! 
nière.»  ' • • 

•*{»  * *ij>  , 1 „* . i i*i ••  ...  i'*\, 

•r  * ï-g  poncile  de  Nougarot , en  Armagnac,. 
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condamne  l’abus  de  refufer  le  facrement 
de  pénitence  à ceux  qui  font  condamnés  au 
dernier  fupplice  j & qui  demandent  à fe 
confeffer.  v • 

, -^[  1317.  . i . J .y 

Jean  XXII  érige  , du  confentemçnt  du 
Roi, plusieurs  nouveaux  évêchés  en  France  ; 
publie  les  Conftitutions  de  fon  prédécef-. 
leur , fous  le  nom  de  Clémentines  ; fait 
condamner  les  erreurs  d’Arnaud  de  Ville- 
neuve  , fameux  médecin  , par  le  concile 
de  Tarragone , en  Efpagne  , &,  dans  une 
commiflion  adreffée  à quelques  prélats , fe 
plaint  de  ce  qu’on  emploie  la  magie  dans 
les  confpirations  qu’on  a faites  contre  lui; 
que  Jean  de  Limoges , Jacques  Brabançon* 
Jean  d’Amiens , médecin , & quelques  au- 
tres , qu’il  dit  être  fes  ennemis,  s’appliquent, 
par  une  damnable  curiolité , à la  nécro- 
mancie , &.  à d’autres  arts  magiques  ; qu’ils 
fè  fervent  de  miroirs  & d’images  conlà-t 
crées  à leur  maniéré  ; qu’ils  invoquent  , 
dans  des  cercles ,,  les  efprits  malins  ; qu’ils 
enferment  les  démons  dans  des  miroirs  , 
des  cercles  & des  anneaux,  pour  les  in- 
terroger non-feulement  fur  le  paffé  , mai$ 
encore  fur  l’avenir,  & qu’Hs  prétendent, 
par  de  certains  breuvages , ou  par  de  fim- 
ples  paroles , abbréger  ou  prolonger  la 
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vie  de  qui  ils  veulent.  L’ignorance  de  la 
phyfique  faifoit  alors  prendre  pour  furna- 
tureis  plusieurs  effets  de  la  nature. 

Le  concile  de  Ravenne  ordonne  que 
dorénavant  le  nombre  des  chanoines  fera 
fixé  dans  les  églifes  cathédrales  & collégia- 
les , relativement  à leur  revenu , ôc  que  les 
évêques  ne  pourront  pas  en  augmenter  le 
nombre  : il  défend  de  dire  des  Méfiés  baf- 
fes , pendant  la  Grand’-Meffe , pour  éviter 
le  mouvement  6c  le  bruit  de  ceux  qui  vont 
les  entendre. 

On  donne  au  nouvel  ordre  militaire  de 
Chrift , érigé  en  Portugal , tous  les  biens 
que  les  Templiers  avoient  poflédés  dans 
ce  royaume. 

1311. 

La  difpute  fur  la  pauvreté  de  Jefus- 
Chrift  s’échauffe  tellement  entre  les  Frè- 
res Mineurs  , que,  dans  leur  chapitre  géné- 
ral , tenu  à Péroufe,  ils  foutiennent,  comme 
un  fentiment  catholique , 6c  conforme  à 
la décifion.deTEglife  Romaine,  quejefus- 
Chrift  6c  les  Apôtres  n’ont  rien  eu  en  droit 
de  propriété,  en  particulier  , ni  en  com- 
mun. Jean  XXII  , qui  ne  penfoît  pas 
somme  eux  , révoque  la  Décrétale  de  Ni- 
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colas  m,  Ex  Ht  qui  fiminat  , dont  ils  fe 
prévaloient , ôt  déclare,  dans  fa  fameufe 
Conftitution  Ad conditorctn  , que  l’inten* 
tion  de  l'on  prédéceffeur  n’a  jamais  été  de 
réferver  à l’Eglife  Romaine  la  propriété 
des  choies  qui  fe  confommoient  par  1 ufage 
qu’en  faifoient  les  Freres  Mineurs  , puif- 
qu’ils  n’en  font  ni  plus  pauvres  , ni  l’Eglife 
. Romaine  plus  riche. 

ï3z6.]v^V 

I * v 

Ouvrir  les  cadavres , en  ôter  les  entrait* 
les , ou  les  couper  par  morceaux  pour  les 
enterrer  en  différens  endroits  , étoit  une 
aftion  réputée  li  barbare , que  le  con- 
cile provincial  d’Avels,  tenu  à Merciac, 
excommunie  tous  ceux  qui  feront  dans  ce 
cas.  Aujourd’hui , grâces  aux  progrès  de 
l’anatomie  , on  n’eft  plus  aufîi  délicat  fur 
cet  article. 

- Le  concile  provincial  de  Rennes;  af- 
femblé  à Senlis , régie  les  cérémonies  de 
la  célébration  des  conciles  provinciaux.  Ce 
font  les  mêmes  qu’on  obferve  aujourd’hui. 

1327.]^- 

Le  pape  approuve  l’ufage,  que  l’Eglife 
de  Xaintes  avoit  introduit , d’avertir,  le  loir, 
les  fidèles  au  fon  de  la  cloche , pour  faire 
une  priere  à la  fainte  Vierge , 6c  accorde 
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dix  Jours  d’indulgence  à ceux  qui  la  feront 
à genoux.  C’eft  ainfi  qu’a  commencé  la 
priere  qu’on  nomme  YÂngelus. 

‘ ^înn^  ' / : 

*•  *■ 

En  renouvelant  un  canon  du  concile 
de  Ponteau-de-Mer , de  1 179,  le  concile 
de  Rouen  oblige  tous  les  gros  déeimateurs, 
aux  réparations  des  églifes , & à l’entre- 
tien des  livres  & des  ornemens. 

1 3 36.]^f 

On  fit  une  réforme  dans  les  vifites  des 
prélats.  Il  étoit  queftion  d’extirper  un  abus 
introduit  dans  les  vifites  des  archevêques , 
évêques,  abbés  & archi-diacres.  D’un  exer- 
cice de  charité  & de  zèle , on  en  avoit  fait 
Un  trafic  honteux , un  voile  d’avarice  &c 
de  luxe  du  côté  des  prélats , un  fujet  de 
plaintes  &:  de  murmure  de  la  part  des  infé- 
rieurs. Les  frais  de  vifite  étoient  exorbitans 
en  France , en  Navarre  , à Majorque , en 
Dauphiné,  en  Bourgogne  , en  Savoie, 
■en  Provence,  & autres  pays  exprimés  dans 
la  Bulle.  Le  pape,  dans  ion  Décret,  prévoit 
tous  les  cas , & fixe  le  droit  de  chaque 
prélat  à un  certain  nombre  de  tournois 
d’argent , plus  ou  moins  confidérable , fé- 
lon les  lieux  plus  ou  moins  aifés , Sc  félon 
les  perfonnes  qui  doivent  vifiter  ou  être 

* h 
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vifitées , avec  ordre  de  s’en  tenir  à cetté 
taxe.  Les  efpeces  de  monnoie  font  telle- 
ment évaluées  dans  cette  Conftitution,  que 
douze  florins  d’argent  dévoient  faire  un 
florin  d’or  pur,  & de  bon  aloi. 

A l’exemple  du  pape , les  évêques  s’ap- 
pliquèrent à retrancher  les  abus , & ils  tin- 
rent pour  cela  plufieurs  conciles.  L’arche- 
vêque de  Bourges  afTemble  celui  de  fa 
province.  Le  troifieme  ftatut  veut  que 
les  prêtres  chargés  du  foin  des  âmes  di- 
fent  la  Mefle , au  moins  une  ou  deux  fois 
par  mois.  Ce  concile  fuppofoif,  fans  doute, 
qu’ils  auroient  fous  eux  d’autres  prêtres 
pour  les  remplacer  dans  les  jours  où  l’a£» 
fi  fiance  à la  Mefle  eft  d’obligation  pour  les 
fidèles.  Le  douzième  eft  le  plus  confidé- 
rable , & il  eft  très-curieux  : on  y trouve 
un  abrégé  de  tous  les  griefs  que  le  clergé 
reprochoit  à la  puiflance  féculiere.  V oye^ 
U Collection  de  Hardouin  , t.  y,p,  1608. 

-^[ï343.]-^ 

Sur  les  repréfentations  qu’on  fait  à Clé- 
ment VI,  qu’il  eft  peu  d’hommes  qui  vi- 
vent jufqu’à  cent  ans  , il  réduit , à l’exem- 
ple de  la  loi  Mofaïqüe,  à chaque  cinquan- 
tième année  l’indulgence  que  Boni- 
face  VIII  n’avoit  établie  que  pour  la  cen- 
tième. 

[1348.] 
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L?  peltô/.fâit  des  ravages  effroyables, 
dans  prefque  toute  l’Europe.  On  portoit, 
tous  les  jours,  au  cimetière,  des  faints  In- 
nocens,  plus  de  cinq  cents  corps  de  l’Hô* 
tel-Dieu  de  Paris.  Les  religieufes , qui  fer- 
voient  les  malades,  étant  devenues  les  victi- 
mes de  leur  charité , y furent  fouvent  re- 
nouvellees.  Cette  calamité  publique  ren- 
dit les  couvens  prefque  déferts  , & y in- 
troduifit  un  relâchement  que  la  tiédeur  des 
fupérieurs  toléra,  après  qu’elle  eut  ceffé.  Le 
peuple  s’étant  imaginé  , fur-tout  en  Aile* 
magne,  que  les  Juifs  avoient  procuré  cette 
pelle , en  errtpoifoonant  les  fontaines  & les 
puits,  en  fait  un  horrible maffacre,  malgré 
les  Bulles  du  pape  , qui  défendoient  fous 
peine , d’excommunication  qu’on  leur  fît 
aucun  mal,  puifqu’on  n’avoit  aucune  rai- 
fon  de  les  accufer  d’étre  les  auteurs  de 
cette  calamité  qui  regnoit  dans  les  pays 
où  il  n’y  avoit  point  de  Juifs. 

1350.]*^ 

Le  concours  des  pèlerins  fut  fi  prodigieux 
à Rome,  pendant  cette  année  de  luoile  , 
quil  n etoit  pas  poftible  de  les  compter.  Le 
dimanche  de  la  Paflion , on  y.  montra,  pour 
la  première  fois, le  fuaire  de  Notre-Seigneur* 
c’efi-à-dire  l’image  de  la  fainte  Face , qu’on 

An.  eccl.  Tomt  //,  , 
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, appelle  Véronique.  A l’occafion  de  ce  nom^ 
& de  la  femme  que  les  peintres  ont  re- 
• préfentée  portant  la  fainteFace , ùn  en  a 
f?it  une  femme  effeftive  & untf  fainte.  Plu- 
fieürs  perfonnes  ayant  repréfenté  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  aller  à Rome,  pour  y gagner 
le  Jubilé  , le  pape  * qui  fçavoit  tirer  parti 
de  tout  y permirà  fon  intémoncc,  qui  étoit 
ère  Sicile,,  de  donner  l’indulgence  du  Ju* 
\ bdé  à ceux  qui  étant  retenus  par  des 

empêchemens  légitimes  , donneroient  la 
valeur  des  friais  de  leur  voyage,  pour  être 
employée  à la  propagation  de  la  toi  , & 
à d’autres"  œuvres  pies. 

:;;;V  : 

. Les  prifons  monaftiques,  qu’on  appel- 
k>it  communément  vade-irt-pact  , étoient 
portées  à une' fi  exceffive  rigueur,  que  fo 
roi  Jean  crut  qu’il  n’étoit  pas  moins  de  l’hu- 
manrité  que  de  fon  devoir  de  la  modérer* 
Les  Freres  Mineurs  & le»  Freres  Prêcheurs 
fe  donnèrent  beaucoup  de  mouvement  , 
pour  empêcher  l’exécution  de  l’ordon- 
nance de  ce  ton  Prince  qui  tint  ferme , 
&qui  leur  fit  dire  de  fortir  de  fon  royaume, 
s’ils  ne  vouloient  pas  s’y  foümettre; 

Dès  l’an  1344Î,  le  roi  Jean , n’étant 
que  duc  de  Normandie,  avoit  obtenu  de 
Clément  VII  la  permiflion  de  toucher  les 
chofes  faintes,  excepté  le  Corps  de  Jefus- 

' > » • » •«  4k  «Aw»  »*• 
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Oirift , & de  communier  fous  les  deux 
efpeces.  Gette  année  1351,  le  pape  lui 
adreflfa  vingt-huit  Bulles , doïit  vingt  fept 
font  datées  du  il  d’ Avril,  & une  feule 
du  19.  ' ( Cette  Bufîô  du  19  té  trouve 
néanmoins  dans  féBul!àire,à  la  tête  de  tou- 
tes les  autres',  y ' 

- La  p remitre  aécordé  au  Roi  & à la 
Reine  de  faire  télébref,  pour  eux'  &'  pour 
leur  fùité  , PO’fflcê  divin,  Scniéhie  la  Mélfé 
folemnelle,  dans  les  li'eûx  interdits  , pourvu 
qu’eux-  rrtérheS  ner foient : pas'  calife'  que  fin* 
terdtftron  ait  été  portée. 

La  fécondé  leur  perhrér'  dé'  choifir  uii 
coftfeffeUV  féculiet  ou  régulier , par  qui  ils 
feront  arbfouS  de  tous  leurs  péchés,  & 'de 
ceux-mêmes  pôùt  lefcptéls  il1  faudroit  re- 
courir au  faint  liège. 

Les  Bulles  3 , 4,  5,  9,  *5,  1$,  12,  & i4, 
donnent  au1  cortfefFeüt  du  Roi  & de  la 
Reine  les  pouvoirs  fuivans  ; 1 d de  com- 
Muet  les  vœux  &t  les  férmens  qu’ils  au- 
rbient  faits  : lé  pape  exéepte  les  vceu'x  de 
chatéeté , dé  Continence , du  pèlerinage  à 
Rome  & à Jérufalem  ; i°  de  permettre  au 
roi'  & à tés  troupes  , en  rems  de  gu'erré , 
de  Manger  de  la  viartde  les  jours  maigres," 
mais  ce  pouvoir  efl:  fort  limité  , Car  le  pape 
excepte’  lés  vendredis  , le  Carême  , les 
veilles  de  Noël  , de  laPentecôté,  dé  l’Àf- 
fomption,  de  S.  Jean-Baptifté , des  Apô- 
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très  8c  de  S.  Laurent  ; 30  de  difjpenfer  le 
Roi  8c  la  Reine  du  jeûne  , aux  jours  qu’il 
eft  ordonné,  pourvu  que  les  médecins  en  at- 
téftent  la  néceflîté  ; 40  d’accorder  au  Roi 
& à la  Reine,  en  péril  de  mort,  pleine 
rémiflion  de  tous  leurs  péchés  ; 50  de  les 
abfoudre  de  l’excommunication  qu’ils  au» 
roient  encourue  , pour  violence  faite  aux 
perfonnes  eccléfiaftiques  : la*  mort  8c  là 
mutilation  font  exceptées  ; 6°  de  confef- 
fer  8c  d’abfoudre , en  tems  de  guerre,  les 
gens  de  l’armée  du  Roi  ; de  commettre 
même  d’autres  prêtres  pour  cette  fonction  : 
on  excepte  les  cas  réfervés  au  faint  liège  ; 
70  de  confeffer  8c  d’abfoudre  toutes  les 
perfonnes  de  la  fuite  du  Roi  8c  de  la  Reine  : 
même  exception  des  cas  refervés  au  pape. 
Ces  deux  derniers  pouvoirs  font  étendus 
au  compagnon  du  confeffeur  du  Roi  8c  de 
la  Reine,  8c  au  premier  chapelain  de  la 
cour  : ils  comprennent  aufîi  le  droit  d’ad- 
miniftrer  les  autres  Sacremens , « fàuf  pour- 
» tant  le  droit  des  églifes  paroifliales.  8°  Le 
pape  accorde  au  religieux  , qui  eft  ou  qui 
fera  confeffeur  du  Roi  8c  de  la  Reine , de 
manger  de  la  viande  les  jours  où  cela  lui 
eft  défendu  par  fa  règle  , 8c  de  permettre 
la  même  chofe  à fon  compagnon  8c  aux 
autres  religieux  de  fon  ordre,  quand  ils 
feront  à la  cour.  Il  eft  dit  aufli  qu’il  pourra 
les  difpenfer  de  garder  le  filence  à fa  table. 
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La  feptieme  Bulle  permet  au  Roi  8c  à 
la  Reine  d’entrer  dans  tous  les  monaflë- 
res  d’hommes  8c  de  filles,  fans  exception  ; 
la  feptieme , de  faire  célébrer , en  tems  de 
guerre , fur  un  autel  portatif. 

Les  Bulles  8 , 14  , ao,  8c  n , contien- 
nent des  indulgences  ; indulgence  d’un  ah 
8c  de  quarante  jours  à tous  ceux  qui  en- 
tendront la  Meffe  célébrée  pontificalemerit 
en  préfence  du  Roi  8c  de  la  Reine  : même 
indulgence  à ceux  qui  entendront  le  fer- 
mon  qui  fe  fait  pendant  la-  Meffe  du  Roi 
8c  de  la  Reine  ; même  indulgence  au  Roi, 
à la  Reine  * 8c  à tous  les  autres , à caufe 
d’eux  ; quand  ils  afîifteront  à la  dédicace 
ou  confécration  d’une  églife  ; indulgence 
de  cent  jours  à quiconque  priera  pour  le 
Roi  8c  pour  la  Reine. 

Les  Bulles  10,  u,  t6, 8c  19  , énoncent 
ce  qui  fuit  : Que  le  Roi  8t  la  Reine  rte 
pourront  être  excommuniés  ni  interdits, 
fans  un  exprès  commandement  du  faint 
fîége  ; que  les  princes  , leurs  enfans*  joui- 
ront du  même  privilège , tandis  qu’ils  fe- 
ront en  puiffance  de  parens  ; que  les  cha- 
pelains 8c  les  clercs  de  la  cour  ne  pour- 
ront être  punis  de  l’excommunication  ma- 
jeure , pour  avoir  communiqué  avec  les 
excommuniés  : ( on  excepte  la  communi- 
cation dans  le  fait,  in  crimine  criminofo  9 
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qui  3 ipérité  4 cenfure  ; ) que  perfanne' 
ne  pourra  jetter  l’interdit  &p  les  terres , ni 
Air  les  chapelles  du  Roi , fans  un  pouvoir 
fpécial  du  faiqt  Aége.  ( Le  poi  Jean , par 
un  A&e  du  13  cje  Novembre  1350, avoir 
.déjà  déclafé  que  4 domaine  jroyal  n’étoit 
pas  fujet  à l’interdit.  1}  s’étoit  expliqué  «inli 
à l’ocpafion  des  procédures  faites  par  Pévê- 

2ue  de  Clermpnt , contre  la  ville  de  Mont- 
:rrand.)  i'  - - ‘ . 

. Les  Buües  \y  ,&  x\  difettt  que  les  cu- 
rés des  lieux  , oq  le  Roi-  & la  Rein$  fe 
trouveront , pourront  admini&cer  les  Sa- 
cremens  au*  gens  de  leur  fuite  , §i  que  cgs 
gens  de  4 fyitp  du  Rpi  feront  là,  pomme 
dans  leur  propre  parpdje.  On  ajoptp:  « Sauf 
h le  dfoit  des  autres  églifeç  parojfliales,  » 
Le  pape  die  clans  la  demiere  de  ces  Bulles,, 
qu’il,  y,, avoit  eu  fouvent  d«$  démêlés  entre 
les  geps  de  la  fpite  du  Roi , & les  curés 
des  lieu#  paroq  la  cour  pafloit , touchant 
.la,  çopfeflion  Sf  j’adrniniftratipn  des  autres. 
Sacrt  me  rs , & qup  ç’étoit  poup  ernpêçher 
ces  différends,  qu’  il  ac  c ord  oit  le  prêtent  pri- 
tou.'  •' 

. l^s  Rutles  9 %7->  & font  et* 

Jfrfm  des  clercs  & des  ehàpelaios  du  Roi» 
& d§4Re»0P‘  Le  pape  déclare  qp’Hs  pour- 
ront recevoir  LesQrvdpes  , même  faerés,  de: 
^quelque  évêque  que  ce  foir , & ré.cJter  l’Of- 
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-ficc  divin  félon  Ihifage  ded?églife  de  Parts»; 
qu’ils  feront  répuiés  ^wéfens  dans  leurs  <bé** 
T»éfices,.&'fen  percevront  les  fruits,  comme 
s’ils  y réfidoient.  > Les  ddlributions  manuel- 
les font  exceptée!.  Toutes  ces  coftceffions 
Tont  ou  d’anciennes  grapes  que  le  pape  con- 
firmé , ou  de  nouvelles  qu’il  accorde.  Elles 
•font . adreflees  au  robïean  & à la  reine1; 
mais  il  en  eft  peu  qifi  nè  foiént  commu- 
niquées espreftemem  r”&t  par  la  teneur 
.même  de  chaque  BuHeP,  à tous  les  rois', 
.&  à toutes  les  rein es  dé  France,  à perpé- 
tuité. (>  point  eft  remarquable. 

"Ces  Bulles  parlenr  fOüVent  du  confef- 
ieur,  des  chapelains,  des  clercs  du  Roi 
& de  la  Reine;  & c’eft  encore  là  ce  qdi 
-fonde  en  partie  Içs  prérogatives  de  ce 
;qu’ora  ( appelle  , depuis  plusieurs  fiécies , Ht 
- Chaptlk  du  Roi.  Il  eft  aifé  de  remarquer 
la  préférence  que  Je  pape  y donne  au  con- 
-feiïeurdu  Roi,  fur  les  autres  Eccléfiaftiqües 
de  ia  cour:'  Depuis  Philippe-Augufte,  juf- 
qu’à  Charles  VIII , le  eonfeflèur  du  Koi 
-fut , dans  le  clergé  dela-cour , ce  qu’étQÎt 
Tapocrifiaire , fous  la  première  race  dés 
Rois , Parchi-chapelain'fotts’la  feoondé , 6c 
ce  qu’eft  aujourd’hui  le  grand  - aumoniér 
de  France.  Dans  les  îrrionumens  de  l’anti- 
quité , on  voit  que  le  cOnfeflfeür  du  Roi  eft 
toujours  nommé  avant  Faumonier,  les  cha- 
ptlams&t  les  clercs  de  la  chapelle  royale, 

D iv 
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que  le  confefleur'  connoifloit  des  bénéfi- 
ces de  collation  rôyale , & des  aumônes  du 
Roi  ; au  lieu  que  l’aumônier  faifoit  ligner 
& fceller  « les  Lettres  d’aumônes  feule- 
ment  ; » que. personne  , hors  le  confef- 
4èur,  ne  pouvoit .parler  au  Roi,  pendant 
;qü’il  entendoit  la  Mefle  , & que , la  Méfié 
.achevée,  avant. qu’on  fortît  del’églife,  lui 
-feul  aufli  pouvoiî  entretenir  le  Roi,  touchant 
la  collation  des  bénéfices;  qu’une  des  dépen- 
fdances  de  l’oflîqe  de  confefleur  du  Roi, 
•étoit  de  voir  les  A&es  de  réfignations  & 
de  permutations  de  bénéfices , pour  fqavoir 
.»  s’il  n’y  .avoit  Jimpnie  ou  autre  paftion  il- 
•»  licite;  »►  que  quand  les  évêques  prétoient 
Je  ferment  de  .fidélité  au  Roi , le  confefleur 
devoit  être  préfent  ; que  fouvent^  les  Let- 
tres-patentes des  Rois , «étoient  portées 
9*  par  leurs  confefleurt  aux  cours  fouve- 
>*  raines  , pour  être- régi ftré es , & qu’alors 
on  mettoit, fur  te  repli , «De  la  part  du  fei- 
» gneur  Roi, avr qâpport  de  fon  confefleur;» 
jqu’enfin,  depuisie  règne  de  Henri  II , juf- 
qu’à  celui  deH^pri  IV,  le  collège  deNa- 
rvarre  fut  fournis  £ l’autorité  du  i confefleur 
du  Roi,  c’eft?à-dire  qu’il  en  conféroit 
toutes  les  places  ,.6<  même  celle  de  grand- 
maître  , & qu’pn  lui  rendoit  .compte  de 
l’adminiftration  du  temporel. 

Ce  fut  Henri  II  qui  donna  le  premier 
la  fupériorité  de  ce  college  à. Jean  de 
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■Cuiencourt , Dominicain , Ton  confeffeur. 
Henri  IV  fépara  cette  fupériorité , de  l’em- 
ploi du  confeffeur  du  Roi  , lorfqu’il  prit 
le  P.  Coton  pour  fon  confeffeur.  Dans  le 
Manufcritdu  P.  Sirmond,  qui  étoit  au  col* 
-lége  de  Louis  le  Grand , & d’où  on  a tiré 
plusieurs  des  précédentes  obférvations , il  y 
a encore  une  particularité  ; c’eft  que  le 
Roicommettoit  quelquefois  fon  confeffeur 
pour  tenir  fa  place , quand  il  s’agiffoit  de 
quelque  difpofition  conlidérable  en  matière 
de  régale.  -En  1370,  Charles  V commit 
fon  confeffeur  pour  recevoir  la  renonci- 
ation d’un  chanoine  de  Bayeux , qui  s’étoit 
dit  .pendant  quelque  tems , pourvu  en  ré- 
gale ; & le  bénéfice  fut  donné  par  le  Roi 
a un  autre  Eccléfiaftique,qui  fe  prétendoit 
déjà  pourvu  en  vertu  de  Lettres  apofto- 
liques , qu’il  avoit  obtenues.  Le  premier 
•confeffeur  du  Roi  , qui  ait  été  cardinal  , 
fut  Nicolas  de  Frauville,  confeffeur  de 
Philippe  le  BeL  II  étoit  Dominicain  ; & 
c’eft  dans  cet  ordre  que  les  Rois,  fuccef- 
feurs  de  S.  Louis,  ont  choifi  leurs  confef- 
feurs  , pendant  près  de  trois  fîécles. 

< La  préféance  du  confeffeur  fur  l’aumô- 
nier du  Roi , &:  fur  tous  les  autres  ec- 
•oléfiaftiques  de  la  cour,  dura  long-tems  : 
apparemment  que  l’humilité  de  leur  état, 
étant  tous  religieux , leur  fit  céder  peu-à- 
peu  leurs  avantages  à l’aumônier  du  Roi. 


$$  .?  E <C  D T frS  .5 

Sou?  Charles  VIH,  Gepffrpi  de  Pompa- 
.dour  ent'  fc  qualité  de  grand-apmômtt. 
Bientôt  apres , ce  titre  fat  le  premier  de  le 
chapelle  (jUi  ^loi  ; &c  le  grand-nu môniflr 
précéda  tout  le  clergé /le  la  cour.  Sous 
François  I,  pncréa  un  premier  aumôokst, 
& un  maître  de  l’oratoire.  Ces  deux  oi&- 
xâers  , inférieurs  'au  grand-aumônier,  e«re«t 
encore  ,1e  rang  au-defïùsdu  eonfefîêyf  düi 
^oi , qui  ne  fe  trouva  plus  que  le  quatrième 
dans  l’ordre  eccléfiafaque  de  la  chapelle 
.royale  ; c’eft  la  dilpo/îdon  qui  fubfale 
encore  aujourd’hui.  . v f;oi 

En  cette  année  1 3 5 5,  lps  abbés,  doyens, 
prieurs,  &c.  furent  avertis  de  fe  trouver  au 
concile  de  Beziers.  Il  fat  défendu  aux  évê- 
/jues  dan?ener,  pour  eux  & pour  les  gens  cfe 
Jeur  lùite  j plus  de  dix  chevaux  de  felle,  & 
deux  de  charge.  Le  train  des  abbés  étoit 
réduit  a > la  moitié  de  celui  des  évéques» 
i°  On  y recommande  d/ncliner  'la  tête^eh 
prononçant  le  nom  de  Jefus.  Indulgence 
de  dix  jours , pour  chaque  fois  qu’on  Tira- 
.clinera  avec  refpeâ  dans  .la  récitation  de 
1 Office  div^n,  %°  Les  curé* exhorteront  itç. 
Bdèles  a, accompagner  le  Saint- Sacrement, 

rirKi^le.ppFte  aux  malades:  indulgence 
dix  jours  pour  ceux  qui  l’accempagrio- 
rpnt  de  jour  pu  de  nuit  ; de:  vingt  joues* 
3j1s  1 accompagnent  avec  de  la  lumière, 
pendant  Je  jôur  ; & de  trente,  s’ils  Faccoaor 
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pagnent  avec  de  la  lumière , pendant  la 
nuit  : pleine  indulgence  à ceux  qui  enven- 
jont  des  flambeaux  pour  et re  portésde  leur 
part:  3 0 indulgence  de  douze  jours  à ceux 
.quj  prieront,  à la  Meffe,  pour  le  pape , pour 
le  roi , & pour  les  prélats  de  la  provinces 
jS°  défenfe,  fous  peine  d'excommunication-, 
aux  çurés,  de  permettre  à leurs  paroiflieœ 
de  recevoir  la  Communion , ou  à qui  que 
ce  foit.de  r^dflii.niflrer,  au  terns  de  Pâques, 
pilleurs  que  dans  les  parojffes  & dans  les 
lieux  où  les  curés  ont  coutume  de  faire 
leurs  fondions  ; on  çxçepfe  le  cas  de  ma- 
ladif. Les  prélats  fppt  anfli  avertis  de  tr’ari- 
cordçr  que , pto»tf  de  bonnes  raifons,  la  peu- 
jpiflîon  de  communier,  en  ce  tems,  hors  de 
lp  parodie.  On  exhorte  les  clercs  hér- 
aéfiçiejs,  6c  dans  les  Ordres  façrés,  à gar- 
der l'aliftinence  du  famedi.  Dans  le  fécond 
concile  d*  Avjgpon , ç’éto#  un  flatut , fous 
pejne  d’&re  exclus , pendant  un  mois , de 
l’entrée  de  l’égfife  : ( on  vpjt  que  l’abflir 
nence  du  famedi  n’étojt  pas  encore  paf- 
fée  en  foi  pour  tous  les  fidèles.)  109  Or- 
dre de  faire  les  teftamen?  §h  préfence  du 
<ur£,  pu  du  moins  de  lut.  donner  con- 
fîoiflancç  de  ce  qui  y eft  Contenu.  1 1°  Les 
bénéficiers  gui  entreront  dans  l’églife,  fans 
être  en  habit  décent»  payeront  douze  de- 
ai§çs  d’amende-  Les  chanoines  feront  pii- 
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ivés  , pouf  la  même  faute  , des  difiributions 
manuelles  de  ce  jour  là.  il0  Les  confef- 
feurs  écriront  les  noms  de  ceux  qu’ils  con- 
feffent , afin  qu’on  puifle  s’aflurer  fi  le  pré- 
cepte de  la  confeflion  annuelle  a été  ob- 
fervé.  Si  quelqu’un  fe  confefle  à un  autre 
prêtre  approuvé  pour  entendre  les  con- 
feflions , on  lui  enjoint,  fous  peine  d’être 
privé  de  la  fépulture  eccléfiaftique  , & de 
l’entrée  de  Péglife,  pendant  fa  vie  , de  cer- 
tifier, une  fois  l’année,  à fon  curé  qu’il  s’eft 
conté  fie.  ' 

- Arnaud  de  Verdale , évêque  de  Mague- 
lonne,  un  des  prélats  de  ce  concile  , étok 
-un  homme  inftruit.  On  lit  un  article  fin- 
gulier  dans  fes  Statuts  : plufieurs  eccléfiaf- 
tiques  s’appliquoient  à J des  recherches 
profanes  & fuperftitieufes , 'qui  dévoient 
être  fans  doute  très-pernicieüfes  au  falut 
des  âmes  ; en  conféquence  il  déclare  que 
les  chanoines  qui  s’y  appliqueront  , en- 
coureront;  l’excommunication. 

- Apparemment  que  les  maux  caufés  dans 
ces  provinces , par  la  trop  grande  curiofité 
en  matière  de  fciences  , étoit  le  motif  qui 
-obligeoit  les  évêques  à régler  le  genre  d’é- 
tude , auquel  les  eccléfiafliques  de  leur 
dépendance  dévoient  s’appliquer. 

Il  y a un  autre  Décret  de  ce  prélat,  & 
qui  paroîtroit  fort  fingulier , fi  l’on  ne  con- 
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noifloit  le  goût  de  ce  tems-Ià  pour  les 
fpeclacles  de  dévotion. 

. L’évêque  y défend  aux  eccléfiaftiques,8c 
aux  féculiers , fous  peine  d’excommunica- 
tion , de  fe  fervir,  dans  les  feftins , danfes  , 
jeux  publics  ou  particuliers , d’habits  régu- 
liers , c’eft- à-dire  eccléfiaftiques  ou  reli— ' 
gieux,  ni  de  les  donner,  louer  ou  prêter 
pour  de  tels  ufages  : « A moins,  ajoûte-t-il,. 

3ue  ces  jeux  ne  fe  faflent,  du  confentement 
es  fupérieurs  ,•  pour  l’honneur  de  Dieu  ÔC 
des  Saints.  » 

, On  ne  peut  entendre  cela,  que  des  re- 
préfentations  établies  par  une  dévotion 
très  mal  entendue , par  lefquelles  on  pré- 
tendoit  réjouir,  & édifier  le  peuple,  à cer- 
tains jours  de  grande  folemnité.  Arnaud 
de  Verdale  mourut  à Montpellier,  le  il 
de  Juin  1351,  &non  en  Décembre  1350, 
comme  l’a  cru  l’hiftorien  de  l’églife  de  Ma- 
guelonne  & de  Montpellier. 

I . . * • * 1 * 

V^[I353.]Î^V  : 

t 

Innocent  fut  le  premier  qui  afligna  des 
appointemens  aux  Auditeurs  de  Rote , qui 
ne  s’entretenoient  auparavant , que  de» 
émolumens  de  leur  charges.  « Quand  on 
»a  faim,  difoit-il,  on  prend  le  pain  d’au- 
» trui , lorfque  l’occafion  s’en  préfente.  » 
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: La  guerre  civile  ayant  embrafé  toutes 
les  parties  de  la  France,  on  vit  des  Ec- 
cléfiaftiques  en  armes  comrtiander  des 
corps  de  troupes , & livrer  des  combats. 
LTiiftoire  remarque , entr’autreS , les  évê-' 
ques  de  Noyon  & de  Troies,  & un  cha1- 
noine  nommé  Rob&rjart . La  juftice  qu’elle 
leur  rend  , c’eft  qû’ils  étôient  braves , &£• 
fidèles  à leur  Souverain.  L’évêque  deTroifes 
prit  bien  fes  mefures  pour  la  défenfc  de 
fx  ville,  li  défit  entièrement  uiY  grand  corps 
d*Anglois  & de  Navarrois  qui  vouloient- 
s’en  rendre  maîtres.  Le  chanoine  Rober-r 
fart  fut  coïmme  le  héros  des  petits  com- 
bats qui  fe  donnèrent  en  Picardie'  & en 
Champagne.  La  hache  d* armes  à la  main ^ 
il  faifoit,  dans  la  mêlée,  des  exécutions  ter*1 
ribles  ; & les  gens  du  roi  de  Navarre1 
trembloient  an  wul  bruit  de  fon  nom1.  LeS 
chanoines  de  Notre  - Dame  de  Paris  fe 
raffembloient,  quand  otr  fonnoit,  au  foir,  le 
couvre-feu , pour  chanter  promptement 
Matines  qu’ils  difoient  auparavant'  y à mi- 
nuit, avec  plus  de  folemniré.  Dé  tout  tems, 
ils  avoient  dit  lés  Matines  à1  minuit  ; mai?  cet 
ordre  avoit  été  interrompu  pendant  quelque’ 
tems , à caufe  dés  guérrefe  des  Angloiv;  le 
confeil  du  Rtri'j  & le  parlement , ôtdoiine- 
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rent  au  chapitre  de  reprendre  foii  ancien 
ufag  e.  On  lir  dans  Gts  Regiftres,de  l’an  1359: 
Ho  d’à  condufanr  if  qubd  Matutinct  dican - 
tur  mtdid  no 3c  t & qubd  puffentur  mino* 
rts  & médiocres  clochict , & fine  Ca/dono  ; 
& qubd  hoc  primif  fuit  die  fejio  fanSi  Dio- 
nyju  y & qubd proclametur  per  urbemy  quut 
ua  vult  concilium  regium , &c. 

' Dans  un  des  Statuts  de  Bernard  de  Tou!, 
publiés  en  1359,  i!  eft  ordonné  aux  ab- 
feeflès  de  fe  trouver  au  fynode  épifcopa! , 
Elles  doivent  y aflifter,  la  crolTe  à la  main. 
Cette  circonftance  eft  marquée  dans  l’Hif- 
toire  de  Lorraine. 

1359-]^ 

> L’empereur  Charles  IV  convoque  une 
affemblée  à Mayence,  au  fojef  du  dixième 
des  revenus  eccléfiaftiqües,  que  !e pape  ve* 
fioit  d’ordonner  au  profit  de  la  chambre 
apoftolique,  & dit  au  nonce  : « D’où  vient 

* que  le  pape , qui  demande  tant  d’argent 

* au  clergé  , ne  fbnge  pas  à le  réformer  ? » 
S’étant  apperqu  qu’un  chanoine  de  Mayence 
avoir  un  chaperôn  magnifique  , orné  d’or 
& de  pierreries  , l’Empereur  le  prit , le  mit 
far  fa  tête , lui  donna  le  fien , qui  n’étoit 
que  d’un  fimple  drap  , & dit  aux  leigneurs 
de  l’affemblée  : «Ne  fuis-je  pas,  avec  ce 
» chaperon , plus  femblable  à un  chevalier 

* qu’à  ün  chanoine?}?  Après  cette  petite 
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femonce,  il  reprit  Ton  chaperon,  & or- 
donna à l’archevêque  de  Mayence,  & aux 
autres  évêques  , de  réformer  leur  clergé  , 
chez  lequel  on  ne  voyoit  que  hauteur,  aya-, 
rice  & luxe. 

i36o.]vfU 

Depuis  la  funefle  bataille  de  Poitiers  ^ 
où  le  roi  Jean  fut  fait  prifonnier  par  les 
Anglois , les  Parifiens  entrètenoient  dans 
la  cathédrale  une  bougie  qui  brûloit  fans 
ceffe  devant  l’autel  de  la  Vierge.  Cette 
bougie  étoit  roulée  fur  le  contour  d’une 
roue,  & étoit  auffi  longue  que  toute  l’en- 
ceinte de  Paris. 

•^*[1365.  jvfV 

t 

. Urbain  ordonne  la  tenue  des  concilès 
provinciaux , afin  de  diminuer  les  abus  qui 
régnoient  dans  l’Eglife,  depuis  qu’on  en 
avoit  interrompu  la  continuation.  En  con- 
féquence  , l’archevêque  de  Tours  tient  le 
lien  à Angers.  Voici  quelques  réglemens 
particuliers  de  ce  concile.  Le  io*  ÔC 
le  il*  articles  traitent  des  archidiacres* 
On  défend  à ceux  qui  examinent  les  curés 
de  rien  prendre  pour  l’expédition  du  vifa , 
ou  pour  le  fceau.  On  accorde  générale- 
ment aux  archidiacres  cinquante  ou  cent 
fols,  à la  mort  de  chaque  curé,  pour  le 
droit  de  lit  j cinquante  fols,  fi  la  cure  porte 

cinquante 
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cinquante  livres  de  .décimes  ; ôc  cent  fols 
fi  elle  porte  cent  livres. 

, Le  i xe  & le  1 3e  défendent  aufc  eccléfiaf- 
tiques  de  porter  des  fouliers  à longs  becs  * 
(patenas,  c’étoient  des  fouliers  qui  avoient 
quelquefois  deux  pieds  de  long  ; ) des  ha-  ' 
bits  ouverts  par  en-haut , ou  trop  courts* 
Il  eft  dit  que  leurs  habits  doivent  defcen-  ' 
dre  au  pioins  jufqu’au  genou. 

Le  1 4e  & le  x 5 e font  des  réglemens  pout 
la  récitation  de  l’Office  des  morts  & de  la 
fainte  Vierge  : défenfe  à tous  les  prêtres 
de  dire  la  MelTe  des  morts , fans  en  avoir 
dit  auparavant  l’Office  : ordre  aux  curés  de 
dire  l’Office  des  morts , tous  les  jours  de 
férié  ; & à tous  les  chapitres , tant  féculiers 
que  réguliers,  de  chanter , tous  les  jours  , 
l’Office  de  la  fainte  Vierge , excepté  les 
grandes  fêtes  , l’Avent,  & les  jours  où  l’on 
fait  de  Beata.  .V  , 

Le  16e  défend,  en  vertu  de  la  fainte 
obéiflance , & fous  la  menace  du  jugement 
de  Dieu  , à toute  perfonne  eccléfiaftique, 
jnême  aux  évêques , de  faire  fervir  à table  , 
en  quelque  teins,  que  ce  foit , plus  de  deux 
.plats.  On  excepte  le  cas  de  la  réception 
-d’un  prince  ou  de  quelqu’autre  perfonne 
de  grande  confidération. 

Le  17e  & 18*  recommandent  la  réfidence 
aux  curés,  fous  peine  de  perdre  leurs  re- 
venus , s’ils  s’abfentent  pendant  un  mois^ 
An.  eccl.  Tome  II , E 
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& d’être  privés  de  leurs  bénéfices  , s*ili 
font  abfens  pendant  fix  mois  : même  or- 
dre aux  chanoines , fous  peine  de  perdre 
les  diftributions  , s’ils  n’afliftent  pas  aux 
} Heures,  depuis  le  premier  pfeaume  ; & à 
la  Meflfe,  depuis  la  première  Oraifon  jufi- 
qu’à  la  fin. 

Les  i9*&  ioe  ordonnent  aux  moines  de 
S.  Benoît  de  porter  des  robes  longues-, 
larges  & fermées  ; & aux  chanoines  régu- 
liers , d’avoir  le  furplis  à l’églife  & ailleurs# 

Le  ne  condamne  l’ufage  du  beurre  & 
du  lait,  pendant  le  Carême  : le  concile 
en  fait  un  cas  refervé  aux  évêques. 

•^[1368.]^ 

C’étôit  un  ufage  à Rome , que,  le  qua- 
trième dimanche  de  Carême , le  pape  bé- 
nît une  rofe  d’or,  pour  la  donner  à la  per-i 
fonne  la  plus  confidérable , qui  fe  trouvoit 
à fa  Cour.  Urbain  l’ayant  donnée  à Jeanne, 
reine  de  Naples , & quelques  cardinaux 
ayant  trouvé  mauvais  qu’il  l’eût  préférée 
au  roi  de  Chypre  , ou  à fon  fils  : « On  n’a 
» jamais  vu  cela , » dit  ce  pape  aux  cardi- 
naux. «Hé  bien  ! on  n’a  jamais  vu  non 
n plus  qu’un  abbé  de  Marfeille  fût  pape.  » 

1369.]"-^ 

Urbain  reçoit  à Rome  l’empereur  Jean 
Paléologue , à qui  il  fait  de  grands  hon- 
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fteurs , moindres  cependant  que  s’il  eût  été 
empereur  d’occident.  Ce  Prince  fait  fà 
profeflîon  de  foi , conforme  à la  croyance 
de  l’Eglife  catholique  ; la  donne  écrite  en 
grec , la  foufcrit  en  vermillon , la  fcelle  en 
ot  , &c  la  remet  aux  quatre  cardinaux  qui 
avoient  été  députés  pour  la  recevoir.  Le 
dimanche  fuivant , le  pape , revêtu  de  fe$' 
habits  pontificaux , accompagné  des  cardi- 
naux & des  prélats  parés  des  omemens 
de  leurs  dignités  , & aflis  dans  une  chaire, 
au  haut  des  degrés  de  l’églife  de  S.  Pierre, 
l’empereur  s’avance  vers  lui,  en  fiaifant  trois 
génuflexions , & ëft  admis  à lui  baifer  les 
pieds,  les  mains  & la  bouche.  Après  cette 
cérémonie , le  pape  fe  leva  ; prit  l’empe- 
reur par  la  main  , entonna  le  Te  Deum  * 
entra  avec  lui  dans  l’églife , & y célébra  kl 
Mette. 

I 370.  ]vfw 

J . * . \ " I 

Après  avoir  rétabli  la  régularité  dans  le 
monaftere  du -Miont-Caflin , le  pape  or- 
donna qu’on  y fit  ufage  du  pfeautier  Gal- 
lican , qui  étoit  une  verfion  latine  des 
pfeaumes  , faite  fur  le  grec  des  Septante, 
dont  on  fàifoit  plus  de  cas  que  du  texte  ori- 
ginal hébreu  , & corrigée  par  S.  Jerôme. 
On  diflingue  le  pfeautier  Gallican,  du 
pfeautier  Romain , parce  que  celui-ci  eft 
fait  fur  l’ancienne  édition  des  pfeaumes  p 
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qu’on  lifoit  à Rome,  avant  S.  Jerome.  Aux 
églifes  près  de  S.  Pierre  de  Rome , de. 
Milan , &de  S.  Marc  de  Venife,  où  l’on 
fe  fert  encore  de  ce  pfeautier,  pour  hono- 
rer l’antiquité  de  fa  verfion , toute  impar- 
faite qu’elle  eft,  toutes  les  églifes  l’ont 
abandonné  , &fe  conforment  à la  Vulgate 
que  le  concile  de  Trente  a confacrée  , en 
la  déclarant  authentique. 

Pierre  Roger,  neveu  du  pape  , cardinal, 
avant  l’âge  de  dix-huit  ans , & poffeffent» 
de  plufieurs  bénéfices,  pour  foutenir,  di- 
foit-on,  fa  dignité  de  cardinal  , fuccede  à 
Ion  oncle  , & prend  le  nom  de  Gré- 
goire XI.  :•  •>  . r 

- Un  efprit  de  vertige  agita  les  lépreux 
des  environs  de  Paris  , & d’une  partie  des 
inaifons  de  l’Ifle  de  France;  Ils  fortirent, 
par  bandes,  de  leurs  hôpitaux  ; &,  fans  au- 
cun fujet , ils  fe  répandoient  dans  les  cam- 
pagnes & dans  les  villes.  Le  roi  & les  évê- 
ques fe  hâtèrent  de  réprimer  , cette  licence. 
Charles  V obligea,  par  uhe  ordonnance , 
en  137 1,  tous  les  lépreux  de  fe  retirer, 
chacun  dans  le  lieu  de  fa  demeure  ; ce  qui 
fut  fuivi  de  l’exécution.  Les  évêques  infti- 
tuerent  des  exorcifmes  & des  cérémonies 
lugubres , pour  convaincre  les  lépreux , 
qu’étant  des  membres  retranchés  de  la  fo- 
ciété , & entièrement  morts  au  monde,  ils 
ne  pouvaient  avoir  aucun  commerce  avec 


Digitized  by-4 


tCCLÉSIASTI  QUE  S.'  69 

les  hommes  fains , & qu’ils  dévorent  fe  re- 
garder comme  des  cadavres  auxquels  Dieu 
vouloit  bien  conferver  un  fouffle  de  vie  , 
pour  leur  donner  le  tems  d’expier  leurs 
fautes.  Voici  les  cérémonies  qui  s’obfe» 
voient , dès  qu'un  particulier  etoit  déclaré 
atteint  de  la  lèpre.  Les  détails  qui  fuivent 
font  écrits  à la  fin  d’un  Miffel  du  qùator- 
zieme  fiécle.  / . • i » J. 

ii 

On  traitoit  les  lépreux  comme  les  pefti* 
férés,  & c’eft  de  la  maladie  des  ladres 
qu’on  nomme  Lazarets , les  loges  où  fe 
retiroient  les  derniers,  en  pleine  campagne, 
dans  le  tems  de  la  contagion.  Dès  qu’un 
homme  portoit  fur  la  phyfionomie  dés 
fymptomes  de  lèpre,  les  médecins  fetrant 
portoient  chez  lui , & le  vifitoient.  Si  les 
atteintes  n’annonçoient  pas  un  venin , un 
vice  radical , on  le  traitoit , & on  tâchoit 
de  diffiper  les  apparences  par  les  remè- 
dès  qui  étaient  alors  en  ufage.  Si  l’éruption 
de  la  matière  morbifique  laiffoit  entrevoir 
des  fuites  fâcheufes , le  médecin  avertifloit 
le  curé  de  la  paroiffe , qui  employoit  les 
formalités  fuivantes  , pour  retrancher  le 
lépreux  de  la  fociété. 

Le  curé  raflembloit  fon  clergé , comme 
pour  un  convoi..  Il  alloit  proceffionnelle- 
ment  à la  maifon  du  malade.  Celui-ci, 
averti  de  l’heure  ,.fe  plaçoit  à Ja  porte  ; a»-. 

E 11] 
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attendoit  la  proceffion  , couvert  d’un 
poêle  noir  y ou  d’une  nappe  pareille  à celle 
qu’on  mettoit  fur  les  cercueils.  Le  prêtre 
faifoit  fur  lui  quelques  prières  : la  procef- 
fion retournoit  à l’églife  ; & le  lépreux  fui- 
voit  le  Célébrant,  à quelque  diftance.  Ar- 
rivé à l’églife,  il  entroit  dans  le  chœur, 

fe  plaçoit  au  milieu  d’une  chapelle  ar- 
dente , qu’on  lui  avoit  préparée , comme 
à.  un  corps  mort.  On  chantoit  enfuite  une 
Meflè  de  Requiem  ; &,  à llffuë , on  faifoit, 
autour  du  lépreux,  des  encenfemens  &c  des 
afperfions,  : on  lifoit  1 es  Recommandances  % 
& on  entonnoit  le  Libéra.  11  fortoit  pour- 
lors  de  fa  chapelle  ardente  : la  proceffion 
-le  conduifoit  hors  de  féglife , au  milieu  des 
chants  lugubres.  A la  porte  ducimetiere, 
on  lui  adreffoit  les  formules  que  nous 
allons  rapporter. 

Le  cérémonial  d’une  Meffie  des  morts , ÔC 
d’une  chapelle  ardente,  fut  retranché  dans  la 
fuite.  Les  évêques  y fubftituerent  la  Mefle  du 
dimanche,  ou  une  Meffe  du  S.  Efprit,  avec 
l’oraifon  pour  les  infirmes  : ils  ordonnèrent 
que  le  lépreux  y affifteroit , dans  un  coin 
du  chœur;  qu’au  lieu  de  drap  mortuaire, 
il  fêroit  revêtu  d’une  certaine  cafaque  ; 
qu’après  le  fervice,  il  feroit  conduit  en  pro- 
ceffion au  Lazaret  ; que  le  prêtre  béniroit 
fa  loge , qu’après  avoir  prononcé  les. 
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exorcifmes  , il  feroit  renfermé.  La  formule 
ajoute  que  fi  le  ladre  a la  dévotion  de  fe 
confefler,  le  prêtre  l’entendra  de  loin, 
pour  cette  fois  feulement , pro  hdc  vice 
tantummodb  ; qu’il  lui  fera  un  difcours 
pour  l’exhorter  à la  patience , à l’expia- 
tion de  fes  péchés  , & à la  réfignation  aux 
ordres  de  la  Providence.  Nous  tranfcri- 
rons  les  termes  de  l’exorcifme. 

Le  méfel , ( le  lépreux , ) • étant  à l’en- 
trée de  la  maifon  où  il  doit  être  mis  pour 
demeurer,  le  prêtre  lui  doit  faire  les  dé- 
fenfes  qui  s’enfuivent: 

» Sequuntur  prohibitions  Laip.ro  fiendcc. 

» Je  te  défens  que  jamais  tu  n’entres  eu 
églife , ou  en  moutier  , en  foire , ou  en 
marchié , ne  en  compaignie  de  gens. 

» Je  te  défens, que  tu  ne  voifes  (ailles) 
point  hors  de  ta  maifon , fans  ton  habit 
de  ladre  , & ta  tarterelle , afin  qu’on  te 
cognoifle , & aufli  que  tu  ne  voifes  point 
d’echaux. 

»Je  te  défens  que  jamais  tu  ne  laves  tes 
mains , ne  autres  chofes  d’autour  de  toi, 
en  rivaige  ne  en  fontaine  , ne  que  tu  n’y 
boives  ; &,  fi  tu  veux  de  l’eau  pour  boire  , 
puifes-en  en  ton  efcuelle  ou  en  ton  ba- 

ril. 

» Je  te  défens  que  tu  ne  touches  à chofç 
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que  tu  marchandes  ou  achetés , jufqu’à  tant 
qu’elle  foit  tienne. 

» Je  te  défens  que  tu  n’entres  point  en 
tavernes.  Si  tu  veux  du  vin,  Toit  que  tu 
l’achetes,  foit  qu’on  te  le  donne  , fais- le 
entonner  en  ton  baril. 

»Je  te  défens  que  tune  habites  à autre 
femme  que  à la  tienne. 

» Je  te  défens,  que  fi  tu  vas  par  les  che- 
mins, & tu  encontres  aucune  perfonne  qui 
parle  à toi , ou  qui  t’arraifonne  , que  tu 
te  mettes  au-defious  du  vent,  avant  que  tu 
répondes. 

» Je  te  défens  que  tu  ne  voifes  point  par 
étroites  ruelles,  afin  que,  fi  tu  encontres  au-- 
cune  perfonne,  qu'il  ne  puifife  pis  valoir 
que  toi.  » 

>*  Je  te  défens  que,  fi  tu  paflfes  par  âul- 
cun  paflage  , tu  ne  touches  point  au  puits, 
ne  à la  corde  , fi  tu  n’as  mis  tes  gants. 

» Je  te  défens  que  tu  ne  touches  à en- 
fans,  ni  leur  donnes  aulcune  chofe. 

»Je  te  défens  que  tu  ne  boives,  ne  man- 
geaffes  à autre  vaifliau  que  au  tien. 

» Je  te  défens  le  boire  & le  mangier^ 
avec  compaignie , finon  avec  méfeaulx.  » 

< On  lit,  à la  fuite  de  ces  douze  articles, 
çette  obfèrvation  : 

*»  Notez  que,  s’il  étoit  néceflité,pour  froid, 
te  ms  ou  autre  chofe  , le  prêtrç  pourtpi* 
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faire  &î  dire  les  deffenfes  & exhortemens, 
à l’entrée  de  Féglife , & n’iroit  point  ledit 
prêtre  aux  champs.» 

On  prefcrit , en  ces  termes , la  fubftance 
des  exhortemens  que  le  prêtre  devoit  adref- 
fer  aux  lépreux  qu’on  alloit  renfermer. 

» Doit  le  prêtre  donner  de  l’eau-bénite 
audit  lépreux  . . . puis  le  doit  exhorter  en 
bonne  patience  & en  charité  , en  exemple 
de  Jefus-Chrift  & de  fes  bénoîts  faints; 
car,  par  avoir  & fouffrir  moult  de  triftefle, 
tribulations,  maladies,  méfelleries,  & au- 
tres adverfités  en  ce  monde  , on  parvient 
au  royaume  du  paradis  , où  il  n’y  a nulles 
maladies  , ne  nulles  adverfités , mais  font 
tous  purs  & nets , fans  ordures  & fans  quel* 
conques  taches  d’ordures,  plus  refplendif 
fans  que  le  foleil , auquel  vous  irez  , fe 
Dieu  plaît,  mais  que  vous  fbyez  bon  Chré- 
tien , & que  vous  portiez  patiemment  cette 
adverfité  : Dieu  vous  en  doint  la  grâce. 
Amem  Donc  le  prêtre  le  doit  recomman- 
der au  peuple;  qu’ils  lui faffent aulmônes, 
& qu’ils  le  reconfortent  en  Dieu  ; &,  quand 
il  adviendra  que  le  méfèl  fera  trépaffé  de 
ce  monde , il  doit  être  enterré  en  fa  mai- 
fonnette  , & non  pas  au  cimetierre.  » 

On  voit , par  cet  expofé  , combien  étoit 
affreufe  la  mifere  des  lépreux.  On  les 
^roferivoit  de  la  fociété  : on  ne  fouffrotf 
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pas  même  qu’après  leur  mort  leurs  cen- 
dres fuffent  mêlées,  dans  les  cimetières,  avec 
celles  des  autres  hommes.  Il  y avoit  des 
profeffions,  auxquelles  il  étoit  défendu  d’a- 
voir la  moindre  communication  avec  les 
ladres , même  pour  leur  porter  les  fecours 
les  plus  preffans.  L’Article  IV  des  Statuts 
donnés  aux  barbiers,  en  1371,  par  Char- 
les V,  leur  défend  de  rafer  ou  de  recevoir 
chez  eux  méfd  & méftulx. 

«*&*[  1371. 

Wiclef  commence  à dogmatifer  en  An- 
gleterre. Plufieurs  do&eurs  foutiennent 
des  proportions  fcandaleufes  fur  le  facre- 
ment  de  l’Euchariftie. 

1372. ]«4V 

A l’exemple  de  fes  prédéceffeurs,  Gré- 
goire prononce  divers  anathèmes  contre 
les  Vifconti  ; &,  pour  les  empêcher  de  de- 
venir plus  puiffans , par  de  nouvelles  allian- 
ces avec  les  Princes  , il  défend  de  contrac- 
ter aucun  mariage  avec  cette  famille,  fous 
peine  de  nullité.  Une  défenfe  auffi  extraor- 
dinaire eut , dans  ce  fiécle  , tout  l’effet  que 
le  pape  en  pouvait  attendre. 

Les  Turlupins , ou  la  Société  des  Pau^ 
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vres  , étaient  devenus  fi  infâmes  par  les  im- 
puretés auxquelles  ils  s’abandonnoienr , 
que  Charles  V ordonna  que  le  chef  de  ces 
hérétiques  fût  brûlé  vif. 

L’exercice  de  l’Inquifitionétoit  tellement 
reftreint  en  France  , que  les  juges  féculiers 
ne  permettaient  pas  aux  Inquifiteurs  de  pro- 
céder làns  eux,  & les  obligeoient  à leur 
communiquer  leurs  procédures. 

Philippe  de  Méziéres  apporte  de  l’Orient 
l’Office  de  la  Préfentation  de  la  Vierge , 
dont  la  fête  eft  célébrée , cette  année , en 
France  , pour  la  première  fois. 

1374-]^ 

Le  long  féjour  des  papes  à Avignon 
avoir  autorifé , ce  femble , la  non-réfidence 
des  autres  évêques  dans  leur  diocèfe. 
Comme  il  en  réfultoit  beaucoup  d’abus, 
Grégoire  ordonna  à tous  les  évêques,  ab- 
bés réguliers  , & aux  chefs-d’ordre  , ex- 
cepté les  cardinaux , les  légats  , les  non- 
ces , les  quatre  patriarches  dont  les  fiéges 
font  chez  les  infidèles,  &les  officiers  nom- 
més par  le  pape  , de  fe  rendre,  dans  le  dé- 
lai de  deux  mois,  dans  leurs  églifes , & d’y 
réfider  affidument.  Un  évêque  étranger , 
fe  trouvant  à Avignon  après  ce  délai  ex- 
piré , le  pape  lui  dit  : « Que  faites-vous 
» ici  ? Que  n’allez- vous  à vôtre  églife  ? » . . . 
» Et  vous,  faintpere,  lui  répondit  l’évê-. 
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» que  , pourquoi  n’allez- vous  pas  voir  v<V 
» tre  époufe  , qui  eft  fi  riche  & fi  belle  ?» 

Le  concile  de  Narbonne  accorde  une 
indulgence  de  dix  jours  à tous  ceux  qui, 
étant  contrits  , & confefles  , diront , tous 
les  jours,  un  Pater,  & deux  Ave,  Maria , 
pour  la  confervation  du  pape  & du  roi. 

Grégoire  prefle  inutilement  Charles  V 
de  procurer  des  confefleurs  aux  crimi- 
nels condamnés  à mort.  L’abus  d’en  re- 
fufer  ne  fut  aboli  que  quelques  années 
après,  en  1397. 

*37 

Grégoire  voyant  que  les  Romains  vou- 
loient  avoir  abfolument  un  pape  chez  eux, 
& qu’ils  étoient  à même  de  nommer,  pour 
anti-pape  , l’abbé  du  Mont-Caflin  , qui 
avoit  accepté  leur  proportion  , fe  rend  à 
Rome , malgré  les  inftances  du  roi  de 
France  , & y eft  reçu  avec  toutes  les  dé- 
monftrations  de  la  plus  grande  joie. 

L’empereur  Charles  IV  demande  à 
Grégoire  la  permiflion  de  faire  élire  roi 
des  Romains  W enceüas , fon  fils  aîné.  Le 
pape  , qui  fe  fit  beaucoup  prier  pour  ac- 
corder une  grâce  dont  on  pouvoit  abfo- 
lument fe  palier , déclara  qu’il  le  voulolt 
bien,  pour  cette  fois  feulement  x ôc  fans  re- 
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connoître,  dans  les  électeurs  d’Allemagne, 
le  droit  d’élire  un  empereur. 

*^['I377-]'^ 

Grégoire  XI  accordé  pour  toujours  le 
pallium,  aux  évêques  de  Paris,  & donne 
plufieurs  Bulles  contre  Jean  Wiclef,  curé 
de  Lütervoths , au  diocèfe  de  Lincoln,  en 
Angleterre  , qui  enfeignoit  publiquement 
plufieurs  propofitions  fauflés  & erronées. 

1378.]*/^ 

Le  dernier  des  papes , que  TEglife  Gal- 
licane ait  donnés  à l’Eglife  univerfelle,  étant 
mort , les  cardinaux  ne  pouvant  pas  Ce 
réunir  pour  lui  nommer  un  fucceffeur,  on 
vit  éclorre  le  fameux  fchifme  d’Occident, 
qui  défola  fi  long-tems  l’Eglife.  En  effet 
il  dura  encore  pendant  les  vingt-neuf  pre- 
mières années  du  quinzième  fiécle. 

1380. 

. • ‘ .j*  . . * ••  •’  - - 

Pour  fe  venger  de  ce  que  la  reine  de 
Naples  s’étoit  retirée  de  fon  obédience 
pour  fuivre  celle  de  Clément , Urbain  dé- 
clare cette  Prinçefle  hérétique  ; défend  à 
tout  le  monde  de  lui  obéir,  fous  peine  d’ex- 
communication ; confifque  tous  fes  biens, 
au  profit  de  l’Eglife’;  offre  fon  royaume 
à Charles  de  Duras  ; &,:.comme  ce  Prince 
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m an  quoi  t d’argent , pour  les  frais  d’une 
aulfi  grande  entreprife , Urbain  vend  une 
grande  partie  des  domaines , les  droits  des 
églifes  & des  monafteres  de  Rome  , les 
calices  d’or  & d’argent , les  croix,  les  ima- 
ges des  faints  , 8t  les  meubles  les  plus  pré- 
cieux des  églifes. 

Charles  V déclare , à la  mort,  qu’il  n’a 
pris  le  parti  du  pape  Clément , que  fur  de 
bonnes  raifons  ; qu’au  cas  qu’il  fe  fût  trompé, 
en  le  regardant  comme  véritable  pape, 
pour  n’avoir  rien  à fè  reprocher  devant 
Dieu,  il  protefte  s’en  tenir  à la  décifion 
de  l’Eglife  univerfelle  , foit  dans  un  concile 
général,  ou  .autrement. 

-r?o[  138l.]<AfV  j 

Au  concile  de  Salamanque  , aÏÏemblé 
par  tes  ordres  du  roi  de  Caftille , ce  Prince 
emhraffe  l’obédience  de  Clément  VII , &C 
le  regarde  comme  élu  canoniquement , 
aux  conditions  cependant  qu'il  ne  confé- 
rera les  évêchés,  & autres  bénéfices  de  fon 
royaume , qu’à  des  Caftillans  naturels  ; 
qu’il  promettra,  par  une  Bulle,  de  ne  jamais 
f&  réferver  les  revenus  des  bénéfices , ou 
les  biens  des  prélats  monrans  ; qu’il  con* 
fervera  les  provifions  d’évêchés , ou  d’au- 
tres bénéfices , données  par  Urbains  qu’il 
révoquera  les  graces.  expeélatives , & les 
cenfures  portées  depuis  fon  élection , 
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quil  n’exigera  point  de  décimes,  ou  d’au* 
très  fubfides  pécuniaires. 

1381. 

Les  erreurs  de  Wiclef  fe  multiplioient 
tous  les  jours,  & faifoient  de  nouveaux  pro- 
grès. On  affemble  un  concile  à Londres, 
où  quelques-unes  des  propofitions  de  cet 
hérénarque  font  condamnées,  comme  abso- 
lument hérétiques;  & les  autres,  comme 
erronées  & contraires  à la  décifion  de  TE- 
glife.  Peu  de  tems  après  ce  concile  , il  fe 
tient  un'  parlement  dans  cette  même  ville, 
où  les  laïques  accordent  au  Roi  le  quinzième 
& demi  de  leurs  revenus , à condition  que 
les  eccléfiaftiques  lui  donneront  le  dixième  &C 
demi.  Le  clergé,  qui  a toujours  prétendu 
être  libre  dans  fes  dons  , refufe  de  fe  con- 
former à cette  décifion  ; &,  de  l’avis  de  l’ar- 
chevêque de  Cantorbery  , il  leve  une 
décime  fur  tous  fes  biens,  qu’il  fit  préfen- 
ter  au  Roi  par  fon  primat  : « En  acceptant . 
» ce  tribut  volontaire  * je  préféré,  dit  ce 
» Prince , une  contribution  qui  vient  de 
» vous-même , à une-  autre  quatre  fois  plus 
» confidérable  , qui  feroit  forcée.  » 

^[1383. 

Urbain, étant  très- mécontent  de  ce  qu’on 
fuivoit  en  France  le  parti  de  Clément, 
fait  prêcher  une  Croifade  contre  ce 
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royaume  ; &,  comme  il  n’ignoroit  pas  que 
les  militaires  ne  vivent  pas  de  pardons  , & 
qu’ils  n’en  font  de  cas  qu’à  l’article  de  la 
mort,  il  ordonne  la  levée  d’une  décime 
entière  fur  toutes  les  églifes  d’Angleterre^ 
Après  avoir  donné  ces  ordres,  ce  pape 
vient  à Naples , où  Charles  de  la  Paix  le 
fait  arrêter,  parce  qu’il  vouloit  le  forcer 
à céder  à fon  neveu  les  duchés  de  Ca- 
pouë  & d’Amalfi.  , j • .1 

13^4* 

Le  féjour  que  le  pape  faifoit  à Nocéra, 
n’étant  pas  agréable  à Charles  , il  le  prie 
de  revenir  à Naples.  Urbain,  qui:  n’avoii 
pas  oublié  fa  détention  dans  cette  villei 
lui  répondit  que  les  Rois,  étoient  dans  l’ufage 
de  venir  vers  les  papes , & non  les  papes 
vers  les  rois  , & lui  dit  que  , s’il  vouloit 
confervef  fon  amitié,  il  n’avoit  qu’à  dé-» 
charger  fes  jfujets  des  impôts  qu’il  avoit  mis. 
Charles  , irrité  de  cette  réponfe , dit  que 
le  pape  ne  peut  tout  au  plus  commander 
qu’à  dés  prêtres  , & -qu’il  ne  doit  point  fe 
mêler  de  vouloir  gouverner  un  royaume 
qu’il  a conquis  à la  pointe  de  fon  épée.  \ 

^[1385.]^ 

Après  fept  mois  de  fiége  du  châteàude 
Nocéra  , où  Urbain  s’étoit  renfermé,  Char- 
les fait  mettre  fa  tête  à prix , & en  offre 
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^ix  mille  florins  d’or.  De  fon  côté,  ce  pape 
fe  mettoit,  tous  les  jours,  trois  ou  quatre 
fois , à une  fenêtre  du  château , avec  un 
flambeau  8t  une  clochette,  & excommu- 
nioit  les  aflîégeans,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour. 

■^[1386.]^ 

Un  fanatique  impofteur , s’étant  habillé 
en  hermite , vient  trouver  à Gènes  le  pape 
Urbain , & lui  dit  qu’il  a appris  , par  une 
révélation  célefte  , que  Clément  eft  le  vé* 
ritable  pape,  & qu’Urbain  n’efl  qu’un  in- 
trus. Ce  pape  fait  mettre  en  prifon  ce  fana- 
tique, qui  avoua  fon  impofture  , & qui  ré- 
voqua publiquement  tout  ce  qu’il  avoit  dit. 

Afin  qu’on  obfervât  une  uniformité  dans 
la  célébration  de  l’Office  divin , le  concile 
de  Saltzbourg  ordonne  que  tous  les  clercs 
fe  conformeront  dorénavant  à l’ufage  de 
ï’églife  cathédrale  ; leur  défend  d’abfoudre 
des  cas  réfervés , fous  peine  de  fufpenfe , 
& leur  ordonne  de  recourir  au  fupérieur, 
dans  les  cas  douteux , pour  fçavoir  com- 
ment ils  doivent  fe  comporter. 

1 3 87. 

Jagellon , roi  de  Pologne , ayant  em- 
brafle  la  Religion  Chrétienne , la  fait  re- 
cevoir dans  fon  duché  de  Lithuanie;  &c, 
comme  il  eut  été  trop  long  de  baptifer  cha- 
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cun  en  particulier  , il  fait  féparer  fes  fùjets 
en  diverfes  troupes , de  l’un  & de  l’autre 
fexe , pour  recevoir  le  Baptême  par  af- 
perfion , fous  un  feul  nom  de  Chrétien  , 
qu’on  donna  à chaque  troupe.  C’efl:  le 
premier  exemple  du  Baptême  donné  par 
afperfîon,  depuis  les  trois  mille  que  S.  Pierre 
convertit  le  jour  de  la  Pentecôte,  & qu’il 
baptifà  par  afperfîon. 

^[1389.]^ 

La  brièveté  de  la  vie , & le  defîr  que 
chacun  avoit  de  gagner  le  Jubilé , engagè- 
rent Clément  VI  à réduire  à chaque  cin- 
quantième année  le  Jubilé , qui  ne  fe  fai- 
foit  auparavant  que  tous  les  cent  ans.  Les 
mêmes  raifons  déterminent  Urbain  à en 
diminuer  encore  l’intervalle  , & à le  fixer 
à chaquei  trente-troifieme  année  , fe  fon- 
dant fur  l’opinion  que  Jefus-Chrift  avoit 
vécu  ce  nombre  d’années  fur  la  terre.  Pour 
cet  effet,  il  ordonna  le  premier  Jubilé  pour 
l’année  fuivante  1390.  On  lui  eft  encore 
redevable  de  l’inftitution  de  la  fête  de  la 
Vifitation  de  la  Vierge,  & des  cent  jours 
d’indulgence  qu’il  a accordés  à ceux  qui  ac- 
compagneroient  le  S.  Sacrement  depuis 
l’églife  jufques  chez  un  malade  , & de  chez 
le  malade  à l’églife.  Pierre  Tomacelli  lui 
fuccéda  , fous  le  nom  de  Boniface  IX, 
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Quoique  le  Jubilé  qu’Urbain  venoit  d’or- 
donner ne  fût  publié  que  dans  les  pays  de 
fon  obédience , il  vint  à Rome  un  grand 
concours  de  pèlerins  dont  les  riches  of- 
frandes pafferent,  pour  la  plus  grande  par- 
tie, entre  les  mains  de  fon  fucceffeur  qui, 
n’étant  pas  content  des  fommes  confidéra-; 
blés  que  lui  procura  la  piété  des  pèlerins, 
envoya  par-tout  des  quêteurs  qui  vendoienc 
l’indulgence  à ceux  qui  vouloient  la  leur 
payer,  en  leur  donnant  autant  qu’il  leur  en 
auroit  coûté  pour  leur  voyage  de  Rome. 
A l’exemple  de  ces  quêteurs#  qui  préten- 
doient  avoir  la  puiffance  de  remettre  tous 
les  péchés  , fans  aucune  pénitence  préala- 
ble , & de  difpenfer  de  toutes  les  irrégula- 
rités , il  y eut  plufieurs  religieux  mendians 
&:  clercs  féculiers , qui  accordoient  toute 
fforte  de  grâces  pour  de  l’argent  dont  ils 
ne  rendoient  pas  compte  au  pape  , quoi- 
qu’ils difoient  le  recevoir  au  nom  de  la 
Chambre  apoftolique.  Comme  ce  procédé 
ne  rempliuoit  pas  les  coffres  de  Boniface, 
il  ordonna  à l’évêque  de  Ferrara  d’informer 
contre  ces  impofteurs , & de  leur  faire  ren- 
dre compte  de  l’argent  qu’ils  avoient  reçu. 

i39i.]c^fV 

Boniface  accorde  à la  ville  de  Cologne 
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une  année  d’indulgence  , fous  la  même 
forme  que  celle  de  Rome  , à condition 
d’y  vifiter  certaines  églifes , & d’y  faire  des 
offrandes.  Cette  première  difpenfe  d’aller 
à Rome,  pour  gagner  le  Jubilé,  futfuivie 
de  beaucoup  d’autres.  Ce  pape  les  prodigua 
tellement , qu’elles  tombèrent  dans  le  mé- 
pris, parce  qu’il  n’en  refufoit  à perfonne 
en  payant. 

1391. 

Sur  les  repréfentations  des  principaux 
Seigneurs  du  royaume,  que,  pour  étendre  la 
jurifdi&ion  eccléfiaftique , les  évêques  ac- 
cordoient  à des  gens  non-lettrés  le  privi- 
lège de  la  éléricature  , & qu’ils  faifoient 
exercer  la  juftice  féculiere  , principalement 
au  criminel , au  préjudice  du  Souverain  à 
qui  feul  appartient  la  punition  des  mé- 
dians, la  cour  de  France  mande  aux  juges 
féculiers  de  réprimer  les  entreprifes  des  évê- 
ques , & de  condamner  à de  groffes  amen* 
des  ceux  qui  voudroient  les  foutenir. 

•^[1393. ]^fW. 

En  conféquence  des  démarches  que  Bo- 
niface  avoit  faites  auprès  deCharlesVI,pour 
la  réunion  de  l’Eglife  , & l’extin&ion  du 
fchifme  qui  la  divifoit , & de  la  permiflion 
accordée  à chacun  de  détailler  dans  un  Mé- 
moire les  moyens  qu’il  jugeroit  les  meil- 
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leurs  pour  parvenir  à la  réunion , il  fut  con- 
venu qu’on  nepouvoit  faire  ceffer  le  fchifme, 
que  par  un  compromis  dans  lequel  on 
conviendroit  de  certaines  chofes  ; par  la 
tenue  d’un  concile  général , qui  décide- 
roit  la  queftion  , ou  par  la  ceffion  des  deux 
prétendus  papes. 

-^CI394-]^ 

Les  moyens  que  l’univerfîté  de  Paris  pro- 
pofe  au  pape  Clément , pour  fàire  ceffer  le 
fcandale  que  le  lchifme  donnoit  à l’Eglife  , 
n’étant  pas  de  fon  goût , ce  pontife  s’écria, 
après  les  avoir  lus  : « Ces  Lettres  font  em- 
» poifonnées  , & ne  tendent  qu’à  diffamer 
» le  faint  fiége.  » Le  cardinal  Pierre  de 
Lune,  lui  fuccede,  fous  le  nom  de  Be - 
noîtXHI^arcQ  qu’on  le  croyoit  le  plus  pro- 
pre à faire  ceffer  le  fchifme  , & que  , pen- 
dant le  teras  qu’il  étoit  légat  en  France, 
il  difoit  publiquement,  « que,  s’il  fuccédoit 
»>  à Clément , il  vouloit,  à quelque  prix  que 
» ce  fut , réunir  toute  l’Eglife.  h 

1 395  • ]c^'- 

Benoît , qui  avoit  paru  fi  zélé  pour  la 

réunion , dans  le  tems  qu’il  n’étoit  que 

fimple  particulier,  penfa  bien  différemment, 

lorfque  le  concile  de  Paris  propofa  que 

le  moyen  le  plus  fur  pour  y parvenir  étoit 

une  ceffion  volontaire  de  la  part  des  deux 

••• 
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compétiteurs  : aufli,  dans  l’efpérance  d’éloi- 
gner ladécifion  du  concile,  il  propofaune 
entrevue  entre  lui  StBoniface , en  préfence 
de  leurs  cardinaux  refpe&ifs,  afin  de  dis- 
cuter leurs  prétentions  réciproques , &:  de- 
manda que  l’avis  des  ambafladeurs  fût  mb 
par  écrit.  Gilles  Defchainps , un  des  dé- 
putés de  l’univerfité , voyant  la  mauvaife 
foi  de  Benoit , lui  répondit  avec  fermeté  , 
qu’il  n’étoit  pas  néceflaire  de  mettre  par 
écrit  ce  qui  ne  contenoit  qu’un  ino tjCeJjîon» 

1396. 

Les  rois  de  France  & d’Angleterre  con- 
viennent entr’eux  d’obliger  les  deux  pré- 
tendus papes  à fuivre  la  voie  de  la  ceflion. 
L’infléxibilité  de  Benoît  oblige  l’univerfité 
de  Paris  à publier  les  raifons  qu’elle  avoit 
pour  fe  fouftraire  à fon  obéiflance. 

Quelques  proportions  que  le  roi  de 
France  fade  faire  à Benoît  pour  abdiquer 
le  pontificat  , ce  pape  perfifte  à dire  qu’il 
confervera  fa  dignité  jufqu’à  la  mort.  Après 
un  refus  aufli  formel  de  rendre  la  paix  à 
l’Eglife  , le  maréchal  de  Boucicaut  fait  le 
flége  d’Avignon.  Benoît , renfermé  dans 
fcn  palais  , implore  le  fecours  du  roi  d’A- 
ragon , qui  dit  à fes  courtilans  , après  avoir 
lu  la  Lettre  du  pape.  «Ce  prêtre  croit- il  que* 


Digitized  by  G>c 


ECCLÉSIASTIQUES#  $7 

% pour  lui  aider  à foutenir  fes  chicanes , je 
**  doive  entreprendre  la  guerre  contre  le 
» roi  de  France  ? » Se  voyant  fruftré  de 
tout  fecours , il  parle  d’accommodement  ; 
& , quoique  le  roi  de  France  voulût  bien  lui 
accorder  une  certaine  liberté  dans  Ton  pa- 
lais , il  ne  peut  en  fortir,  fans  la  permiffion 
de  ce  Prince  & des  cardinaux,  jufqu’au  ré- 
tabliffement  de  l’union  de  l’Eglife. 

L’afiTemblée  du  clergé  de  France  change 
l’ancienne  maniéré  de  dater , félon  le  ftyle 
ufité  jufqu’alors  , & .au  lieu  de  dire  la  qua- 
trième année  du  pontificat  de  notre  feigneur 
le  pape  Benoît  XIII , on  dit  à la  place , «la 
quatrième  année  depuis  l’éleélion  du  fei- 
gneur Benoît  XIII.  » 
v Quoique  ce  que  nous  appelions  Anna - 
us  , foit  plus  ancien  que  Boniface  IX , on 
en  fixe  cependant  l’époque  au  pontificat  de 
ce  pape  , parce  qu’il  réferva  pour  la  Cham- 
bre apoftolique , les  premiers  fruits  d’une 
année  de  toutes  les  églifes  cathédrales , ou 
abbatiales , qui  viendroient  à vaquer  ; en- 
forte  que  ceux  qui  vouloient  recevoir  du 
pape  un  évêché  ou  une  abbaye , dévoient, 
avant  toutes  chofes,  en  payer  les  premiers 
fruits , quand  même  ils  ne  pourroient  pas 
en  prendre  poffeffion. 

I399*]v^' 

Des  impofteurs  fortis  d’Ecofle  viennent 
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en  Italie,  portant  avec  eux  des  croix  qu* 
paroiffoient  fuer  pendant  la  chaleur  de  l’été, 
parce  qu’elles  étoient  compofées  de  brique 
mêlée  avec  du  fang , & hume&ée  d’huile  ; 
annoncent  que  le  monde  va  périr  par  un 
tremblement  de  terre  ; excitent  dans  toute 
l’Italie , 6>C  dans  Rome  même , de  grands, 
roouvemens  de  dévotion.  Ce  n’étoit  par- 
tout que  procédions  de  gens  revêtus  de 
longs  habits  de  toile , avec  des  capuces  qui 
leur  couvraient  le  vifage  , & qui  avoient 
feulement  deux  ouvertures  pour  les  yeux  , 
comme  font  les  facs  des  pénitens  des  pro- 
vinces méridionales  de  la  France.  Cette' 
dévotion  populaire  , que  ces  impofteurs , 
qu’on  nommoit  Pénitens  blancs  , avoient 
introduite , ne  dura  que  deux  ou  trois  mois, 
parce  qu’on  en  fit  périr  plufieurs  qui  avoient 
été  convaincus  des  plus  grands  crimes. 

On  trouve  le  terme  pilota , employé  , 
dans  le  quatorzième  fiécle , & dont  M.  Du- 
Cange  n’a  point  parlé.Pour  en  avoir  la  vé-. 
iitable  interprétation , il  faut  ouvrir  Béleth 
& Durand.  Ils  nous  parlent  du  jeu  de 
paume , dont  les  archevêques  & évêques 
pe  dédaignoient  pas  de  jouer  quelques  par- 
ties avec  leurs  eccléfiaftiques,. 

L’origine  de  ce  mot  fe  prend  de  l’ulage 
particulier  de  quelques  églifes  de  France 
des  douzième  & treizième  fiécles  ; mais 
$ n’y  en  a peut-être  point  eu  où  il  ait  plus 
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éclaté  & plus  duré  que  dans  celle  d’Au- 
xerre, 

11  s’agifïbit  d’une  balle  ou  ballon  , que  . 
chaque  nouveau  chanoine  devoit  préfenter 
à la  compagnie,  afin  qu’elle  s’exerçât  defifus. 

11  falloit  que  cette  balle  fût  confidérable- 
ment  groffe,  puifque,  le  mercredi , 19  d’A-  . 
vril  1412,  il  fut  ftatué  que  la  pelote  fe- 
roit  réduite  à une  groffeur  un  peu  moin- 
dre , & cependant  qu’elle  ne  feroit  point 
fi  petite  qu’on  pût  la  tenir  d’une  feule 
main , mais  de  telle  groffeur  qu’il  fût  né- 
eeffaire  d’y  mettre  les  deux  mains  pour  l’ar- 
ïêter  ; qu’elle  feroit  offerte  avec  les  folem- 
nités  accoutumées  , qu’on  en  joueroit 
comme  à l’ordinaire , & que  le  préfident 
de  la  compagnie  pourroit , s’il  jugeoit  à 
propos  , l’enfermer  chez  lui,  de  crainte  de 
quelqu’inconvénient.  Ce  détail  nous  con- 
duit à quelque  chofe  de  férieux.  L’un  de 
nos  Rois  voulut  être  informé  de  la  céré-  » 

monie,  telle  qu’elle  fe  pratiquoit  à Auxerre, 
il  y a deux  cents  ans.  Elle  reçut  quelque 
échec,  dès  l’an  1471.  Il  n’y  avoit  pas  long- 
tems  que  M.  Gérard  Royer , célèbre  doc- 
teur de  Paris , avoit  été  reçu  chanoine  d’Au^ 
xerre  : fon  tour  vint  à fournir  & repréfen- 
ter  la  pelote,  le  jour  de  Pâques  , qui  étoit, 
cette  année , le  1 4 d’Avril.  L’heure  venue 
pour  la  cérémonie , tous  les  principdix  de 
la  ville , gentilshommes,  magiftrats , &c. 
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affemblés  avec  le  clergé  dans  la  nef  de  la 
cathédrale,  il  ne  fe  trouva  point  de  pe- 
lote. Celui  qui  devoit  la  fournir  étoit  pré- 
sent : on  s’en  prit  à lui  ; il  s’excufa,  en  di* 
lànt  qu’il  avoit  lu  dans  le  Rational  de  l’é- 
vêque de  Mende,  que  cette  cérémonie 
n’étoit  pas  convenable.  Mais,  fa  raifon 
n’ayant  pas  été  reçue , il  fut  obligé  d’a- 
voir recours  à Etienne  Gerbault,  chanoine, 
qui  avoit  chez  lui  la  pelote  qu’il  avoit  pré- 
fentée,  l’année  précédente,  &de  l’emprun- 
ter de  lui  ; après  quoi , le  murmure  étant 
ceffé,  il  la  préfenta  publiquement,  avec 
là  gravité  doélorale,  à M.  le  doyen,  qui 
s’appelloit  alors  Thomas , & à MM.  du 
chapitre  affemblés,  enpréfence  de  Triftan 
de  Toulongeon,  capitaine  & gouverneur 
d’Auxerre , pour  le  duc  de  Bourgogne  ; de 
Jean  Régnier,  feigneur  de  Montmerci, 
grand  baillif  ; de  Jean  deThyard,  feigneur 
du  Mont  S.  Sulpice,  & de  tous  les  citoyens 
accourus  en  grand  nombre  : Et  pojleà , dit 
le  Regiftre,  more  folito  incœperunt  choream 
ducere , quâ  facta , ad  capitulum  redierunt 
pro  faciendo  collationem . C’eft-à-dire: 
»>  Et  enfuite  , ils  commencèrent  une  danfe 
» fuivant  l’ufage , après  laquelle  ils  retour- 
» nerent  au  chapitre  pour  y faire  colla- 
» tion.  » 

Plus  de  foixante  ans  après , un  cha- 
noine, nommé  Laurent  B retel , qui  étoit 


Ditjitized  by  Goc 


ECCLÉSIASTIQUES?  ÇI 
curé  de  S.  Renobert , dans  la  cité  d’Au- 
xerre , crut,  fans  être  dofteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris , qu’il  ne  lui  conte- 
noit  pas  de  tremper  dans  le  pilota.  ; & il 
refiifa  de  s’y  foumettre.  Aufli-tôt , grand 
bruit,  & inftance  au  bailliage  d’Auxerre. 
Mais , contre  l’attente  des  demandeurs , la 
cérémonie  qu’on  croyoit  y devoir  être  lou- 
tenue  , vu  le  divertiffement  qu’elle  donnoit 
aux  magiftrats  du  lieu,  aufli-bien  qu’aux 
bourgeois,  fut  blâmée  & condamnée;  ÔC* 
ordre  au  chapitre  de  la  changer  en  quel- 
que chofe  de  plus  édifiant.  La  fentence  fut 
prononcée  le  11  d’Août  1531.  Appel  in- 
tervint de  la  part  du  chapitre  , où  l’on  di- 
foit  toujours  : « C’eft  l’ufage  ; donc  cela  eft 
» bon  , » c’eft-à-dire  : « Cela  exifte  ; donc 
» cela  eft  bon.»  Le  vigoureux  chanoine  fe 
roidit  contre  ce  fophifme  groffier,  & fuivit 
l’affaire.  On  ne  parloit  plus,  au  parlement 
& ailleurs , que  de  la  pelote  d’Auxerre.  Le 
roi  François  I en  fut  informé,  étant  à 
Lyon.  Comme  on  ne  lui  en  fit  le  récit,  que 
d’une  maniéré  fort  générale,  en  préfence 
des  cardinaux  de  Lorraine  & du  Bellay,  il 
fe  contenta  de  dire  qu’il  falloit  ôter  l’abus 
& la  difformité  qui  pouvoient  y être.  Il  en 
dit  autant  des  fêtages  d’Angers.  On  tire  ces 
circonftances  d’une  Lettre  de  M.  Thibouft, 
procureur-général , à François  de  Rinte- 
ville , évêque  d’Auxerre.  Ce  prélat  y dont 


9*  .Anecdotes 

Rabelais  &t  fes  commentateurs  ont  dit  tant 
de  contes  pour  le  décrier  , ne  laiffoit 
pas  jde  s’intéreffer  à l’aboliffement  de  la 
cérémonie.  Le  procureur-général  l’avertit 
foit  que  le  meilleur  moyen  de  la  faire  cef- 
fer  , étoit  d’en  dreffer  un  bon  procès-ver- 
bal , qui  mettroit  la  cour  en  état  de  juger 
des  circonftances  & dépendances.  Il  fallut, 
en  effet , en  venir  là.  La  cour  commit 
M.  François  Difque,  confeiller,  qui  fe  ren- 
dit à Auxerre  , pour  le  jour  de  Pâques  de 
l’année  1 53  5,  qui  fut  le  28  de  Mars.  Flo- 
rent de  la  Barre , doyen , officioit,  ce  jour- 
là  , félon  les  Regiftres  que  j’ai  vus  ; & , 
comme  il  n’étoit  reçu  que  depuis  un  an  , 
il  y a apparence  que  la  pelote  fut  aufli  four- 
nie par  lui  ; car  aucun  n’en  étoit  exempt. 
Quoi  qu’il  en  foit  de  celui  qui  fit  l’offrande 
du  ballon,  on  peut  croire  que,  cette  fois, 
on  fit  le  refie  de  la  cérémonie, le  moins  mal 
qu’on  put,  en  préfence  & fous  les  yeux, 
d’un  fpeélateur  fi  diflingué,  & venu  exprès-, 
pour  la  voir.  Au  retour  de  ce  commiffaire, 
le  procès-verbal  fat  examiné  par  quatre- 
confeillers  du  parlement , quatre  chanoi- 
nes de  Notre-Dame  de  Paris , & par  qua- 
tre dodteurs  de  Sorbonne,  les  procureurs», 
des  parties  préfens  ; & enfin,  en  1538  , 
le  7 de  Juin , il  fut  prononcé  , en  confir- 
mation de  la  fentence  du  bailliage  d’Au- 
xerre , « que  la  complainte , prife  par  1$ 
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» doyen , chanoines  tk  chapitré  d’Auxerre , 
» étoit  non  recevable  ; que  la  cérémo- 
» nie  feroit  réformée  , qu’elle  fe  feroit 
» làns  aucune  oblation  de  pelote  en  forme 
» fphérique , ni  aucune  commeffation  ; >» 
& les  prote&eurs  de  la  pelote  furent  con- 
damnés en  tous  les  dépens  envers  M*  Lau- 
rent Bretel. 

-^[1400. 

Comme  cette  année  étoit  celle  du  grand 
Jubilé , & que  les  peuples  étoient  perfua- 
dés  qu’on  ne  pouvoir  le  gagner  qu’à  Rome  ; 
de  peur  que  Boniface  IX  ne  fe  perfuadât 
que  les  François,  qui  y auroient  été,  le  re- 
.connoiffoient  pour  véritable  pape , Char- 
les VI  défend  à tous  les  eccléfiaftiques  de 
fbn  royaume , fous  peine  de  faille  de  leur 
temporel,  & à tous  fes  autres  fujets,  fous 
peine  d’emprifonnement  de  leur  perfonne, 
d’entreprendre  ce  voyage.  > • 

i40i.]a>fU  ] 

Jean  Hus  failit  avec  avidité  la  nouvelle 
doftrine  queWiclef,  je«ne  Bohémien,  avoit 
apportée  d’Angleterre,  & la  prêche  dans  fes 
fermons. 

•d^o[  1403. 

Benoît  fort  de  fon  palais  d’Avignon , où 
il  étoit  détenu  prifonnier  ; n’emporte  avec 
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lui,  qu’une  Lettre  du  roi  de  Fiance  j qui 
l’afluroit  qu’il  n’avoit  pas  confenti  à la 
fouftra&ion,  &,  pour  conferver  la  coutume 
des  papes  qui , pendant  leur  voyage , fai— 
foient  porter  le  Saint-Sacrement  devant  eux, 
fait  mettre  le  Corps  de  Jefus-Chrift  dans 
une  boëte  qu’il  porte  avec  lui.  Etant  ar- 
rivé à Château-Renard , petite  ville  ^ peu 
éloignée  d’Avignon  , où  il  étoit  en  fureté, 
il  voulut  fe  faire  faire  la  barbe  qu’il  avoit 
laiffé  croître  pendant  tout  le  tems  de  fa 
. détention , & demanda  de  quel  pays  étoit 
le  barbier  qui  le  rafoit  ? Ayant  appris  qu’il 
étoit  Picard:  «Les  Normands  font  donc 
» des  menteurs  , dit  ce  pape , d’avoir  juré, 

« plus  d’une  fois , qu’ils  me  feroient  la 
» barbe.  » Cette  mauvaife  plaifanterie  fut 
toute  la  vengeance  qu’il  tira  des  foldats 
Normands , qui  le  gardoient  à vue,  par  or- 
dre des  ducs  de  Berri  & de  Bourgogne. 

C’étoit  un  ufage  confiant  d’attacher  au 
cierge  pafchal , qu’on  bénit  le  Samedi  faint, 
un  écriteau  faifant  mention  de  l’année  du 
monde , de  l’ère  chrétienne , de  la  créa- 
tion du  pape  , & du  couronnement  du 
roi  ; ufage  qui  fubfifte  encore  dans  plu- 
fieurs  cathédrales.  Depuis  la  fouftraétion 
de  1398,  on  avoit  fupprimé  le  nom  de  Be- 
noît , parce  qu’on  regardoit  le  faint  liège 
comme  vacant.  Quelques  églifes  de  Pa-  * 
ris  ayant  voulu  rétablir  cet  ufage , les  huif- 
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fiers  eurent  ordre  d’arracher  ces  écriteaux  ; 
ce  qu’ils  firent  avec  une  rigueur  qui  avoit 
un  air  de  violence  6c  de  profanation. 

*#^[l4C>4.]e/<V 

Pour  faire  croire  à ceux  de  fon  obé- 
dience , qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  que  le 
fchifine  ceifât , Benoît  envoie  des  ambaf- 
fadeurs  à Rome  , pour  conférer,  fur  ce  fu- 
jet,  avec  Boniface  qui  étoit  bien-aife  de 
fe  conferver  fa  dignité  de  fouverain  pon- 
tife , 6c  qui , après  plufieurs  injures  dites 
contre  Benoît , ordonna  à fes  envoyés  de 
fortirau  plutôt  de  Rome.  Ceux-ci  lui  ayant 
répondu  qu’ayant  un  fauf-conduit  de  lui, 
6c  du  peuple  Romain  , ils  vouloient  en 
profiter  pour  relier  encore  quelque  tems  à 
Rome,  Boniface  en  fut  fi  outré  de  colere  , 
qu’il  en  tomba  malade , 6c  mourut  trois 
jours  après.  Quoique  les  envoyés  de 
Benoît  priaffent  les  cardinaux  de  Boniface 
de  furfeoir  à l’éleélion  d’un  nouveau  pape, 
Cofrae  Méliorati  fut  nommé  pour  fon  flic— 
cefleur , 6c  prit  le  nom  d 'Innocent  VIL 

«^[1405.]^ 

Pour  rétablir  fa  réputation,  6c  mieux 
tromper  les  François  dont  il  obtint  une 
décime  fur  tous  les  biens  du  clergé  ^ Be- 
noît publie  par-tout  qu’il  veut  aller  lui- 
même  en  Italie , afin  d’exciter  Innocent , 
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qu’il  traite  d’intrus , à prendre  la  voie  cU 
l’union , & , pour  mieux  colorer  fa  dé- 
marche , demande  au  pape  Innocent  un 
fauf-conduit  qui  lui  fut  refufé.  Benoît, 
charmé  de  ce  refus  , dit  par-tout  que  fon 
compétiteur  eft  fauteur  du  fchifme.  Il  eft 
confiant  que  ces  deux  anti-papes  ne  cher- 
choient  qu’à  faire  des  dupes , à éluder  la 
voie  de  la  ceflion , & à fe  maintenir  cha** 
cun  dans  fa  dignité. 

Un  Auguftin , nommé  Jacques  Legrand , 
ayant  oublié  qu’un  orateur  Chrétien  doit 
foudroyer  le  vice  , & ignorer  ou  mécon- 
noître  les  vicieux  , a l’audace  de  prêcher 
à la  cour  des  vérités  fortes  & falutaires  , 
mais  déplacées  , & d’apofiropherla  Reine, 
époufe  de  Charles  VI.  Quelques  dames 
ayant  rencontré  ce  hardi  prédicateur , au 
fortir  de  la  chaire , lui  dirent  qu’elles  s’é- 
tonnoient  qu’il  ofat  toucher  publiquement 
des  matières  fi  délicates:  « Et  moi,  leur 
répondit-il,  » je  fuis  bien  plus  furpris  que 
» vous  ayez  la  hardieffe  de  commettre  tout 
» ce  que  je  viens  de  dire.» 

1406. 

Innocent  VII  étant  mort , les  cardinaux 
de  fon  obédience  s’affemblent  pour  élire 
un  pape  ; font  un  compromis , toujours  inu- 
tile par  l’evènement;  déclarent  que  celui 
qui  fera  élu  ne  fera  que  comme  un  procu- 
reur 
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fiêUf  chargé  de  céder  le  pontificat  , &:  éli-» 
fent,  tout  d’une  voix , le  cardinal  Ange  C04 
fario  , fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  Oit 
n’auroit  jamais  foupçonné  qu’un  homme 
aufli  recommandable  par  fa  fkinteté,  ôc 
l’auftérité  de  fa  vie  , & qui  témoignoit  le 
plus  grand  défintéreflfement , eût  facrifié  à 
fon  ambition  le  repos  de  toute  l’Eglife.  Gré* 
goire  XII  n’avoit  pas  encore  goûté  les 
délices  de  la  papauté  , lorfqu’il  diloit  : « Je 
» me  fendrai  au  lieu  de  la  conférence,  pour 
►>  concerter  avec  mon  compétiteur  les 
» moyens  de  finir  le  fchifme  ; quand  je  de* 
**  vrois  y aller  à pied , un  bâton  à la  main , 
» ou  par  mer,  dans  la  moindre  petite  bar* 
» que.  » Benoît  de  fon  côté  s’épuifoit  en 
promefles  qui  n’étoient  pas  moins  éblouit 
fantes.  Les  offres , dont  ils  faifoient  tant  de 
fcruit , n’étoient  finceres  de  part  ni  d au- 
tre. ••  ••  ~ - • < • 

1407.]^ 

En  conféquence  de  la  ptomefife  que  Gré- 
goire XII  avoit  faite  à Rome,  dans  le  con- 
clave , il  écrit  à Benoît  XIII , qu’il  offre 
de  renoncer  au  pontificat,  pour  la  paix  de 
la  Chrétienté»  Benoît  en  promet  autant 
de  fon  côté.  Ces  deux  papes  étoient  deux 
fourbes,  qui  penfoient  le  contraire  de  c* 
qu’ils  difoient.  Dès  que  les  ambafïadeuri 
François  préfenterent  à Grégoire  le  traité 

An.  eccl.  Tome  //.  G 
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de  Marfeille , par  lequel  les  deux  papes 
dévoient  dépofer,  ou  biffer  à leurs  colle- 
ges réunis  le  pouvoir  de  créer  un  nouveau 
pape  ; la  paflion  de  gouverner , fi  natu- 
relle aux  vieillards  , la  tendreffe  pour  Tes 
parens , font  trouver  à Grégoire  mille  faut 
prétextes  pour  colorer  fon  refus.  Benoît 
irrité,  de  ion  côté,  de  ce  que  les  ambaffa- 
deurs  du  roi  de  France  lui  avoient  déclaré 
de  la  part  de  leur  maître  , .que , fi,  avant 
l’Afcenfion  prochaine,  l’union  n’étoit  point 
rétablie  dans  l’Eglife  , ni  le  roi , ni  fon 
clergé  , ni  fes  fujets  ,t  n’obéiroient  ni  à lui, 
ni  à fon  compétiteur,  mais  demeureroient 
neutres , excommunie  tous  ceux  qui  favo- 
rifent  la  ceflion. . ;- 

Les  cardinaux  du  pape  Grégoire  s’étant 
féparés  de  lui , à caufe  d’une  nouvelle  pro- 
motion de  cardinaux , qu’il  avoit  faite  fans 
les  confulter , fe  retirent  à Pife  où  ils  font 
appel  des  défenfes  du  pape , mal  informé, 
au  pape  mieux  informé  ; du  pape,  à.Jefus- 
Chrift  dont  il  eft  vicaire  ; au  concile  œcu- 
ménique , à qui  il  appartient  de  juger  des 
fouverains  pontifes;  enfin  au  pape  futur, 
qui  fera  en  droit  de  redreffer  ce  que  fon 
prédéceffeur  aura  mal  ordonné. 

Après  avoir  fait  lire, dans  fon  confeil,  la 
Bulle  de  Benoît  XIII , qui  excommunioii 
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tous  ceux  qui  approuvoient  la  voie  de  la 
ceftîon  , le  Roi  ayant  écouté  les  avis  des 
feigneurs  & des  prélats  affemblés,  Ton  chan- 
celier approuva  tout  ce  que  Jean  de  Cour- 
tecuiffe  avoit  dit  contre  ce  pape,  annom 
de  l’univerfité  ; & il  fut  délibéré  par  cette 
aflemblée , que  Benoît  étoit  non-feulement 
fchifmatique , mais  hérétique , puifque,  par 
fon  obftination  dans  le  fchifine , il  renver- 
foit  l’article  de  Foi , touchant  l’unité  de 
l’Eglilê  ; qu’il  n’étoit  plus  pape , ni  même 
cardinal;  qu’il  ne  falloit  plus  lui  obéir.,  ni 
reconnoître  en  lui  aucune  dignité  ; que  la 
Bulle  feroit  déchirée  publiquement  par  le 
reéfeur  de  l’univerfité  , comme  injurieulè, 
féditieufe  & criminelle  de  lèfe-Majefté.  Le 
Reéfeur  ayant  reçu  la  Bulle,  mit  le  ca- 
nif dedans , & la  déchira  en  préfence  de 
tout  le  monde. 

On  tient  à Paris  un  concile  national, 
qui  fit  de  très-beaux  réglemens  pour  fer- 
vir  au  gouvernement  de  l’Eglife,  & à toute 
forte  d’affaires  ecdéfiaftiques  , jufqu’à  la 
fin  du  fchifme  : « Sauf,  yeft-il  dit,  les  droits 
» de  la  couronne,  les  libertés  de  l’Eglife 
» Gallicane , le  refpeft  dû  au  faint  fiége 
*>  apoftolique , & au  pape  futur  légitime, 
» clave  non  errante.  » 

Le  roi  de  France  eft  fort  offenfé  d’une 
Bulle  que  le  pape  Benoît  lui  avoit  envoyée, 
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& dans  laquelle  il  prononqoit  l’excommu-' 
nication , & difpenfe  du  ferment  de  fidélité 
contre  les  Princes  qui  adhéroient  à la  voie 
de  ceflion.  L’évêque  de  Gap  , l’abbé  de 
Saint-Denis , & plufieurs  chanoines  de  Pé- 
glife  de  Paris , furent  mis  dans  la  prifon 
de  l’évêque  , comme  auteurs  de  cette  Bulle 
contre  la  France.  Deux  Efpagnols , parti- 
fans  du  pape  Benoît , furent  arrêtés  comme 
porteurs  de  cette  Bulle.  Le  zo  d’ Août,  on 
les  conduifit , du  Louvre  au  Pa'ais , dans 
deux  tombereaux.  Ils  étoient  revêtus  de 
dalmatiques  de  toile  noire  , où  l’on  avoit 
attaché  des  placards  repréfentant  la  Bulle, 
avec  les  armoiries  renverfées  de  Pierre  de 
Lune  ; & fur  la  tête  ils  portoient  des  mi- 
tres de  papier,  où  étoient  ces  mots  : « Ceux- 
-ci font  déloyaux  à l’Eglife  & au  Roi.» 
Quand  on  fut  arrivé  au  pied  du  grand  elca- 
lier  du  palais,  on  les  fit  monter  fur  un  écha- 
faud , pour  les  tenir  expofés  aux  infultes 
de  la  populace.  Le  lendemain  , on  les  ra- 
mena, du  Louvre  au  Parvis  Notre-Dame, 
dans  le  même  équipage  que  la  veille.  Alors 
un  religieux  Trinitaire  fit  un  long  difcours, 
rempli  d’injures  & de  reproches  contre 
Benoît  & fes  deux  envoyés  ; &,  à la  fin,  il 
déclara  que  Pierre  de  Lune  étoit  criminel 
de  lèfe-Majefté,  convaincu  de  fchifme  &c 
d’héréfie  ; que  Sancio  Lopez , le  premier 
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des  envoyés , étoit  condamné  à paffer  fa 
vie  dans  les  fers,  &-que  l’autre  meffager 
garderoit  la  prifon  pendant  trois  ans. 

On  ajoute  que  ces  deux  étrangers  avoient 
été  accompagnés  , le  jour  qu’ils  vinrent 
au  palais , de  plufieurs  Prélats , & d’aqfcres 
eccléfiaftiques , qu’on  accufoit  d’être  dans 
le  complot  de  la  Bulle.  C’eft  M.  Dupuy 
qui  rapporte  ce  fait;  & le  pere  Daniel  l’a 
copié.  Ce  quia  pu  les  tromper,  c’eft  qu’on 
lit  dans  un  des  Regiftres  du  parlement  : 
» Aujourd’hui , io  d’Août , ont  été  ame- 
»>  nés , Me  Sance  Loup  , & un  chevau- 
» cheur  du  pape  Bénédic  , en  deux  tom- 
»bereaux...  depuis  le  Louvre  où  ils 
» étoient  prifonniers  avec  plufieurs  prélats 
**  de  ce  royaume , & autres  gens  d’églife, 
» qui  avoient  favorifé  auxdites  Bulles , 
» comme  l’on  dit-,  jufqu’en  la  cour  du 
» Palais , &c.  » 

Il  femble  que  ces  mots , « avec  plufieurs 
« prélats , » marquent  feulement  que  les  en- 
voyés de  Benoît , les  prélats  & les  autres 
eccléfiaftiques  étoient  tous  prifonniers  au 
Louvre , & non  pas  qu’ils  furent  tous  ame- 
nés du  Louvre  au  Palais , pour  être  inju- 
riés par  le  peuple.  Cette  maniéré  d’expli- 
quer l’arrêt  patoît  plus  plaufible.  Comment 
croire  que , pour  une  faute  qui  n’étoit  nul- 
lement prouvée,  on  eût  traité  des  prélats, 
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& d’autres  eccléfiafliques , comme  des  mal- 
faiteurs , à la  fuite  de  deux  hommes  cou- 
verts d’ignominie , au  milieu  de  la  capitale 
du  royaume  ? 

1409 

! » • • . • * 

Après  que  les  deux  papes  eurent  long- 
tems  amufé  toute  l’Europe  , par  de  vaines 
promefles  de  quitter  ce  que  l’un  &c  l’autre 
avoit  à cœur  de  conferver , les  cardinaux 
des  deux  obédiences  convoquent  un  con- 
cile à Pife,  où  l’on  dépofe  les  deux  con- 
eurrens , & où  L’on  élit  pour  pape  le  car-> 
dinal  de  Milan  , qui  prit  le  nom  ü Alexan- 
dre V.  Cette  élection  fut  reconnue  en 
France , pour  légitime  , ainfi  que  l’autorité 
du  concile  qui  l’avoit  faite,  & qui,  par  le 
coup  qu’elle  porta  au  fchifme,  prépara  fon 
extin&ion  totale  au  concile  de  Confiance. 


1410. 


- Le  cardinal  Balthafar  Coffa  fuccede  k 
Alexandre  V,  fous  le  nom  de  Jean  XXIII. 


141 


Les  Céleftins  de  Marcoufli,  pénétrés  de 
reconnoiflTance  pour  leur  fondateur  Mon-, 
tagu  , qui , après  avoir  été  grand-maître 
de  la  maifon  du  Roi , furintendanr  de  les 
finances , & premier  miniftre , eut  la  tête 
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tranchée , &c  fut  expofé  au  gibet  de  Mon- 
faucon,  pendant  deux  années  entières,  em- 
ploient une  partie  des  bienfaits  qu’ils 
avoient  reçu  de  lui , pour  faire  réhabiliter 
fa  mémoire  , & lui  donner  chez  eux  une 
fépulture  convenable.  François  l,  étant  un 
jour  chez  les  religieux  de  Marcouffi , de- 
mande à un  religieux,  quel  étoit  leur  fon- 
dateur? Ayant  appris  que  c’étoit  Montagu, 
il  ne  put  s’empêcher  d’être  furpris  de  là 
fin  tragique , & de  croire  qu’il  avoit  été 
mal  jugé,  puifqu’on  avoit  permis  qu’on 
lui  rendît  les  honneurs  de  la  fépulture. 
» Sire , lui  dit  alors  le  moine , il  n’a  pas  été 
» jugé  par  juges , ains  feulement  par  com- 
» miflaires.  » Le  Roi , frappé  de  cette  ré- 
ponfe , mit  la  main  fur  l’autel , & fit  fer- 
ment de  ne  laifler  jamais  exécuter  per- 
fonne  à mort  , en  vertu  de  jugement  de 
commiffaires. 

Jean  XXIII  publie  au  concile  de  Rome 
une  Bulle  contre  les  erreurs  des  Wicléfites 
& des  Huffites  ; défend  la  leéture  de  leurs 
ouvrages  qu’il  condamne  au  feu , & me- 
nace ceux  qui  s’oppoferont  à l’exécution  de 
cette  Bulle , d’être  traités  comme  fauteurs 
d’héréfie.  Jean  Hus  prêche , de  fon  côté , 
«outre  les  Croifades , qu’il  appelle  une  in - 

G iv 
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humanité  anti-chrétienne  ; regarde  les  in- 
dulgences comine  une  profanation  impie 
de  la  grâce  évangélique  ; traite  les  papes  , 
les  commifl aires , 6c  les  quêteurs  d’indul- 
gences , de  Difciples  de  l’Antechrift  ; la 
crainte  de  l’excommunication.,  de  terreur 
panique , Sc  s’élève  contre  le  Purgatoire. 

•-"!*  ■ •*»''' 

> ' ' - b V . . ■ ,‘i  : 

• On  (urprend  une  Lettre  du  légat  au  fe- 
çretaire  du  pape , dans  laquelle  il  lui  man- 
doir  que  la  jurifdiâion  eccléfiaftique  étoit 
entièrement  anéantie  , parce  que,  le  parle-, 
ment  prenojt  connoiiïance  des  caufes  ec-, 
cléfiaftiques  , au  :polTeflbire , entre  per-: 
fonnes  eccléfiaftiques , religieux , évêques  * 
2c  même  cardinaux,  La  Cour,  offenfée  de 
cette  Lettre,  ordonne  qu’il  en  fera  informé  , 
2c  qu’on  priera  Sa  Majelté  de  défendre  au, 
légat  de  fottenir,  à Paveniç,  que  le  roi  6c 
fes  juges , 6c  fur-tout  le  parlement , ne 
peuvent  connoître  des  caufes  du  poflefloire 
des  bénéfices. 

Ladiflas  Jagellon,  roi  de  Pologne,  fou^ 
tient,  contre  les  chevaliers  Teutoniques  , 
qu’il  n’eft  pas  permis  aux  Chrétiens  d’em- 
ployer leurs  armes  pour  convertir  les  infi- 
dèles , ni  de  s’emparer  de  leurs  biens, pour, 
les  obliger  à embraflèr  le  Chriftianjlme  ^ 
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«que  Cltte  conduite  eft  auffi  oppofée  à la 
Loi  divine , qu’à  l’équité  naturelle  , & que 
ni  les  Empereurs  par  leurs  édits , ni  les 
Papes  par  leurs  Bulles , ne  peuvent  la  juf- 
tifier.  Ce  dont  il  s’agiffoit  dans  cet  Ecrit , 
fut  agité  au  concile  de  Confiance  , & ne 
fut  pas  décidé. 

-^[1414.]^ 

Les  maximes  fur  le  tyrannicide,  foutenues 
par  le  doéleur  Jean  Petit , font  défapprou- 
vées  par  une  aflemblée  tenue  à Paris  ; & 
les  Ecrits , qui  la  contiennent , font  con- 
damnés au  feu. 

- Jean  XXIll  fe  rend  à Confiance  où  il 
fait  l’ouverture  du  concile  qui  fait  arrêter 
Jean  Hus,  nonobflant  le  fauf-conduit  que. 
lui  avoit  donné  l’empereur  Sigifmond.  Cet 
einprifonnement  excite  beaucoup  de  plain- 
tes de  la  part  des  partifans  de  cet  héréfiar- 
que.  >.  -• 

1415. 

1 • ' • I ' • » » 

Le  concile  de  Confiance  dreffe  une  For- 
mule de  ceflion  que  Jean  XXIII  accepte, 
comme  malgré  lui , puifqu’il  refufe , quel- 
ques jours  après , de  donner  la  Bulle  de  fon 
abdication.  L’illuflre  Jean  Gerfon , chance- 
lier de  l’uni verfité  de  Paris , &.  un  des  am- 
baiTadeurs  de  France  à ce  concile,  pro- 
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nonce  un  difcours  fur  la  fupériorité  du  con- 
cile au-déflus  du  pape.  En  conféquence, 
il  fut  dit,  dans  la  quatrième  ceffion  , que  le 
concile  de  Conftance,légitimement  affemblé 
au  nom  du  Saint-Efprit , failantun  concile 
qui  repréferite  l’Eglife  Catholique  militante, 
a reçu  immédiatement  de  Jefus-Chrift  une 
puiflance  à laquelle  toute  perfonne , de  quel- 
qu’état  St  dignité  qu’elle  foit,  même  papale, 
eft  obligée  d’obéir  dans  ce  qui  appartient  à la 
Foi , à l’extirpation  du  préfent  fchifme,  & 
à la  réformation  de  l’Eglife,  dans  fon  chef 
& dans  fes  membres.  Dans  les  feffions 
fuivantes,  ce  pape  reconnoît  le  concile 
pour  infaillible , & ratifie , avec  une  en- 
tière foumiffion  , la  fentence  de  fa  dépoft-, 
tion.  ■•••' 

L’opiniâtreté  de  Jean  Hus  le  fait  dégrader, 
de  l’ordre  facerdotal , & condamner  au  feu  y- 
parce  qu’il  n’avoit  eu  un  fàuf-conduit , que 
pour  venir  Ce  juftifier  en  préfence  du  con- 
cile , & Ce  foumettre  à (a  décifion , fi  fa 
do&rine  étoit  trouvée  hérétique.  C’eft  la 
première  8t  unique  fois  qu’un  concile  gé- 
néral ait  condamné  des  propofitions , fans 
les  qualifier  en  particulier.  Celles  de  Jean 
Hus  étoient  fi  révoltantes  , & fi  manifef: 
tement  contraires  à la  Doftrine  Catholique, 
que  le  concile  crut  ne  pas  devoir  prendre' 
cette  précaution  à leur  égard. 
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Les  proportions  extravagantes  de  Benoit,’ 
qui , de  fon  château  de  Panifcole , lançoit , 
tous  les  jours-,  des  foudres  contre  le  con-« 
cile  de  Confiance , déterminent  plufieurs 
Souverains  à fe  fouftraire  à fon  obéiffance , 
& à convenir  enfemble  de  plufieurs  arti-‘ 
clés  connus  fous  le  nom  de  La  Capitula 
don  de  Narbonne , & , fans  doute,  à pren-' 
dre  des  mefures  convenables  pour  la  dé^ 
pofition  de  Benoît. 

• I4I7.}i>¥V 

Après  avoir  déclaré  Benoît  Xlll  contu- 
mace  , pour  fon  opiniâtreté  , & l’avoir  dé- 
pofé  folemnellement  , le  cardinal  Otton 
Colonne  eft  élu  pour  Pape  , d’une  voix 
unanime , & prend  le  nom  de  Martin  V . 
Au  retour  de  la  cérémonie  de  fon  couron- 
nement, les  Juifs  de  Confiance  fe  préfen- 
tent  pour  lui  rendre  hommage  , en  tenant 
chacun  un  flambeau  à la  main.  Un  d’eux  , 
lui  ayant  préfenté  les  Livres  de  Moyfe , il 
leur  dit  : « Vous  avez  une  Loi  que  vous 
j»  n’entendez  pas.  » Il  pria  Dieu  de  deflillef 
leurs  yeux , & leur  donna  fa  bénédi&ion.  ‘ 
Le  concile  déclare  que  les  tranflations 
des  évêques  ne  feront  permifes  que  pour 
dçs  caufes  importantes  & raifonnables , 
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qui  ayent  été  connues  & décidées  par  le 
confeil  des  cardinaux,  & de  leur  confente- 
roent,  ou  de  la  plus  grande  partie  d’en- 
tr’eux.  ' 

I 4 I 8.  "] 

Martin  V donne  une  Bulle  par  laquelle  il 
ordonne  que  celui  qui  fera  fufpeél , jure  qu’il 
croit  tous  les  conciles  généraux,  & ,en  parti- 
culier, le  concile  de  Confiance , repréfentanc 
l’Eglilé  universelle , & que  tout  ce  que  ce  der- 
nier concile  a approuvé  & condamné,  doit 
être  approuvé  & condamné  par  tous  les 
fideles  ; ce  qui  prouve  formellement  que 
ce  pape  a regardé  ce  concile  comme  œcu- 
ménique &£  univerfel,  & qu’il  reconnoît 
la  fupériorité  des  conciles  fur  les  papes  , 
puifque  cette  fupériorité  a été  décidée  dans 
la  cinquième  feflion  de  ce  concile. 

Un  nommé  Pikards , originaire  des 
Pays-  bas , renouvelle  en  Bohême  l’héréfie 
des  Adamites. 

••  1419. 

Jean  XXIII , étant  enfin  forti  de  fa  prifon , 
méprife  les  confeils  de  fes  amis  qui  vou- 
loient  l’engager  à difputer  la  tiare  au  nou- 
veau pape  *,  fe  rend  à Forence , fans  pren- 
dre aucune  fureté  pour  fa  perfonne  ; va  fe 
jetter  aux  pieds  de  Martin  V ; implore  & 
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iriiféricorde  , & le  reconnoît  comme  le  vé* 
ritable  & feul  vicaire  de  Jefus-Chrift.  Un  . 
fpe&acle  aufli  humiliant , ayant  attendri 
tous  les  afliftans,  le  pape  le  fait  relever 
avec  bonté  ; le  crée  doyen  du  facré  col- 
lège; veut  que , dans  toutes  les  aïïemblées  , 
il  l'oit  toujours  le  plus  près  de  fa  perfonne , 

& alîis  fur  un  liège  plus  élevé  que  celui  des 
autres  cardinaux,  & s’efforce , par  fes  bien- 
faits , de  lui  faire  oublier  la  perte  de  la 
papauté. 

La  dilcipline  eccléliaftique,  étant  comme 
anéantie  en  Allemagne , pendant  la  durée 
du  fchifme  , on  tient  un  concile  à Saltz- 
bourg , qui  déclare  que  c’étoit  une  erreur 
de  araire  qu’un  prêtre , en  péché  mortel , 
ne  peut  point  exercer  validement  les  fonc- 
tions de  fon  ordre.  Il  ordonna  enfuite  qu’on 
fe  confelferoit,  avant  de  recevoir  les  Ordres 
facrés  ; que  les  bâtards  feroient  exclus  du 
clergé , & que  les  curés  donneraient  un  re- 
venu honnête  à leurs  vicaires,  il  défend 
aux  évêques  religieux  de  quitter  leur  habit  de 
religion;  aux  prêtres,  de  donner  des  repas,  le 
jour  de  leur  première  Meffe  ; de  multiplier 
le  nombre  des  parreins  ; de  communier  les 
femmes  vêtues  d’une  maniéré  immodefte  ; 
de  confefler  & d’adminiftrer  les  Sacreinen» 
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à ceüx  qui  ne  font  pas  de  la  paroifle , à 
moins  qu’ils  n’en  ayent  obtenu  la  permilfion 
du  propre  curé  ; de  mettre  lès  eccléfialïi- 
ques  à la  taille  & aux  autres  impôts , Sc 
veut  enfin  que  les  Juifs  portent  un  chapeau 
cornu  , & les  femmes  Juives  une  cio* 
chette , afin  qu’on  puiflfe  les  diftinguer. 

ï4*3- ]«^ 

Le  concile  provincial  de  Cologne  dé- 
fend de  nommer  d’autres  que  des  prêtres 
pour  prêcher  dans  les  paroiflTes,  & annoncer 
les  indulgences  ; &:  aux  curés , de  prendre 
des  moines  mendians,  pour  vicaires,  quand 
ils  peuvent  en  avoir  d’autres  : il  ordonne 
qu’on  célébrera,  toutes  les  années , en  Ca- 
rême , la  fête  des  Douleurs  ou  de  la  Com- 
paffion  de  la  fainte  Vierge , le  vendredi 
après  le  dimanche  Jubilate. , à moins  qu’il 
n’arrive  quelque  fête  ce  jour-là;  auquel  cas, 
on  la  remettra  au  vendredi  fuivant. 

1 424. 

Le  concile  de  Pavie , qui  avoit  été  indi- 
qué en  conféquence  du  décret  de  la  qua- 
rante-quatrième ceflion  du  concile  de  Con£ 
tance , & tranfporté  à Sienne , à caufe  de 
la  pelle , eft  transféré  à Balle. 

Pierre  de  Lune , dit  BenoîtXIIl , meurt 


» 

Digitized  by  Google 


ECCLÉSIASTIQUES.  tri 
eftfin  dans  fon  château  de  Panifcole.  Ce 
pontife , dont  Pobftination  fit  durer  fi  long- 
tems  le  fchifme , voulut  encore  le  prolon- 
ger après  fa  mort , en  faifant  promettre  , 
avec  ferment,  aux  deux  cardinaux  qui  com- 
pofoient  fa  cour,  de  lui  donner  un  l’uccef- 
leur , d’abord  après  fon  décès  ; ce  qui  fut 
exécuté  par  l’éleéfion  de  Gilles  Mugnos, 
chanoine  de  Barcelone  , qui  prit  le  nom 
de  Clcment  VIII.  , 

«*>»[  1 417.  ]-4V  ri 

} » f 

Sous  prétexte  que  l’autorité  royale  étoit 
blelTée , 8c  que  le  cardinal  Henri  exerqoit 
fa  légation  en  Angleterre , farts  en  avoir 
demandé  la  permimon  au  Roi , le  duc  de 
Glocefter,  comme  régent  du  royaume  , 
s’oppofe  à la  publication  de  la  Bulle  qui 
Ctéoit  ce  cardinal , légat  ; appelle  , tant  du 
légat , que  du  pape  , au  concile  général , 
6c  déclare  que , fi  Henri  a quelque  choie  à 
propofer  de  la  part  du  pape , en  qualité  de 
Cardinal , & non  de  Légat , on  l’écoutera 
avec  plaifir , fauf  les  droits  & les  privilèges 
de  la  Couronne. 

t 

L’anti-pape  Clément  VIII,  voyant  que 
les  intentions  du  roi  d’Aragon , fon  protec- 
teur, & celles  du  légat,,  étoieot  qu’il  fjyt 
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tme  abdication  libre  & volontaire , le  dé- 
pouille de  la  papauté , avec  pompe , & dans 
les  formes  ; donne  le  chapeau  de  cardinal 
sl  François  Rovéra , doéleur  en  droit  cano- 
nique , avec  toutes  les  cérémonies  qu’on 
obfervoit  à Rome  dans  ces  occafions  ; pro- 
tefte  n’avoir  accepté  le  pontificat,  que  pour 
rétablir  un  jour  dans  FEglife  de  Dieu  une 
folide  paix , par  une  cefïion  volontaire  ; 
que,  le  fiége  étant  vacant,  les  cardinaux 
peuvent  procéder  librement  & canonique- 
ment à une  nouvelle  éle&ion  qui  fut 
faite  fur  le  champ  en  faveur  de  Martin  V ; 
prend  un  habit  d’un  fimple  prêtre  &:  d’un 
doôeur,  & fuit  la  procefïion , en  attion  de 
grâces  de  la  nouvelle  nomination  d’un  pape. 
En  dédommagement  du  phantôme  de  la 
papauté , dont  Gilles  Mugnos  venoit  de  fe 
dépouiller  , Martin  V lui  donna  l’évêché 
de  Majorque. 

Le  concile  de  Paris , tenu  dans  la  fâle 
des  Bernardins , interdit  les  chanfons  , les 
danfes , les  jeux  & les  ventes  des  marchan- 
dées dans  les  lieux  facrés  ; défend  de  rien 
exiger  pour  l’entrée  dans  les  monafteres , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; con- 
damne à l’amende  d’une  livre  de  cire,applica* 
bleà  Féglife , les  clercs  qui  joueront  aux  dés  , 
8c  cela , chaque  fois  qu’ils  tomberont  dans 
cette  faute;  ordonne  aux  médecins  d’ex- 
horter 
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hôrter  les  malades , qui  font  en  danger  i 
à confefler  leurs  péchés , avant  de  leur 
donner  les  remèdes  corporels , St  de  leur 
refufer  leurs  fecours , s’ils  ne  Te  rendent  pas 
à leur  avis  ; défend  d’accorder  trop  facile- 
ment des  difpenfes  des  bans  ; de  fe  marier 
dans  les  tems  prohibés  ; de  célébrer  les 
mariages  ailleurs  que  dans  l’églife  paroif* 
fîale , St  de  laifler  entrer  les  laïques  dans 
le  Sanéïuaire  , pendant  la  célébration  des 
lâints  Myfteresi  ri'1  '• 

‘ 1430.]^ 

La  Faculté  de  théologie  de  Paris  cort* 
damne  lès  huit  proportions  de  Jean  Sara- 
fcin , de  l’ordre  des  Frerés-Prêcheufs , qui 
tendoieht  à établir  que  la  puiflarice  ecclé- 
fîaftique  dü  pape  eft  la  feule  inftituée  im* 
médiatemeftt  par  Jefus-Chrift. 

Martin  V a pour  fucCeflfeur  Eugehé  IV* 
Avant  l’éleftion  de  ce  dernier  pape , les 
Cardinaux  ôatuetent  qu’à  l’avenir , à là 
place  de  ces  mots , du  confeil  t on  rtiettroit 
dans  les  Lettres  apoftoliques  : Du  confehte- 
ment  de  nôs  frétés  Les  Cardinaux  ; que  le 
pape  ne  pourroit  créer  de  nouveaux  cardi- 
naux , fans  l’agrément  des  anciens  * St  que 
la  moitié  du  patrimoine  de  l’églife  feroit 
employée  à l’entretien  St  aux  pendons  des 
cardinaux* 

An.  eccl.  Tome  II.  H 1 
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Pendant  qu’on  inftruifoit  à Roueti  lè 
procès  de  la  Pucelle  d’Orléans , que  les 
Anglois  accufoient  d’étre  hérétique  oc  for- 
ciere , Pierre  Cauchon  , évêque  de  Beau- 
vais , lui  demanda  fi  elle  étoit  dans  la  grâce 
de  Dieu  ? Elle  lui  répondit  que  c’étoit  une 
chofe  que  perfonne  ne  pouvoit  fçavoir* 
Voyant  que  le  religieux , qui  étoit  venu  de 
la  part  de  cet  évéque  pour  l’exorcifer , foi- 
foit  de  loin  beaucoup  de  lignes  de  croix  : 
» Ne  craignez  rien , mon  pere , lui  dit-elle  » 
» approchez  : je  ne  m’envolerai  pas.  » 

*T-[i43i.]t4V 

. Eugène  IV  ayant  fuccédé  à Martin  V^ 
& l’ouverture  du.  concile  de  Bafle  étant 
faite,  le  cardinal  Julien  Céfarini,  nommé 
Légat  pour  le  concile , fe  hâte  d’en  indiquer 
la  première  felfion,  fur  les  nouvelles  qu’Eu- 
gène  vouloit  diffoudre  ce  concile  , parce 
qu’on  devoit  y traiter  des  matières  qui  n’é- 
toient  pas  favorables  aux  prétentions  de  la 
cour  de  Rome. 

Onfaitdéfenfes  dans  un  concile  de  Nan- 
tes de  pratiquer  les  cérémonies  ridicules  du 
premier  de  Mai , du  lendemain  de  Pâques , 
& de  la  fête  des  Foux.  La  caufe  de  ces 
défenfes  vint  de  ce  qu’en  Bretagne , les 
prêtres , accompagnés  de  laïques,  entroient 
de  force  dans  les  maifons , le  premier  de 
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Mai';  s’emparoient  de  ceux  qu’ils  trouvoient 
au  lit  ; les  traînoient  tout  nuds , jufquesdans 
l’églife  ; les  couchoient  fur  l’autel , & les 
inondoient  d’un  déluge  d’eau  : on  en  fai- 
foit  autant,  le  lendemain  de  Pâques.  Pen- 
dant la  fête  des  Foux , qui  commençait  de- 
puis Noël  jufqu’à  la  fête  des  Irmocens, 
on  habilloit  les  enfàris  de  chœur  en  papç, 
en  cardinaux,  en  évêques,  & c’étoient 
eux  qui  faifoient  l’office  , le  jour  dés  In  ri  o:- 
cens.  Ce  même  concile  défend  encore  cés 
bruits,  auffi  tumultueux  qüe  fcandaleux  , 
qû’ori  faifoit  aux  fécondés  noces , & qu’on 
nommait  charivari . '■> 

Le  'même  concile  dé  Nantes  défend 
à tous  les  eccléliaffiques  féculiers  & régu- 
liers , qui  donnent  à manger , de  faire  fer- 
vir  plus  de  deux  plats  v fans  doute  que  le 
deffert  n’y  eft  pa$i  Compris^ 

. '.,v:  . h.vjil-t»  '!■  ■ ' ’’s  '■{**  - 

Le  cardinal  Julien  , animé  par  le  zèle 
de  l’églife  de’France,  qui  s’étoit  déclarée  fî 
fortement  à Bourges,  en  faveur  du  con- 
cile de  Balle  , s’efforce  , par  des  reproches 
auffi  vifs  que  juftes , à prouver  à Eugène 
qu’il  eft  blâmable  de  vouloir  rompre  le 
concile.  Ses  raifons  ne  font  pas  moins  con- 
cluantes que  fes  reproches»  Il  lui  dit  qu’il 
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n.’.y;  a perfonne  .de  plus  intérdfé  que  lui  à 
foutenir  l’autorité,  du  concile  de  Confiance, 
parce  qiie , fi  elle  eft  conteftable  , il  ne  lut 
îcra  jamais  poffible  dé  prouver  la  validité 
de  fon  éle&ion  ; que,  toütpape  qu’il  eft, 

Ù elfc,  obligé  d’obéir  aux  décrets  d’un  con- 
cile général,  dans  lesichofes  qui  regardent 
Ici,  foi , l’extin&ion  du  fchifme , & la  ré- 
ïormation  de  l’Eglilé  , dans  fon  chef  & dans 
{es  membres , ôc  finit:  par  lui  dire  que  la 
véritable  amitié  .fouffie  quelquefois  des  re- 
proches , & jamais  de  flateries.  . . 

Comme  il  y avoit  plufieurs  eccléfiaftb- 
ques  , qui  polfédoient  divers  canOnicats  en 
différentes  églifes,  ils  précipitoient  l’Office 
pour  ne  pas  manquer  leur  droit  de  pré- 
fence,  & couroient , d’une  collégiale  à l’au- 
tre., revêtus  de  leurs  ornemens.  Pour  fup- 
primërune  avidité  auffi  indécente’,  le  con- 
cile de  Paris  leur  défend  , fous  peine  d’ê- 
tre privés  de  lçürs- rétributions , de  com- 
mencer un  verfet  que  le  précédent  ne  foit 
achevé.  , : ....  ■ ' 

i,  ^[14,33.3^ 

*;b  •;  i.,  • * *" 

Les  députés  du  concile  de  Bafie , à Pra- 
gue , accordent; aufc  Bohémiens:  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces , à condition 
que  les  prêtres  leur  diront,  en  les  commu- 
niant, qu’ils  doivent  croire  fermement  que 
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le  Corps  de  Jefus-Chrift  n?eft  pas  feulement 
fousl’efpece  du  pain,  ni  le  Sang  fous  TeP 
pece  du  vin  , mais  que  Notre-Seigneur  -efl? 
tout  entier  fous  chaque  efpece. 

Eugène , mécontent  des  décrets  de  ce 
concile  , qui  ne  tendoientàrien  moins  qifà 
le  dépofer , & du  refus  qu’on  avoit  fait 
d’admettre  fes  légats  au  rang  des  juges  J 
cafte,  de  fa  pleine  puiflànce,  les  décrets? 
de  la  douzième  feffion , où  l’on  devoit 
prononcer  l’arrêt  définitif  de  fà  condam- 
nation. l 

-^[1434.]^  ' ï-:'"*»qrp 

• - - '^1 

Eugène  eft  obligé  de  révoquer  les  Bul- 
les qu’il  avoit  données  contre  le  concile, 
& d’approuver  tout  ce  qui  s’y  eft  fait. 

v ^ J ' 

.^[1435.]-^ 

1».  « 

Pendant  que  le  concile  de  Bafle  étoit 
encore  général  & légitime , de  l’aveu 
même  de  ceux  qui  lui  lbnt  les  plus  oppo- 
fés , on  fit  un  décret  par  lequel  il  défend 
d’exiger  aucune  rétribution,  avant  ni  après* 
à railon  de  bulles , du  fceau , des  annates 
communes,  des  menus  fervices,  des  pr&* 
miers  fruits,  & déports , à peine.de  fimo- 
nie,  & que,  fuppofé  que  le  pape,  qui 
doit  édifier  toute  l’Eglife-,  vienne  à la 
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ücandalifer  * en  faifant  quelque  choie  con- 
tre ce  décret , il  eft  ordonné  qu’il  fera  dé- 
féré au  concile  général , & que  les  autres 
feront  punis  d’une  maniéré  proportionnée 
a leurs  fautes  , fuivant  les  fairits  canons. 
Le  concordat  a dérogé  à ce  décret  du  con- 
cile de  Balle;  & les  évêques  de  Norman- 
die y dérogent  encore  aujourd’hui  , en 
prenant \Je  déport,  c’eft- à dire  le  revenu 
d’une  année  des  cures  vacantes  , que  les 
curés,  qui  fuccedent,  font  obligés  de  payer. 
Les  annates  doivent  leur  inftitution  aux 
papes  qui  ont  fiégé  à Avignon,  & qui,  fous 
prétexte  de  la  guerre  qu’ils  avoient  à faire 
aux'  infidèles  , exigeoient  les  annates  des 
évêques  & des  abbés. 

-J^>[  1436. 

Pour  mettre  quelques  bornes  à l’affettion, 
fouvent  déréglée  , que  les  papes  avoient 
pour  leur  famille , en  élevant  leurs  parens 
à des  dignités  ou  à des  emplois  pour  lef- 
queis  ils  n’étoient  pas  faits , le  concile  de 
Balle  fait  un  décret  qui  leur  défend  de  la- 
crifier  la  juftice  & le  vrai  mérite  à des  vues 
humaines  & profanes  ; qui  profcrit  le  né- 
potifme  , en  défendant  que  les  neveux  du 
pape,  ou  de  quelque  cardinal,  même  vi- 
vans , foient  élus  cardinaux , & qui  cafle 
& annulle  V expectative  & la  réferve  qu’on 
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avoit  inventées  pour  parvenir  aux  bénéfi- 
ces , par  avance  , fans  attendre  la  mort  du 
titulaire.  L’expeéïative  étoit  une  afïurance 
que  le  pape  donnoit  d’obtenir  un  bénéfice  : 
la  réferve  étoit  une  déclaration  par  laquelle 
le  pape  prétendoit  pourvoir  à tel  bénéfice , 
quand  il  viendroit  à vaquer  , avec  défenfes 
aux  collateurs  de  procéder  à l’éle&ion. 

1437. 

, 1 

Les  trois  commiflaires , à qui  on  avoit 
donné  le  pouvoir  de  fceller  du  fceau  du 
concile  le  décret  de  la  vingt-cinquieme 
fefïion  , ayant  refufé  de  fceller  le  décret 
des  légats,  les  partifans  de  ceux-ci  gagnent 
le  fecrétaire,  & quelques  domeftiques  du 
cardinal  Julien  , au  pouvoir  duquel  étoit 
le  coffre  où  étoient  renfermés  les  fceaux 
du  concile  ; en  arrachent  les  ferrures , pen- 
dant la  nuit , & en  fcellent  plufieurs  aétes. 
Cette  fraude  ayant  été  découverte , quel- 
ques jours  après , le  concile  fit  informer 
contre  les  auteurs  de  cette  fauffeté;  &,  ayant 
fçu  que  l’évêque  Jean , un  des  légats  du 
pape , avoit  confenti  à cette  fripponnerie , il 
lui  afligna  fa  maifon  pour  prifon.  Cet  évê- 
que , qui  ne  cherchoit  qu’à  diffoudre  le 
concile , & qui  fe  fentoit  coupable , ne 
jugea  pas  à propos  d’attendre  fon  juge- 
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ment,  & s’évada  de  la  ville,  avec  une  bonne 
çfcorte  de  gens  bien  armés. 

On  travaille  à la  réunion  des  Grecs  î 
le  concile  leur  envoie  des  ambafladeurs  ; 
le  pape  Eugène  en  envoie  de  fon  côté. 
L’empereur  Grec  s’embarque  fur  les  galè- 
res du  pape. 

1438.]-^ 

Le  patriarche  de  Conftantinople  s’étant 
rendu  à Ferrare  où  Eugène  avoit  indiqué  le 
concile  pour  la  réunion  des  Grecs  &:  des 
Latins  , on  fut  fort  embarrafle  pour  régler 
le  cérémonial  qui  devoit  s’obierver  dans 
l’entrevue  du  pape  avec  le  patriarche.  Ce- 
lui-ci , qui  ne  vouloit  ni  convenir  de  la 
primauté  du  pape , ni  céder  au  chef  de 
l’Eglife  Latine  , n’entendoit  point  lui  baifer 
les  pieds  : aufli  Eugène  fut-il  obligé  de  fe 
relâcher  fur  cet  article , & , lorfque  le  pa-r 
triarche  fe  préfenta  dans  fa  chambre , de 
fe  lever  de  fon  thrône  pour  le  recevoir, 
de  l’einbralTer , de  lui  donner  le  baifer  de 
paix  , & de  le  faire  alfeoir  à fa  gauche  fur 
un  liège  femblable  à ceux  des  cardinaux. 

La  Pragmatique-  Sanction  , !i  néceffaire 
pour  remédier  aux  vexations  que  le  clergé 
de  France  avoit  éprouvées,  depuis  le  féjour 
des  papes  à Avignon  , eft  faite  à Courges  % 
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ecclésiastiques;  ut 
£ar  ordre  de  Charles  VII , & de  concert  \ 
avec  les  PP.  du  concile  de  Balle.  Attaquée  , 
depuis  ce  teins- là  , à diverfes  reptiles , elle 
a été  enfin  détruite  par  le  Concordat  palTé 
entre  Léon  X & François  I". 

» ' » 

«^[1439 

La  pelle  qu’on  craignoit  à Ferrare , à la 
rentrée  du  printems,  & le  refus  des  Grecs 
d’admettre  l’addition  Filioque , déterminent 
le  pape  Eugène  à transférer  le  concile  à 
Florence  où  fe  fait  enfin  la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Latins.  Pendant  qu’Eugène 
fe  donnoit  tant  de  peine  pour  procurer  la 
réunion  des  deux  Eglifes , les  PP.  du  con- 
cile de  Balle  continuent  leurs  procédures 
contre  lui , prononcent  la  fentence  de  fa 
dépofition  ; le  traitent  de  perturbateur  du 
repos  de  l’Eglife  , de  fimoniaque  , de  par- 
jure , d’incorrigibfe , de  fchifmatique , d’hé- 
rétique ; fe  hâtent  de  lui  donner  pour  fuc- 
celleur , Amédée  , duc  de  Savoie , qui  s’é- 
toit  retiré  dans  l’hermitage  de  Ripailles , 8c 
qui  prit  le  nom  de  Félix  V. 

Le  décret  de  la  trente-fixieme  felfion 
du  concile  de  Balle  déclare  que  l’opinion 
de  l’immaculée  Conception  eft  une  opi*’ 
nion  pieufe , conforme  au  culte  de  l’Eglife , * 
à la  Foi  Catholique , à la  droite  raifon  , 8t 


in  .Anecdotes  f 

à l’Ecriture  feinte  ; que  tous  les  Catholi-* 
ques  la  doivent  approuver  ; qu’il  ne  fera 
permis  à perfonne  d’enfeigner , ni  de  prê- 
cher le  contraire  ; que  cette  fête  fera  cé- 
lébrée , dans  toute  l’Eglife , le  8 de  Dé- 
cembre. L’incertitude  de  fçavoir  fi  , lorfque 
le  concile  de  Bafle  a donné  ce  décret,  étoit 
légitime  & œcuménique  ; s’il  a prétendu 
établir  ce  fentiment  comme  un  article  de 
Foi , a excité  de  grandes  conteftations  dans 
l’Eglife.  Mais,  comme  le  concile  de  Trente 
n’a  rien  décidé  fur  ce  fujet , on  eft  fondé  à 
regarder  ce  fentiment  comme  une  opinion 
pieufe  ; & c’eft  ainfi  que  le  jurent  les  doc- 
teurs & les  bacheliers  de  la  Faculté  de  Paris, 
lorfqu’ils  prêtent  leur  ferment: 

^K»[  1440. 

Les  Milanois  ont  tant  de  refpeft  pour  le 
rit  Ambrofien , c’efi  à-dire  pour  les  ancien- 
nes cérémonies  qu’ils  tiennent  de  S.  Am- 
broife , que  le  cardinal  de  Cbâtillon , abbé 
de  S.  Ambroife  de  Milan , voulant  intro- 
duire dans  cette  ville  l’Office  Romain , 
au  lieu  de  l’Office  Ambrofien , obtint  du 
prévôt  de  feinte  Thécle  le  Livre  de  l’Office 
Ambrofien  qu’il  avoit  en  dépôt , & , le  jour 
de  Noël , fit  chanter  la  Méfié  au  grand  Au- 
tel, fuivant  le  rit  Romain.  Cette  innova- 
tion émut  tellement  le  peuple , qu’il  cou- 
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rut  à la  maifon  du  cardinal , avec  des  flam- 
beaux à la  main,  & le  menaça  de  le  brûler 
vif,  s’il  ne  rendoit  le  Livre.  Le  cardinal  ef- 
frayé jette  le  Livre  par  la  fenêtre,  & fort 
au  plutôt  de  Milan , avec  une  fermç  réfo-ï 
lution  de  n’y  plus  retourner. 

1441.  ]-^sV 

Les  Jacobites , qu’on  appelle  aufli  Mono- 
phyfitcs  , parce  qu’ils  croient  qu’il  n’y  a 
qu’une  nature  en  Jefus-Chrift , & qui  avoient 
à-peu  près  les  mêmes  erreurs  que  les  Grecs, 
fe  réuniffent  enfin  à l’Eglilfe  Romaine  ; re- 
connoiflent  que  tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  le  décret  de  la  quatrième  feflion  du- 
concile  de  Florence , eft  conforme  à la  vér. 
rite  fainte.  & catholique , & promettent  de 
l’obferver  fidèlement. 

1443. 

Après  avoir  transféré  le  concile  de  Bafle 
à Ferrare, Eugène  fe  détermine  à transférer 
ce  dernier  à Rome  ; ce  qui  donna  occafion 
aux  prélats  de  Bafle  de  fe  plaindre  du  pape, 
& de  dire  qu’il  ne  vouloit  point  de  concile 
hors  de  l’Italie.  Mais , comme  leur  parti 
s’affoiblifloit , tous  les  jours,  en  Allema- 
gne, ils  font  obligés  de  confenrir  que  le 
concile  fe  tiendroit  ailleurs  qu’à  Bafle , con- 
formément à la  décifion  qui  avoit  été  faite 
dans  la  diète  de  l’Empire.  C’eft  ainfi  que 
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finirent  les  conciles  de  Bade  & de  Flo- 
rence. 'Plus  lafifés  de  combattre , que  vain- 
cus , aucun  des  deux  ne  céda  ; & tous  les 
deux  firent  cefler  leurs  difputes , en  Te  trans- 
férant , en  apparence , l’un  à Rome , & 
l’autre  à Lyon,  ou  à Laufane. 

1444.  ]vÇV 

Malgré  la  paix  qu’on  avoit  jurée  avec 
Amurat,  le  cardinal  Julien  oblige  les  Chré- 
tiens à la  rompre.  L’empereur  des  Turcs , 
voyant  que  les  liens  comtnençoient  à plier 
& à s’enfuir , tire  de  fon  fein  le  traité  d’al- 
liance qu’il  avoit  fait  avec  les  Chrétiens , &c 
s’écrie,  en  levant  les  yeux  au  Ciei  : « Voici , 
» o Jefus-Chrift  ! l’aliiance  que  les  Chré- 
>»  tiens  ont  faite  avec  moi , en  jurant  par 
» ton  faint  Nom.  Si  tu  es  Dieu , venges 
>»  ici  ton  injure  & la  mienne.  » A peine 
eut-il  fini , que  l’armée  Chrétienne  com- 
mença à avoir  le  delfous  ; & celui  qui  fut 
la  caufe  de  la  rupture  d’une  paix  jurée  fi 
lolemnellement,  & de  la  perte  de  prelque 
toute  l’armée  Chrétienne , périt  aulfi  mifé- 
rablement. 

*445* 

La  fuperftition  & la  cupidité  de  certains 
prêtres , qui  , par  ignorance , ou  dans  la 
vue  de  quelque  gain , donnoient  des  noms 
particuliers  à des  images  de  la  iainte  Vierge  , 
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comme  de  Notre-Dame  de  Recouvrance , 
Notre-Dame  de  Pitié , de  Confolation , de 
Grâce,  &c.  font  condamnées  par  le  con- 
cile provincial  de  Rouen , comme  donnant 
lieu  de  croire  qu’il  y a plus  de  vertu  dans 
une  image  que  dans  un  autre. 

-^K-[  1446. 

La  Rofe  d or  que  le  pape  envoie , cette 
année,  à Henri  VI,  roi  d’Angleterre, 
qu  on  bénilToit  a Rome , le  quatrième  di^ 
manche  du  ^Careme  , & qu’on  prétendoit 
avoir  des  lignifications  myfténeules , étoit 
une  faveur  que  les  papes  accordoient  aux: 
Souverains  qui  étoient  attachés  au  fiége  de 
.Rome,  pour  animer  leur  zèle  & leur  atta- 
chement à I’Eglife , & pour  reconnoître 
faiblement  les  fubfides  qu’ils  avoientla  bonté 
de  permettre  qu’on  levât  dans  leur  royaume, 
en  faveur  de  4’Eglife.  ! 

^[i447.]oÇV 

: Eugène  étant  tombé  dangereufement 
malade  , a la  veille  d’être  reconnu  pour  feul 

j lSFàate  Antonin,  archevêque 

de  Florence  , va  le  trouver  avec  les  faintes 
fimles^pour  lui  adminiftrer  le  facrement  de 
1 Extreme-Onêlion.  Ce  pape,  qui  vouloit 
cacher  aux  alïiftans  la  foiblefle  où  il  le  trou- 
voit,  dit  au  prélat,  d’un  ton  ferme  & afc 
! ,F.e  : * Pourquoi  venez- vous  ici  lâns  mes 
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» ordres?  Que  n’attendez- vous  que  je  vous 
» mande  pour  recevoir  les  Sacremens  ? * 
Malgré  cette  intrépidité  apparente , il  fentit 
les  approches  de  la  mort , & fit  aiem- 
bler  Tes  cardinaux  qu’il  exhorta  pathétique- 
ment à éviter  le  fchifme , comme  le  plus 
grand  des  malheurs  qui  peut  arriver  à l’E- 
glife*  Thomas  de  Sarzana  lui  fuccede  fous 
le  nom  de  Nicolas  K 
. C’étoit  un  ufage  que  les  barons  Ro- 
mains entrafTent  au  conclave,  & fe  trou- 
vaient à l’éle&ion.  Les  cardinaux  , qui 
craignoient  que , par  leur  crédit , ils  ne  tra- 
versaient l’éleétion , ne  tiient  faire  un 
pape  à leur  phantaifie , ou  ne  fuient  caufe 
d’un  nouveau  fchifme  , leur  refufent  l’en- 
trée , & fuppriment , en  même  tems , plu- 
fieurs  autres  privilèges  dont  la  nobleie  jouii 
foit. 

^[1448.]^ 

Pour  récompenfer  les  Allemands  de  ce 
qu’ils  avoient  renoncé  à la  neutralité,  & de 
ce  qu’ils  reconnoiient  Nicolas  pour  feul  & 

, légitime  pape,  ce  pontife  donne  une  Bulle, 
par  laquelle  il  établit  le  Concordat  Germa- 
nique, au  moyen  duquel  on  confervoit  aux 
Chapitres  les  éleélions  des  évêques  , 
des  abbés;  & au  pape,  la  collation  de  tous 
les  autres  bénéfices  qui  vaqueroient  pèn- 
dant  fix  mois  de  l’année.  Par  le  moyen  des 
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Bulles  d’ampliation , ce  Concordat  eft  fuivi 
dans  les  évêchés  de  Metz,  Toul  & Ver- 
dun : il  y a même  en  France  plufieurs  églifes 
qui  fe  gouvernent  par  le  Concordat  Germa* 
nique , pour  les  bénéfices  inférieurs  à l’é* 
pifcopat. 

<^[ï449.]t^* 

En  reconnoiffance  de  ce  que  Félix  V 
avoit  terminé  le  fchifme , par  fa  ceflion  , 
Nicolas  le  fait  premier  cardinal , évêque  de 
Sardine , légat  & vicaire  perpétuel  du  faint 
fiége  dans  toutes  les  terres  du  duché  de 
Savoie.  Ce  Prince  ne  fit  pas  long-tems  ufage 
de  ces  prérogatives  : il  fe  retira  dans  la  foli- 
tude  de  Ripailles,  peu  de  tems  après  fa  dé- 
miffion , & fe  fouvint  auffi  peu  d’avoir  été 

pape  qu’il  avoit  peu  penfé  à le  devenir. 

% 

i4jo.]v^ 

Le  grand  concours  d’étrangers  qui  vin- 
rent à Rome , pour  y gagner  le  Jubilé , 
fut  caufe  que  plufieurs  perfonnes  furent 
étouffées  dans  les  églifes.  Ceux  qui  ve- 
noient  de  voir  la  Véronique  , ou  la  fainte 
Face , dans  l’églife  de  S.  Pierre  au  Vatican  , 
& ceux  qui  y alloient  pour  Satisfaire  leur 
dévotion,  fe  trouvant  prefïés  fur  le  pont 
Saint- Ange , à l’occafion  d’une  mule  qui 
paffoit , quatre-vingt-dix-neuf  perfonnes 
tombèrent  dans  l’eau , de  deffus  le  pont , 
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& furent  noyées.  Le  pape  en  eut  beaucoup 
de  douleur  ; fit  enterrer  tous  ees  pèlerins 
dans  une  églife  voifine  ; leur  fit  faire  un 
fervice  foleinnel , & ordonna  qu’on  abbatît 
quelques  maifons  qui  rendoient  le  paffage 
du  pont  trop  étroit. 

14$  2.* 
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Le  concile  de  Cologne  eft  le  premier 
qui  ait  fait  un  réglement  pour  l’expofitiori 
du  S.  Sacrement.  Il  ordonne  que , pour  lui 
rendre  plus  d’honneur  à l’avenir , il  ne  fera  , 
en  aucune  maniéré,  expofé  , ni  porté  pro- 
cefiionnellement,  à découvert,  en  quelques 
oftenfoires  à claire-voie  que  ce  foit,  finori 
pendant  la  Fête  du  Corps  de  Jefus-Chrift  , 
&:  Ion  O&ave  , & , hors  de  ce  tertis , une 
fois  l’année  feulement , en  chaque  ville  ^ 
bourgade  , ou  paroifle  , à caufe  de  quel* 
que  néceffité  prenante  , & ce , par  permif- 
fion  exprefife  de  l’Ordinaire. 

V^[ï453.]^ 

- ; Notaras,  amiral  de  Cohftantinople , & 
l’un  des  plus  oppofës  au  décret  d’union  * 
voyant  toute  cette  ville  dans  la  concerna* 
tion , à la  vue  de  l’armée  innombrable  da 
Mahomet , difoit  hautement  qu’il  valoir 
mieux  que  le  turban  dominât  dans  Conf* 
tantinople,  que  le  chapeau  d’un  cardinal  La* 
tin.  Ayant  ôté  fait  prifonnier  de  guerre  4 

il 
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îl  offrit  fes  thréfors  au  vainqueur , qui  lui 
Reprocha , en  colere , qu’il  auroit  dû  les 
préfenter  à Conftantin , ion  empereur , afin 
qu’il  s’en  Fût  fervi  pendant  la  guerre , & lui 
fit  couper  la  tête. 

Comrrte  c’étoit  une  ancienne  coutume 
que  l’Empereur  inftallât  le  nouveau  pa- 
triarche , & lui  donnât  l’inveftiture , Ma- 
homet, quoique  Prince  infidèle,  voulut 
obferver  les  mêmes  cérémonies , en  faveur 
de  Georges  Scolarius , qui  avoit  été  élu  , 
par  fon  ordre  , patriarche  de  Conftantino- 
ple.  Le  Sultan , revêtu  de  fes  omemens 
impériaux,  mit,  en  cérémonie,  le  bâton 
paftoral  entre  les  mains  du  nouvêl  élu,  8 C 
lui  dit  : « La  très-fainte  Trinité , qui  m’a 
» donné  l’Empire , te  fait , par  l’autorité 
y»  que  j’en  ai  reçue , archevêque  de  lanou- 
» velle  Rome  , & patriarche  œcuméni- 
» que.  » Il  le  conduifit  enfuite  jufqu’à  la 
porte  de  fort  palais , 5t  ordorina  à tous  fes 
Vifirs , 8c  à tous  fes  Bachas , de  l’accom- 
pagner jufqu’â  l’églife  des  douze  Apôtres. 

Clément  VII  ayant  permis  aux  chanôi- 
ïies  de  Lyrei , diocèfe  de  Troies  , d’expo- 
fer  , farts  omemens , 8c  fans  cierges  , aveô 
Un  écriteau  qui  marqueroit  que  le  fuaire  ^ 
■qu’ils  tenoient  de  leur  fondateur,  Geoffrot 
de  Charni , n’étoit  pas  le  vrai  fuaire  , mais 
une  limple  repréfentation , comme  les  au- 
tres tableaux  ; les  chanoines  tinrent  leur  re5. 

An.  eccl,  Tome  //.  I 
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lique  renfermée,  & la  mirent  en  dépôt , ï 
caufe  des  guerres,  chez  le  feigneur  de  Vil- 
lers-Seyffel,  dontl’époufe,  Marguerite  de 
Charni  s’empara,  après  la  mort  de  fon  mari , 
& en  fit  préfent  à Anne  de  Chypre-Lufi- 
gnan,  duchefle  de  Savoie.  Les  chanoines 
de  Lyrei  ayant  redemandé  leur  relique , 
le  duc  de  Savoie  traita  avec  eux , moyen- 
nant cinquante  francs  d’or,  de  petit  poids, 
de  rente  annuelle , à condition  qu’il  gar- 
deroit  la  relique  qu’il  plaça  dans  une  cha- 
pelle qu’il  fit  bâtir  dans  fon  château  de 
Chambéry.  Ce  fuaire  fut  enfuite  tranfporté 
à Verceil,  de-là  à Nice;  de  Nice,  rap- 
porté à Verceil  ; de  Verceil,  à Chambéry, 
d’où  Emmanuel-Philippe , duc  de  Savoie  , 
le  fit  porter  à Turin  , pour  épargner  à 
S.  Charles  la  peine  d’aller , à pied , hono- 
rer cette  relique  à Chambéry. 

■^[i455.]*fU 
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Après  la  mort  de  Nicolas  V , le  cardinal 
de  Borgia  monta  fur  le  fiége , fous  le  nom 
de  Callixu  III.  La  conduite  de  ce  cardinal, 
avant  de  parvenir  à la  papauté  , fut  bien 
différente  de  celle  de  fes  confrères  qui 
avoient  grand  foin  de  difïimuler  le  defîr 
qu’ils  avoient  d’4tre  papes  ; au  lieu  que 
Borgia,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans , difoit 
à tout  le  monde , qu’il  feroit  pape 
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dans  la  formule  de  fon  vœu  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs , il  prit  le  titre  de  fouverain 
pontife.  L’évènement  juftifia  que  ce  vieillard 
n’étoit  pas  fi  imbécille  & fi  radoteur  qu’on 
le  penfoit.  Le  roi  d’Aragon  lui  ayant  en- 
voyé demander  de  quelle  maniéré  il  vou-' 
loit  vivre  avec  lui  ? « Qu’il  gouverne  fon 
» Royaume  , répondit-il , & qu’il  me  laiffe 
» gouverner  l’Eglife , fans  s’en  mettre  en 
» peine.  » 

Le  parlement  de  Paris , toujours  zélé 
pour  le  maintien  des  libertés  de  l’Eglife 
Gallicane  , faifit  le  temporel  de  Guillaume- 
de  Maleftroit , évêque  de  Nantes , pour 
avoir  appellé  à Rome  d’une  ordonnance 
1 de  Charles  VIL  Les  motifs  de  fon  arrêt  fu- 
i rent  que  ce  prélat  avoit  violé  les  privilèges - 
de  l’Eglife  Gallicane,  &c  les  loix  fondameri-> 
taies  du  royaume , qui  défendent  d’inter- 
jetter  de  femblables  appels , & que  le  Roi 
ne  tient  fon  temporel  que  de  Dieu  feul , &c 
ne  reconnoît  point , en  cette  matière , d’au*! 
tre  fupérieur  fur  la  terre. 

L’archevêque  de  Reims voulant  tenir 
1 fon  concile  provincial , en  demande  l’agré- 
5 ment  au  Roi , & nomme  plufieurs  villes  à 
Sa  Majefté , afin  qu’elle  en  défigne  une* 
i pour  cette  affemblée.  Le  Roi , content  des 
î offres  du  prélat , le  laiffe  le  maître  de  chai* 
1 fjr  le  lieu  qui  lui  plaira  le  plus.  • 

> lij 
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Toujours  occupé  de  la  guerre  contre  les 
Turcs,  Callixte  fondoit  tellement  le  fuccès 
de  cette  expédition  fur  les  armes  Franqoifes  > 
qu’il  difoit  ordinairement  qu’avec  leur  fe- 
cours  il  fe  flattoit  d’abbatre  entièrement  la 
fe&e  de  Mahomet.  Il  crut  qu’à  la  faveur  de 
cet  éloge , il  pourroit  impunément  impo- 
fer  des  décimes  fur  le  clergé  de  France» 
L’univerfité  de  Paris  ne  fut  pas  la  dupe  de 
ces  louanges  intéreflees , & appella  au  futur 
concile  de  la  Bulle  du  pape. 

Les  Religieux  mendians  font  exclus  du 
corps  de  l’Univerfité  , pour  avoir  voulu 
mettre  en  ufage  la  Bulle  de  Nicolas  V,  qui 
leur  permettoit  de  confeffer , dans  le  teins 
pafchal , au  préjudice  des  droits  des  curés. 

^..[1458.]^ 

La  veille  du  fcrutin , où  l’on  nomma  Pie  II 
pour  fucceffeur  de  Callixte  III , le  cardinal 
de  Boulogne  alla  trouver,  à minuit , Æneas* 
Sylvius , & lui  dit  que  la  faftion  du  cardinal 
de  Rouen  n’attendoit  plus  que  le  jour  pour 
le  nommer  pape.  « Je  vous  confeille , con- 
» tinua-t-il , de  vous  lever  promptement , 
» & d’aller  lui  offrir  votre  voix , de  peur 
» qu’il  ne  conferve  quelque  reffentiment 
h contre  vou$ , comme  ayant  été  fon  con-^ 
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» current.  Pbur  moi , je  veux  éviter  le 
» malheur  qui  m’arriva  au  dernier  coi*- 
» clavç.  Callixte  III  ne  m’a  jamais  regardé 
» de  bon  œil,  pour  ne  lui  avoir  pas  été 
» favorable.  Je  vous  donne  aujourd’hui  le 
» même  confeil  que  je  veux  fuivre.  » Enée 
Picolomini  lui  répondit  qu’il  étoit  le  maître 
de  donner  la  voix  à qui  il  voudroit  ; que  , 
pour  lui , il  ne  donneroit  jamais  fon  fuffrage 
à un  homme  qu’il  croyoit  indigne  d’être 
pape. '«  Que  peut-il  me  faire  , dit- il  Il 
» ne  me  tuera  pas  pour  lui  avoir  refufé  ma 
» voix.  Il  ne  me  fera  pas  de  bien  : il  ne 
» me  donnera  ni  penfîons,  ni  le  plat  des 
» cardinaux  pauvres  ; il  m’abandonnera 
» dans  ma  mifere.  J’ai  vécu  pauvre  ; je 
» mourrai  pauvre  : il  ne  m’empêchera  pas 
» le  commerce  des  Mufes  qui  me  fer- 
»»  vent  de  confolation  dans  ma  mauvaife 
» fortune.  », 

«^[1459.]^ 

Quoique  la  Pragmatique-Sanélion  fût 
reçue  & approuvée  par  le  concile  de  Balle , 
dont  elle  étpit  l’ouvrage  ; que  Pie  II  en  fût 
le  plus  zélé  défenfeur,  pendant  qu’il  n’étoit 
encore  qu’Æneas  Sylvius,  &c  fecrétaire  dé 
ce  concile,  en  changeant  d’état  & de  nom  , 
Picolomjni  changea  de  fentiment-,  & dit 
aux  ambafladeurs  de  France,  qui  s’étoient 
jçndus  à l’affemblée  de  Mantouë , que  lea, 

Iiij 
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François  avoient  tort  de  regarder , comme 
\ine  ordonnance  de  l’Eglife , l’a&e  le  plus 
injurieux , qui  eût  jamais  été  fait  à l’autorité 
pontificale. 

» ! . ‘ . ■ • \ • 

-r^:[  1460.  ]*AfV 
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„ y Pie  II,  s’étant  imaginé  que  les  appels  des 
jugemens  du  faint  fiége  au  concile  ten- 
doient  à ruiner  fon  autorité , dorme  une 
Bulle  par  laquelle  il  les  traite  d’abus  détef- 
. tables  & contraires  aux  faints  canons.  Sans 
.avoir  égard  à cette  défenfe , le  procureur- 
général  Dauvet  fait , par  ordre  de  Char- 
ges VII , le  fameux  appel  qui  fuit  : « Puif- 
que  notre  faint  pere  le  pape  , à qui  la  toute- 
puiflance  a été  donnée  pour  l’édification 
de  l’Eglife , & non  pour  (à  deftru&ion , 
veut  inquiéter  & accabler  le  Roi , notre 
feigneur,les  eccléfiaftiques  de  fon  royaume, 
& même  les  féculiers , fes  fujets  ; moi , 
Jean  Dauvet , procureur-général  du  Roi  , 
& établi  fpécialeinent  en  fon  nom  par  les 
notaires  qui  ont  foufcrit,  je  protefte  de 
la  nullité  de  tels  jugemens  ou  cenfures, 
félon  les  décrets  des  faints  canons  qui 
déclarent,  en  plufieurs  cas,  nulles,  ces  fortes 
de  fentences  & de  cenfures  émanées  des 
payeurs  & des  juges , en  fou  mettant  néan- 
moins toutes  chofes  au  jugement  du  con- 
cile univerfel , auquel  notre  Roi  très-chré- 
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tien  prétend  avoir  recours , & auquel  j’ap* 
pelle  en  Ton  nom.  » 

1461. 


Pie  II , qui  avoit  toujours  à cœur 
l’extinélion  de  la  Pragmatique- Sanélion 
profite  des  difpofitions  , où  étoit  Louis  X£ 
d’abolir  tout  ce  que  Ton  pere  avoit  fait  ÿ 
de  l’ambition  & des  talens  de  l’évêque^ 
d’Arras,  qu’il  nomme  fon  ambafladeur  au- 
près • du  Roi , qui  confcnt  à la  demande  du 
pape,  aux  conditions  qu’il  ne  protégera 
plus  Ferdinand  contre  René  d’Anjou  ; 
pour  que  l’argent  ne  forte  point  du  royaume* 
il  demande  un  légat  François,  qui  nommeras 
aux  bénéfices.  On  promit  tout , & on  ne 
tint  rien.  Louis,  indigné  d’avoir  été  la  dupe 
du  pape , Ce  rendit  favorable  aux  remon- 
trances de  fon  parlement;  difgracia  l’évé- 
que  d’Arras , ne  fit  point  exécuter  fa  dér, 
claration  contre  la  Pragmatique,  fit  de  nou- 
velles ordonnances  au  fuj et  des  réferves& 
des  expeélatives,  & jufqu’au  Concordat,  la 
cour  de  Rome  n’a  jamais  pu  obtenir  la  fa- 
tisfadion  qu’elle  defiroit  à cet  égard. 

|-^[  I46z.]o4JV 


Si  les  moines  n’euflfent  jamais  quitté  le' 
travail  des  mains , qui  leur  eft  fi  expreffé- 
ment  recommandé  dans  leurs  règles , otl 
ne  les  auroit  pas  vus  fi  fouvent  former  de* 

Iiv 
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partis,  & exciter  la  divilion  parmi  le  peu^ 
pie , pour  leurs  vaines  queftions.  Les  Cor- 
deliers & les  Dominicains  fe  lignaient; 
par  une  (impie  difpute,  pour  fçavoir  (i  le 
Sang  de  Jeius-Chrift,  qui  a relié  fur  la 
terre , eft  féparé  de  fa  divinité  ou  non  ? La 
queftion  fut  agitée  (i  vivement,  qu’il  follut 
que  le  pape  interpolât  fou  autorité  pour  la. 
foire  celfer., 

i463.]«4V 

1 De  peur  que  quelque  concile  ne  s’avilat 
de  le  dépofer,  le  pape  condamne  le  concile 
de  Balle,  qu’il  avoit  reconnu  pour  légitime, 
& dont  il  avoit  rédigé  les  a&es , pendant 
qu’il  en  étoit  le  fecrétaire.  Au  lieu  de  dé- 
clarer que  fa  nouvelle  dignité  le  fâifoit 
changer  de  fentiment  , il  dit  dans  fo 
Bulle  adrelTée  à l’univerlité  de  Cologne  : 
» Croyez-moi  plutôt,  maintenant  que  je 
*>  luis  vieillard  , que  quand  je  vous  partais 
» en  jeune  homme  ; faites  plus  de  cas  d'un 
» fouverain  pontife  que  d’un  particulier  ; 
» récufez  Sylvius , & recevez  Pie  II. 

«^-•[1464.  jîdffc 

Pour  exprimer  avec  plys  d’énergie  com-, 
bien  la  Pragmatique  mettoit  des  bornes  4 
fon  autorité  , Pie  II  difoit  ordinairement  : 
»L’évèque  de  Rome,  dont  la  jurifdiélion, 
n s’étend  fur  tout  l’univers , n’a  d’autorité> 
» en  France , qu’autant  qu’il  plaît  au  par- 
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b lement  de  lui  en  accorder.  Il  ne  peut 
» y punir  un  eccléfiaftique  facrilége  , ou 
*»  parricide,  que  de  fon  confentement,  & il 
» eft  fi  néceffaire  pour  donner  de  la  force 
aux  a&es  des  papes , que  , fans  lui , leurs 
» cenfures  n’ont  aucun  effet  : ainfi  le  pon» 
» tife  Romain,  qui  eft  le  juge  des  juges, 
9*  eft  fournis  au  jugement  du  parlement.  >* 
Ce  pape , qui  étoit  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  fiécle  , eut  pour  fucceA 
fçur  le  cardinal  Pierre  Barbo , qui  prit  le 
nom  de  Paul  II, 

1467. 

Comme  les  lettres-patentes  de  Louis  XI 
pour  l’abolition  de  la  Pragmatique  ne  pou-r 
voient  avoir  leur  exécution  qu’après  leur 
vérification  en  parlement,  l’évêque  d’Ar-r 
ras  eft  envoyé  légat  en  France  , avec  ordre 
de  fe  joindre  à Baluë,  évêque  d’Evreux, 
& le  plus  rufé  négociateur  de  fon  tems , 
pour  obtenir  du  parlement  l’abolition  de  la 
Pragmatique.  L’habileté , ni  le*  menaces 
de  ces  deux  prélats  , qui  fe  vantoient  de 
le  faire  dépofer  par  le  Roi , ne  purent  rien 
opérer  fur  Jean  de  Saint-Romain, procureur- 
général  de  ce  rems-là.  Ils’oppofa  fortement 
à l’entérinement  de  ces  Lettres,  & dit  à 
J’évêque  d’Evreux , « qu’il  étoit  au  pou- 
voir de  Sa  Majefté  de  lui  ôter  la  charge 
qu’elle  lui  avoit  donnée , mais  que  ,tanjt 
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qu’il  l’exerceroit,  il  n’agiroit  jamais  nîcontftf 
la  confcience  , ni  contre  les  intérêts  du 
royaume  ; qu’il  ne  fouffriroit  point  l’aboli- 
tion d’une  loi  auffi  fage  & auffi  conforme  aux 
canons  de  l’Eglife  , & que  lui , évêque, 
devroit  avoir  honte  d’un  tel  deflfein,  Sc 
d’en  pourfuivre  fi  ardemment  l’exécution.  » 

Louis  XI,  ayant  ordonné  une  revue  de 
fes  troupes,  au  faux  bourg  Saint-Antoine, 
l’évêqued’Evreux  y faifoit  l’office  d’infpec- 
teur.  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  in* 
digne  de  voir  un  évêque  fe  mêler  du  mili- 
taire, demande  au  Roi  la  permiffion  d’aller  à 
Evreux  faire  l’examen  des  eccléfîaffiques  de 
ce  diocèfe  , & leur  donner  les  Ordres. 
**  Vous  n’y  penfez  pas,»  lui  dit  le  Roi, 
« Quoi  donc , Sire , repartit  Chabannes  , 
»ne  me  convient-il  pas  autant  d’ordonner 
» des  prêtres , qu’à  l’évêque  d’Evreux  de 
» faire  la  revue  d’une  armée  ? » 

-^.[1468.]^ 

Louis  XI  ayant  demandé  à un  chanoine 
de  Loches , de  qui  étoit  le  tombeau  qu’on 
voyoit  au  milieu  du  chœur  de  leglife  r « Il 
» eft  d’Agnès  Sorel  ^répondit  le  chanoine  ; 
» mais, comme  il  incommode  plus  le  chœur 
» qu’il  ne  l’orne  , Votre  Majefté  devroit 
» nous  permettre  de  le  tranfpprter  dans  un 
» autre  endroit.  »...  Cela  n’eft  pas  jufte  , 
dit  ce  Prince  : » vous  avez  reçu  beaucoup 
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» d’argent  pour  le  placer  ici  ; comment  ofe- 
» riez-vous  troubler  Tes  cendres , & man- 
» quer  de  parole  à votre  bienfaitrice  ? Laif- 
» fez  la  où  elleeft;  &,  pour  vous  engager 
» à redoubler  vos  prières  pour  elle  , je 
» donne  fix  mille  livres  à votre  chapitre.» 

1469. 

Le  cardinal  Baluë , & d’Haraucour,  évê- 
que de  Verdun,  ayant  été  convaincus  de 
trahifon  envers  le  Roi , Louis  XI  fait  prier 
le  pape  de  nommer  des  commiflaires , en 
France , pour  faire  le  procès  au  cardinal  ; 
mais,  comme  cette  demande  étoit  contraire 
à Tua  des  plus  importans  privilèges  des  car- 
dinaux , qui  confiftoit  à ne  pouvoir  être 
jugés  ^e  par  leurs  collègues,  en  plein 
confiftoire , le  pape  refufe  d’y  aquiefcer , 
&:  propofe  des  expédiens  qui  ne  convien- 
nent point.  Le  Roi , qui  ne  vouloit  ni  fa- 
tisfaire  le  pape,  ni  l’irriter,  fait  renfermer 
ces  deux  traîtres  dans  des  cages  de  fer,  de 
l’invention  de  l’évêque  de  Verdun.  Ainfi 
ce  nouveau  Périllas  fit  le  premier  eflai 
d’une  invention  fi  peu  épifcopale. 

-^[1470.]^ 

Louis  Xt  obtient  enfin  un  fils  qui  na- 
quit , le  30  de  Juin.  A Poccafion  de 
cette  naiflance , il  envoie  huit  mille  écus 
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d’or  au  Puy-Notre-Dame , en  Anjou,  ei» 
attendant  qu’il  pût  s’acquitter  du  vœu  qu’U 
avoit  fait  à la  i'ainte  Vierge  de  lui  offrir 
un  enfant  d’argent , de  la  taille  du  petit 
Prince,  quand  il  auroit  dix  ans.  Une  Bulle 
de  Paul  II  marque  que  Louis  XI , pour 
le  rétabliffement  de  fa  fanté  , avoit  fait 
don  à l’églife  de  S.  Jean  de  Latran  à Rome* 
d’un  calice  d’or,  couvert  de  pierreries.  On 
l’eftimoit  quatre  mille  écus  ; & le  Roi  avoit 
tfipulé , en  le  donnant , qu’on  ne  pourroi* 
jamais  le  vendre  ni  le  changer. 

1471. 

Paul  II,  auquel  on  avoit  donné  le  for 
briquet  de  Notre- Dame  de  Pitié , parce  que 
fes  larmes  étoient  fon  dernier  arjjtnent, 
lorfqu’il  n’avoit  pas  de  bonnes  raifons  pour 
perfuader  ce  qu’il  difoit , a pour  fucceffeur 
François  d’Albéuola  de  la  Rovere,  qui 
prend  le  nom  Sixte  IV.  Le  cardinal  Bef- 
iarion  n’ayant  pas  été  pour  lors,  nommé 
pape  , par  le  défaut  de  Perroli , fon  con-r 
claviûe , fe  contenta  de  lui  dire:  «Vous 
» m’avez  empêche  de  vous  faire  cardinal.» 

1471. 

Les  femmes  de  Beauvais  n'ayant  pas 
moins  contribué  que  leurs  maris  a faire 
lever  le  fiége  de  leur  ville  au  duc  de  Bout* 


Digitized  by  Go< 


J> 


ËCCLÉStASflQUES»  Ï41 
Igogne,  Louis  XI,  voulant  reconnoître  leur 
valeur,  ordonna  qu’on  porterait,  tous  les 
ans,  en  proceffion  la  relique  de  fainteAn- 
gadrefme , qui  avoit  été  invoquée  durant 
le  fiége  ; qu’à  cette  proceffion  les  femmes 
précéderaient  les  hommes,  & marcheraient 
immédiatement  après  le  clergé  ; que , ce 
jour-là,  elles  paraîtraient  avec  leurs  habits 
de  noces,  & qu’elles  fe  pareroient  de  la  ma- 
niéré qu’elles  voudroient , fans  qu’on  y~ 
pût  trouver  à redire. 

V*o[i473.]v0- 

Comme  les  réglemens  qu’avoit  dref- 
fes  l’aflëmblée  de  Madrid  ne  fuffifoient 
pas  pout  remédier  à tous  les  défordres 
que  l’ignorance  avoit  introduits  en  Efpa- 
gne , le  concile  de  Tolède  décida  qu’on 
ne  conférerait  plus  les  Ordres  làcrés  à ceux 
qui  ne  fqauroient  pas  le  latin  ; que  les  ar- 
chevêques tiendroient  des  conciles  provin- 
ciaux , tous  les  deux  ans  ; & les  évêques, 
des  fynodes  , tous  les  ans  ; que  les  ecclé*1 
fiaftiques  ne  porteraient  point  le  deuil  ; ni 
les  évêques , des  habits  de  foie. 

Sixte  IV  accorde  l’évêché  de  Saragofle 
à un  enfant  de  fix  ans , bâtard  de  Ferdi- 
nand d’Aragon , & l’autorife  à pouvoir  pof* 
féder  cet  évêché  en  commende  perpétuelle. 
Cet  exemple  a donné  lieu  aux  papes,  &£ 
aux  rois , d’en  faire  autant  dans  la  fuite. 

1 ' 
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Sixte  IV  confirme  la  conflitution  de 
Paul  II , fur  la  réduction  du  Jubilé  à vingt- 
cinq  ans , & en  fait  l’ouverture  la  veille 
de  Noël. 

J476.]v^rV 

Pour  s’oppoier  aux  entreprifes  de  la  cour 
de  Rome,  que  Louis  XI  craignoit , ce  Roi 
ordonne  à tous  ceux  qui  viendront  de 
Rome  de  montrer , à l’entrée  du  royaume, 
les  Lettres,  Huiles  & autres  Ecrits,  dont 
ils  feront  chargés  , afin  qu’on  voie  s’ils  ne 
contiennent  rien  de  contraire  à l’état , & 
aux  intérêts  de  l’Eglife  Gallicane  ; & à 
tous  les  prélats,  de  fie  retirer  dans  leur  dio- 
cèfe , fous  peine  de  faifie  de  leur  tempo-* 
tel.  On  a fait  plufieurs  fois  la  même  dé» 
fenfe  en  France.  . . , . 

1478.]^ 

L’Inquifition  s’établit  en  Caftille  , & 
en  Aragon,  contre  les  Maures  & les  Juifs 
relaps  ; fe  répand  infenfiblement  dans  toute 
l’Efpagne  , les  Indes  & les  pays  conquis 
par  les  Efpagnols,  à l’exception  cependant 
du  royaume  de  Naples  & des  Pays-bas» 
où  cet  odieux  étabiiffement  n’a  jamais  pu 
s’introduire  , parce  que  les  peuples , qui  en 
ont  même  le  nom  en  horreur,  fe  font  foule* 
vés,  toutes  les  fois  qu’on  la  leur  a propofée* 
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*^3S»[  1479-]^ 

Dans  la  crainte  que  le  pape  n’entre- 
prenne quelque  chofe  au  préjudice  des  li- 
bertés du  royaume  , l’Eglife  Gallicane,  afi- 
Semblée  à Lyon  , reconnoît  la  fupériorité 
du  concile  général  au-deffus  du  pape , &c 
forme,  en  fon  nom,  & en  celui  du  roi , un 
3&e  d’appel  au  futur  concile  de  tout  ce 
que  le  pape  pourra  faire  contre  fes  libertés» 

i48o.]s>^ 

Les  habitans  de  Clufe  dérobent  à ceux  de 
Péroufe  le  prétendu  anneau  que  S.  Jofeph 
avoit  donné  à la  fainteVierge,  en  fépoulânt. 
Ceux-ci , qui  prétendoient  avoir  reçu  cette 
relique,  d’une  maniéré  miraculeufe , étoient 
près  d’expofer  leur  vie  & leurs  biens  pour 
la  recouvrer , lorfque  le  pape , qui  avoit 
été  bien-aife  de  profiter  de  la  difpute  des 
deux  contendans , en  faveur  de  quelque 
églife  de  Rome , jugea  à propos , de  peur 
de  hazarder  fon  autorité,  de  laifler  la  ques- 
tion indécife.  Innocent  VIII , fon  fuccef- 
feur , termina  cette  querelle  de  dévotion 
en  faveur  des  Pérufiens. 

V*o[i48i.]«>£k 

La  fête  de  S.  Jofeph,  qui  ne  s’étendoit 
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pas  au-delà  des  cloîtres  de  quelques  reli- 
gieux, malgré  le  2èle  & les  mouvemens 
que  fe  donna  Gerfon  pour  en  procurer 
l’inftitution , eft  enfin  établie  pour  toute 
l’Eglife,  par  une  Bulle  de  Sixte  IV. 

1483.  ] AJV 

Quelqu’un  , qui  avoit  fans  doute  plus 
de  zèle  que  de  lumières  , ayant  prêché  à 
Xaintes , que  toute  ame,  qui  eft  condam- 
née par  la  Juftice  divine  à demeurer  un 
certain  tems  dans  le  purgatoire  , s’envole 
immédiatement  dans  le  ciel , dès  qu’on 
donne  pour  elle  fix  blancs  d’aumône  pour 
la  réparation  de  l’églife  de  S.  Pierre  de  Xain- 
tes , en  conféquence  des  indulgences  ac- 
cordées par  une  Bulle  de  Sixte  IV,  du 
mois  d’Août  1476,  Jean  de  Bethancour 
déféré  cette  propofition  à la  Faculté  de 
théologie  de  Paris , qui  déclare  que  la  Bulle, 
dont  il  eft  queftion , ne  promet  rien  de 
femblable  , & qu’on  a eu  tort  d’annoncer 
& de  prêcher  une  telle  propofition. 

1484. ]'^- 

Quoique  Sixte  IV  eût  enrichi  la  biblio- 
thèque du  Vatican  d’un  grand  nombre  de 
manufcrits  & de  livres  , le  fafte  y eut  plus 
de  part  qu’un  véritable  goût  pour  les  bel- 
les-lettres î on  peut  en  juger  par  ce  trait. 

Le 
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Le  célèbre  Théodore  de  Gafe  lui  ayant 
préfenté  une  copie  de  fa  main , de  la  tra- 
duction en  grec , des  Ouvrages  de  Cicé- 
ron , ce  pape  , qui  n’avoit  jamais  étudié 
que  les  Formalités  de  Scot,  & qui  avoit 
le  goût  trop  dépravé  pour  fentir  la  beauté 
de  cet  ouvrage , le  reçut  d’un  air  froid  , 
le  jetta  dans  un  coin  de  la  chambre,  St 
ordonna  à Ion  camérier  de  donner  à l’au- 
teur une  fomme  fi  modique , qu’elle  n’au- 
roit  pas  fuffi  à payer  le  vélin  fur  lequel 
l’ouvrage  étoit  écrit.  Théodore  , indi- 
gné de  cette  façon  d’agir  , lui  dit  en  grec, 
que  les  ânes  n’ont  du  goût  que  pour  les 
chardons.  Ce  pape  eut  pour  fucceffeur  le 
cardinal  Cibo , qui  prit  le  nom  d’i/z/zo- 
cent  VIII» 

Le  cardinal  Baluë,  le  même  que  Louis  XI 
avoit  tenu  fi  long-tems  dans  une  cage  de 
fer,  a l’impudence  de  revenir  en  France 
y exercer  les  fondions  de  légat , fans  avoir 
fait  agréer  fes  Lettres  au  Roi , ni  les  avoir 
préfentées  au  parlement , pour  voir  s’il  n’y 
avoit  rien  de  contraire  aux  droits  de  la  cou- 
ronne, & aux  libertés  de  l’Eglife  Galli- 
cane. Charles  VIII  eftfi  offenfé  de  la  con- 
duite de  ce  cardinal,  qu’il  lui  défend  de 
prendre  les  marques  de  fa  légation. 

An.ecd.TomcII,  K 
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i486.]>^V 

Charles  VIII , étant  accompagné  de  la 
cour , honore  de  fa  préfence  la  thèfe  , ap- 
pellée  aulique  , foutenue  par  le  licencié 
Pierre  Douville.  Dès  que  ce  Prince  eut 
pris  fa  place  dans  la  falle  publique,  la  Fa- 
culté fit  diftribuer  à chacun  des  afliftans 
la  fportule  qu’on  a coutume  de  donner  à 
chaque  dotteur. 

-***[  1487.  ]o*V 

On  cenfure  à Rome  lafameufe  thèfe  qu’y 
avoit  foutenue  le  célèbre  Pic  de  la  Mi- 
randole;  & on  y trouve  treize  propofitions 
infoutenables.  Cet  homme , le  plus  fçavant 
de  fon  fiécle,  dit,  dans  fon  Apologie,  qu’un 
théologien , qui  s-’étoit  mêlé  de  cenfurer  fes 
thèfes , étoit  fi  ignorant,  que , lui  ayant  de- 
anandé  ce  que  fignifioit  le  mot  cabale  ? il 
avoit  répondu  que  « c’étoit  un  homme 
méchant  & hérétique , qui  avoit  écrit  con- 
tre Jefus-Chrift,&  que  fes fe dateurs  avoient 
pris  de  lui  le  nom  de  cabalijles  ; que  d’au- 
tres théologiens  l’accufoient  de  magie,  parce 
qu’ils  ne  pouvoient  comprendre  qu’on  pût 
être  fi  fçavant  à vingt-trois  ans.» 

-^[1488.]^ 

Il  n’étoit  point  de  crime  qu’on  ne  com- 
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imît  impunément  en  Angleterre , à la  fa- 
veur des  afyles  que  les  fcélérats  de  toute 
efpece  trouvoient  dans  les  églifes.Henri  VIII 
jugea  à propos  d’y  remédier  ; mais , comme 
ces  privilèges  produifoient  beaucoup  au 
clergé , & que  ce  Prince  craignoit  qu’ils  ne 
s’oppofalfent  à fes  deffeins , il  envoya , fous 
un  autre  prétexte,  un  ambaffadeur  au  pape, 
qui  accorda  une  Bulle  pour  reftreindre  les 
droits  d’afyle.  Le  clergé  voulut  s’oppofer  à 
l’exécution  de  cette  Bulle  ; mais  le  Roi,  qui 
étoit  en  état  de  fe  faire  obéir,  fit  qu’on  s’y 
conforma  peu-à-peu. 

1489. 

Lé  parlement  de  Paris  s’oppofe  aux  dé- 
cimes qu’on  veut  lever  fur  le  clergé  de 
France  , & remontre  au  Roi , que  le  pape 
n’accorde  jamais  de  femblables  décimes  , 
toujours  nuifibles  à l’Etat , faus  en  avoir  la 
meilleure  partie  pour  lui , & fans  faire  des 
frais  confidérables  de  perception,  qui  ab- 
forboient  le  refte.  Ces  remontrances  ont 
leur  effet  ; & le  clergé  n’eft  plus  inquiété 
par  les  receveurs  de  cet  impôt. 

1491.  ]-^5V 

Innocent  VIII  a pour  fucceffeur  le  car- 
dinal Rodrigue  Borgia , connu  fous  le  nom 
d'Alexandre  FI.  Ce  pontife , qui  desho- 

Kij 
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nota  le  faint  fiége , dut  Ton  élévation  à Yot 
qu’il  fçut  répandre  à propos  dans  le  con- 
clave. Les  coinmencemens  de  Ton  ponti- 
ficat furent  aflfez  heureux  ; mais , comme  un 
autre  Néron  , il  ne  tarda  pas  à dévoiler  fon 
cara&ere. 

En  réparant  l’églife  de  Sainte- Croix  de 
Rome , des  maçons  y trouvent  le  titre  de 
la  vraie  Croix  de  Jefus-Chrift.  Le  pape  le 
fait  expofer  folemnellement  à la  vénération 
des  fidèles.  L’églife  de  Touloufe  prétend 
auffi  l’avoir. 


1493.]^* 

Alexandre  fe  comporta  en  pape  qui  fe- 
roit  réellement  le  maître  de  l’univers  ; &c  , 
par  une  vaine  oftentation  de  fon  pouvoir 
chimérique , il  accorde  à Ferdinand , roi 
d’Efpagne  , ce  qu’il  ne  peut  ni  lui  donner 
ni  lui  ôter  ; lui  donne , à perpétuité , & à 
fes  fucceffeurs , toutes  les  ifies  & terres  fer- 
mes , découvertes , & à découvrir , vers 
l’occident  & le  midi. 

«rîSi[  1494.].^ 

En  conféquence  de  l’A&e  de  la  Faculté 
de  théologie  de  Paris , qui  condamne  l’afi- 
trologie  judiciaire  , comme  fabuleufe  , fu- 
perftitieufe,  & inventée  par  les  démons 
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pour  la  perte  des  hommes , le  parlement 
rend  un  arrêt  qui  défend  de  confulter  les 
devins,  l’exercice  de  cet  art,  & de  débiter 
les  livres  qui  en  traitent. 

•^C  1495. 

Entrée  du  roi  de  France  dans  Rome. 
On  lui  fait  de  grandes  plaintes  contre  la 
conduite  d’Alexandre  VI.  Ce  fouverain 
pontife  vouloit  s’unir  aux  Turcs  contre  la 
France.  Les  Huflites  excitent  des  troubles 
dangereux  en  Bohême. 

1496. 

Jean  Tifferan , zélé  prédicateur , de  l’or- 
dre de  S.  François , procure  un  afyle  aux 
filles  pénitentes  qu’il  avoit  converties  à Paris, 
& leur  donne  des  conftitutions  fingulieres. 
Il  leur  défend  de  recevoir  aucune  fille  qui 
n’ait  été  reconnue  , dans  une  vifite , avoir 
perdu  fa  virginité  ; aucune,  qui  l’eût  perdue, 
dans  la  vue  d’entrer  dans  ce  monaftere , & 
aucune  qui  eût  plus  de  trente-cinq  ans , de 
peur  que , dans  l’efpérance  d’être  reçue 
à tout  âge , on  ne  continuât  à vivre  dans 
le  défordre. 

I497-M** 

La  Faculté  de  théologie  de  Paris,  aflTem- 
bîée  par  ordre  de  Charles  VIII , décide  que 

Kiij 
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le  pape  eft  obligé  d’affembler  un  concile 
général , tous  les  dix  ans  ; que  , fur  fon  re- 
fus , les  Princes  , tant  eccléfiaftiques  que 
féculiers,  & les  parties  notables  de  l’Eglife, 
peuvent  s’affembler , & qu’étant  ainfi  afTerrH 
blés , ils  peuvent  tenir  un  concile  général 
& pourvoir  aux  befoins  de  l'Eglife , fans, 
avoir  befpin  de  la  convocation  du  fouverain 
pontife.  Ce  Prince  ne  vécut  pas  affez  long- 
tems  pour  mettre  en  exécution  cette  déci» 
fion  de  la  Faculté. 

^•[i498.]v*V 

Pour  prouver  la  vérité  de  la  do&rinç  & 
la  fainteté  de  la  conduite  de  Jérôme  Savo- 
marole  , célèbre  prédicateur  Dominicain  , 
un  de  fes  confrères  s’offre  , en  chaire  , de 
paffer  au  travers  d’un  feu  bien  allumé , fans 
en  recevoir  du  mal.  Un  Frere-Mineur  , 
l’ayant  entendu , offre  la  même  chofe  pour 
prouver  le  contraire.  Après  bien  des  débats, 
de  part  & d’autre,  & le  jour  pris  entre  les 
deux  contendans , le  peuple  vint  en  foule 
pour  être  témoin  de  ce  fpeétade.  Le  Frere* 
Prêcheur  fe  prépare  à entrer  dans  le  feu , fe 
dépouille  de  fes  habits  que  le  Cordelier 
prétendoit  être  enchantés.  Mais , comme 
|1  perfiftoit  à vouloir  porter  avec  lui  l’Eu-f 
çhariftie,  le  peuple  s’y  oppofa;  & ces  deux 
fgligieux  fe  retirerçnt,  fans  s’çxpqfer  à unç 


ECCLÉSIASTIQUES.  1 5 I 
épreüve  dont  ils  auroient  pu  être  la  vic- 
time. 

1 499.  ]v4fW 

On  trouve  , parmi  les  Statuts  de  l’églife 
cathédrale  de  Toul , rédigés  au  quinzième 
fiécle , un  article  ainfî  intitulé  : Sipditur 
alléluia.  Cet  enterrement  folemnel  de  l 'aile- 
luia  y fe  faifoit  le  famedi , veille  du  di- 
manche de  la  Septuagéfime , entre  Nones 
6c  Vêpres , au  vu  & au  fqu  du  chapitre  de 
Toul.  C’étoit  aux  enfans  de-chœur  à y of- 
ficier. Il  falloit  qu’ils  portaffent , en  traver- 
fant  le  chœur , une  efpece  de  bière  qui  re- 
préfentoit  Xalleluia  décédé.  Le  cercueil 
étoit  accompagné  des  croix  , de  torches , 
de  l’eau-bénite,  & de  l’encens;  mais  il 
falloit  de  plus  que  ces  enfans  euflent  la  bonté 
de  pleurer,  de  fe  répandre  en  plaintes  6c  en 
lamentations , jufqu’au  cloître  où  la  fofle 
étoit  préparée  pour  l’inhumation  : cérémo- 
nie qui , fans  doute , devoit  paroître  fort 
touchante  aux  affiftans. 

Voici  ce  qui  fe  pratiquoit,le  même  jour, 
dans  l’églife  cathédrale  d’un  des  diocèfes 
voifins  de  Paris.  Le  famedi , veille  du  di- 
manche de  la  Septuagéfime,  pour  fe  dé- 
faire de  l 'alléluia , un  enfant-de-chœur  ap- 
portait à l’églife  une  toupie, autour  de  laquelle 
étoit  écrit  alléluia , en  belles  lettres  d’or  ; 
& , le  moment  étant  venu  de  lui  donner 
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congé , ce  même  enfant , le  fouet  à la  main  9 
fai foit  aller  fa  toupie  le  long  du  pavé  de 
l’églife , jufqu’à  ce  qu’elle  fût  tout-à*fait  de- 
hors : cela  s’appelloit  fouetter  l'alleluia. 

Louis  XII  ayant  ordonné  l’obfervatioti 
de  la  Pragmatique , le  parlement  rend  plu- 
fieurs  arrêts  contre  les  particuliers  , qui 
avoient  obtenu  des  Bulles  en  cour  de  Rome, 
au  préjudice  des  décrets  du  Concile  de  Bafle, 
& de  la  Pragmatique. 

1 500.  ]v^ 

Les  guerres , qui  défoloient  l’Italie,  em- 
pêchent que,  pendant  le  Jubilé  féculaire  , 
il  ne  fe  rende  à Rome  autant  de  monde 
que  le  pape  l’efpéroit.  Il  eut  beau  abréger 
le  tems  du  féjour  des  étrangers  à Rome  , 
le  réduire  à cinq  jours,  & prolonger  le 
Jubilé  jufqu’à  la  fête  des  Rois  de  1501 , il 
y vint  très-peu  de  monde  , parce  que  le 
crime  étoit  fur  le  thrône  , & que  la  monf- 
trueufe  corruption  des  eccléfiaftiques  Ro- 
mains feandalifoit  tous  les  vrais  fidèles. 

1 501. ]'-^!* 

Le  pape  ayant  excommunié  ceux  qui  ne 
vouloient  point  payer  les  décimes  établies 
par  Sa  Sainteté,  fans  le  confentement  du 
Roi,  la  Faculté  de  Paris  rend  un  jugement 
doéirinal  , par  lequel  elle  décide  que  ces 
cenfures  n’ont  aucune  force,  après  l’appel 
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interjette  , & qu’elles  n’obligent  point  les 
appellans  à s’abftenir  de  célébrer  la  Méfié, 
ni  d’aflifter  à l’office  divin. 

Le  perfide  Alexandre  VI  abufe  de  la 
bonne  foi  du  cardinal  des  Urfins,  le  fait 
arrêter  prifonnier  dans  le  Vatican,  le  force 
à figner  un  ordre  pour  livrer  au  duc  de 
Valentinois,  fon  fils,  toutes  les  places  dont 
la  maifon  des  Urfins  étoit  en  pofleffion  , 
l’empoifonne  avec  des  cantharides  ; &, 
pour  perfuader  au  public  que  ce  cardinal 
étoit  mort  naturellement , il  le  fait  porter 
à S.  Pierre,  en  plein  jour  , le  vifage  décou- 
vert , & oblige  tous  les  cardinaux  à aflifter 
à fes  funérailles. 

S.  François  de  Paule,  comptant  fur  l’ami- 
tié dont  le  Roi  l’honoroit , lui  faifoit  quel- 
quefois de  petits  préfens , mais  à la  maniéré 
des  faints , qui  ne  confultent  point  les  par- 
lions humaines.  Un  jour,  il  fitpréfenter  à 
Louis  XII , par  deux  de  fes  religieux,  une 
haire  très-rude  avec  douze  cierges.  Le  Roi 
reçut  le  tout  avec  bonté  ; « Et  ladite  haire,. 
dit  fi  historien  , » bailla  à meffire  Jean  de 
» Poitiers , & retint  les  cierges.  » 

Le  duc  de  Valentinois  , l’homme  du 
pionde  le  plus  méchant , & à qui  les  cri- 
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mes  ne  coûtoient  rien , expofe  à Alexan- 
dre VI , qui  n’étoit  pas  plus  fcrupuleux  que 
fon  fils,  que,  pour  réparer  fes  thréfors  épui- 
fés , il  n’y  avoit  point  de  meilleur  moyen 
que  de  le  défaire  des  cardinaux  qui  paf- 
foient  pour  les  plus  riches.  Cette  propor- 
tion ayant  été  acceptée  , on  les  invita  à 
fouper  dans  la  vigne  du  cardinal  Cornéto  ; 
& entre  plufieurs  bouteilles  d’excellent  vin, 
on  en  empoifonna  une  pour  le  cardinal 
Cornéto  & les  autres  convives  : on  la  fit 
remarquer  au  maître- d’hôtel  , & on  lui 
recommanda  bien  de  ne  pas  s’y  mépren- 
dre. Le  pape  , & le  duc  fon  fils , étant  ar- 
rivés des  premiers , & voulant  fe  rafraîchir, 
à caufe  de  la  chaleur  exceflive  du  jour , 
furent  empoifonnés  par  le  maître-d’hôtel  , 
que  la  Providence  permit  de  fe  tromper. 
Ainfi  périt , au  milieu  des  plus  cruelles  con- 
vulfions,  le  plus  fcélérat  des  papes.  On  lui 
donna  pour  fucceffeur  François  Picolomini, 
qui  prit  le  nom  de  Pie  III  ; mais,  comme 
fes  infirmités  ne  lui  permirent  pas  de  fiéger 
Jong-tems  , il  fut  remplacé  par  le  cardinal 
de  la  Rovere , qui  fe  fit  appeller  Jules  II. 

Comme  on  difpenfoit , tous  les  jours,  les 
particuliers  de  l’empêchement  de  l’honnê- 
teté publique  , le  roi  d’Angleterre  fe  dé- 
termine à marier  fon  fécond  fils  avec  la 
veuve  de  fon  frere  ; & , comme  Alexan- 
dre VI  avoit  permis  à Emmanuel,  roi  de 
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Portugal , d’époufer  les  deux  foeurs , il 
croit  que  Jules  II  permettra  à la  veuve 
du  prince  de  Galles  d’époufer  les  deux 
freres.  Ce  pape,  plus  formalifte  que  fcru- 
puleux , après  avoir  fait  affembler , en  la 
préfence  , une  congrégation  de  cardinaux, 
de  théologiens  & de  canoniftes  , & avoir 
fait  difcuter  cette  queftion  , accorde  la 
dilpenfe  demandée, 

f 504.]v^V 

•Jules  II , prefle  par  Henri  VII,  roi  d’An- 
gleterre, d’accorder  les  honneurs  de  la  ca- 
nonifation  à Henri  VI,  qui  avoit  péri  par 
une  mort  injuûe  , demande  à l’ambafta- 
deur  de  ce  Prince  quels  étoient  les  mira- 
cles qu’avoit  faits  celui  pour  lequel  on  s’in- 
téreffoit  ? que  la  vie  innocente  de  ce  Prince 
pouvoit  en  avoir  fait  un  faint  aux  yeux  de 
Dieu , mais  que  l’Eglife , qui  ne  pénétre 
pas  les  fecrets  des  cœurs , exigeoit  des  preu- 
ves moins  équivoques , telles  que  les  mi- 
racles , après  la  mort. 

Comme  il  s’étoit  gliffé  beaucoup  d’abus 
dans  les  éleélions  des  papes , & que  plu- 
lieurs  l’avoient  été  par  des  voies  très* peu 
canoniques,  Jules  donna  une  Bulle,  par 
laquelle  il  déclare  que,  lorfqu’il  y aura  fimo- 
nie  j l’éle&ion  fera  regardée  comme  nulle 
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qu’on  pourra  regarder  l’élu  comme  un  hé- 
rétique , & implorer  le  fecours  du  bras  fé- 
culier  pour  le  dépofer. 

I5o6.]<APV» 

Jules  II , voulant  illuftrer  fon  pontificat 
par  quelque  trait  éclatant  , conçoit  le  défi- 
fèin  de  rebâtir  en  entier  l’églife  de  S.  Pierre 
du  Vatican,  & de  lui  donner  une  forme  plus 
auguffe  : elle  avoit  été  bâtie  par  Conftantin, 
& elle  tomboit  en  ruine.  Jules  publie  des 
indulgences  pour  tous  ceux  qui  contribue- 
ront à la  flruélure  de  cet  édifice  qui  eft 
devenu , dans  la  fuite  des  tems , le  plus 
confidérable  qu’il  y ait  au  monde.  Le  plan 
de  ce  fuperbe  édifice  fut  donné  par  le  cé* 
lébre  Bradamante  qui  avoit  rétabli  en  Ita- 
lie le  goût  de  l’architeélure  antique. 

-^[i507.]vf^ 

L’illufion  & la  prévention , touchant  les 
forciers  , ont  régné , en  France , pendant 
plufieurs  fiécles.  On  peut  en  rapporter  les 
commencemens  aux  règnes  de  Charles  VIII, 
& de  Louis  XII.  Elles  ont  été  occafionnées 
par  les  repréfentations  des  Myjiercs , des 
Moralités  , des  Farces  & fur-tout  des  Dia- 
bleries , les  feuls  fpeâacles  qu’on  vit  alors 
fur  le  théâtre. 

Ce  font  principalement  les  diableries 
qui  ont  mis  les  fabbats  à la  mode.  Dès 
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l'an  IÇ07,  il  parut  un  volume  in-folio  de 
Diableries . 11  avoit  pour  auteur  Eloi  d’Ar- 
menal , maître  des  enfans  de  chœur  de 
Bethune.  Les  afteurs  de  ces  fortes  de  piè- 
ces paroiffoient  fur,  le  théâtre  , vêtus  de 
peaux  noires,  & d’habillemens  affreux.  O11 
diftinguoit  deux  fortes  de  diableries  ; les 
petites,  & les  grandes.  Les  petites  diable- 
ries étoient  repréfentées  feulement  par  deux 
diables  ; les  grandes  par  quatre  , d’où  eft 
venu  le  proverbe  de  Diable  à quatre , 
parce  que  ces  quatre  diables  réunis  fai- 
ïoient  un  vacarme  effrayant.  Ils  pouffoient 
des  hurlemens  , jettoient  des  feux  par  la 
bouche , tenoient  de  grands  bâtons  noirs  , 
d’où  partoient  de  la  fumée  & des  flam- 
mes. Leurs  habits  étoient  de  peaux  noires. 
Des  mafques  horribles  leur  couvi oient  le 
vifage  ; &,  dans  l’agitation  de  leur  corps  f 
ils  jettoient  feux  & flammes  de  toute  part. 
On  prenoit  un  plaifir  flngulier  à ces  fpec- 
tacles. 

Les  deux  Grabans  , poètes  du  tems 
connus  par  leurs  pièces  de  théâtre , appor- 
tèrent, de  Paris  dans  le  Valois,  ces  repré- 
fentations  fingulieres.  Ils  étoient  nés  dans 
les  environs  de  Compiégne.  Les  diableries 
fe  jouoient  chez  les  particuliers  , & dans 
les  hôtels , toujours  avec  affluence. 

Les  fabbats  n’ont  été  d’abord  qu’une 
imitation  des  diableries.  Ces  fpeélacles  dé- 
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générèrent  en  licence.  Le  bas  peuple , au- 
quel il  n’étoit  pas  toujours  permis  d’affiftef 
à ces  parades',  voulut  les  imiter.  Ne  trou- 
vant pas  dans  leurs  chaumières  un  lieu  alfez 
vafte , &£  ne  pouvant  pas  fe  procurer  des 
habits  de  théâtre,  qui  étoient  fort  chers, 
ils  prirent  le  parti  de  s’affembler  en  pleine 
campagne , dans  les  bois , dans  les  clos,  &c« 
& firent,  de  ces  fingulieres  récréations,  des 
folemnités  qu’ils  nommèrent  fabbat. 

Les  labbats  du  peuple  n’étoient,dans  l’ori- 
gine, que  de  petites  diableries  à un  feul  per- 
fonnage.  Le  fpeétacle  dégénéra  par  degrés, 
& ouvrit  peu-à-peu  le  chemin  à des  in- 
famies & à des  proftitutions  dont  le  récit 
feroit  horreur.  Comme  il  ne  fe  paflbit,à  la 
fin  , que  des  oeuvres  de  ténèbres  dans  ces 
fortes  de  cérémonies , les  chefs  jugèrent  à 
propos  de  choifir  le  tems  de  la  nuit  pour 
couvrir  leurs  aftions  honteulès,  & pour 
dérober  aux  étrangers  la  connoififance  de 
leurs  procédés.  Les  chofes  en  vinrent  au 
point , que  la  licence  y introduit  le  vol , 
les  blafphêmes,  le  parjure,  le  renonce- 
ment à Dieu  , & toutes  les  fuites  du  liber- 
tinage le  plus  impie.  Les  mœurs  y étoient 
aulîi  offenfées  que  la  religion. 

Les  malheureux  partifans  de  ces  fortes 
de  feéfes , en  fe  perdant,  ne  nuifoient  qu’à 
eux-mêmes  ; mais  ils  portèrent  la  méchan- 
ceté au  point  de  compofer  des  poifons  de 
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plufleurs  efpeces , avec  lefquels  ils  don* 
noient  la  mort  à ceux  dont  ils  vouloient 
tirer  vengeance.  Ces  poifons  étoient  fubtils 
ou  lents.  La  pharmacie , encore  au  berceau, 
ignoroit  ou  n’avoit  pas  rendu  public  l’ufage 
des  drogues  qu’on  employoit  à ces  recet- 
tes : c’eft  pourquoi  ces  comportions  , dans 
le  fabbat,  pafloient  pour  des  fecrets  pro- 
venans  d’un  commerce  avec  les  efprits 
mal  fai  fan  s. 

Les  fabbats  confidérés,  fuivant  l'idée  gé- 
nérale qu’on  en  a , & fous  la  forme  qu’ils 
avoient  acquife,  au  tems  de  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis,  duchefle  de  Valois,  étoient 
des  aflemblées  no&urnes,  où  fe  pafloient  des 
cérémonies  que  l’on  va  bientôt  décrire.  Les 
grands  fabbats  fur  lefquels  on  a trouvé  quel- 
que détail , ont  été  tenus  , prefque  tous  , 
du  côté  de  la  Ferté-Milon  & de  Verberie. 
On  nommoit , à la  Ferté-Milon , chzvau- 
cheurs  de  ramons  , ceux  qui  avoient  la  ré- 
putation de  les  fréquenter.  A Verberie,  on 
les  nommoit  chevaucheurs  d' efeouvettes . 
Ramon  eft  un  vieux  mot  françois , & ef  cou- 
rette un  ancien  mot  picard , qui  lignifient 
tous  deux  un  balai.  On  croyoitque,  pour 
être  reçu  au  fabbat , chaque  forcier  devoit 
être  muni  d’un  balai  dont  il  tenoit  la  tête 
à deux  mains,  & le  manche  entre  les  jam- 
bes. Les  fabbats  de  Verberie  fe  tenoient  à 
trois  endroits  au  Pont-  la-Reine , fur  le 
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grand  chemin  de  Compïègne  ; au  Fonds  de 
Noë  Saint-Martin  , près  du  grand  chemin 
de  Paris , & au  bois  d’Ajeux. 

Trois  fortes  de  gens  prenoient  part  à 
ces  convocations  ; des  libertins  un  peu  ai- 
fés  ; des  indigens  , voleurs  pour  la  plûpart, 
& des  gens  de  bonne  foi  de  l’un  & de  l’au- 
tre fexe , dont  on  avoit  gagné  la  crédulité 
ou  par  la  crainte  ou  par  l’efpérance.  Le 
fecret  étoit  l’ame  de  ces  fociétés.  Ces  pra- 
tiques venant  à fe  divulguer , les  chefs  8c 
les  membres  euflfent  été  en  bute  à la  févérité 
des  loix.  On  ne  commençoit  donc  les  féan- 
ces  , qu’après  s’être  aflfuré  de  tous  les  affif- 
tans.  On  a vu  plufieurs  affemblées , difli- 
pées  ou  rompues  par  des  lignes  de  croix  , 
parce  que  cet  afte  de  religion  marquoit, 
dans  ceux  qui  s’armoient  de  ce  figne , ou 
un  repentir  de  leur  acquiefcement  aux  le- 
duâions  des  chefs  du  fabbat,  ou  une  oppo- 
lïtion  décidée  contre  toutes  les  a&ions  qui 
pouvoient  bleffer  la  religion  & les  mœurs. 
On  levoit  alors  la  féance , avec  précipita- 
tion , afin  d’ôter  aux  perfonnes  fufpeftes  la 
connoiffance  des  myfteres  d’iniquité  qu’on 
fe  propofoit  de  confommer. 

Les  féances  commenqoient  à la  nuit , & 
finilToient  au  chant  du  coq.  On  fe  ren- 
doit,  pendant  l’été,  dans  les  bois  ; l’hiver, 
dans  les  fermes  écartées.  Les  chambres  de£ 
tinées  au  fabbat  d’hiver  étoient  éclairées 

par 


Digitized  by 


tCCLÉSI  ASTIQUÉS.  l6ï 
£ar  une  feule  lampe  dont  la  lumière  foi- 
ble  & tremblante  ne  diflipoit  qu’une  par- 
tie des  'ténèbres.  On  plaçoit  ordinaire- 
ment cette  lampe  dans  un  coin  de  la  che- 
minée. On  obfèrvoit  l’ordre  fuivant,  par 
rapport  aux  afliftans  & aux  chefs. 

Le  diable  préfident  paroiffoit  au  mi- 
lieu de  la  cheminée  , élevé  fur  un  tré- 
teau de  deux  ou  trois  pieds.  Sa  gauche 
étoit  éclairée  par  la  lampe.  Il  avoit  à fa 
droite , dans  un  enfoncement  paralelle  à 
la  lampe, l’homme,  ou  la  femme, dépofitaire 
des  poudres  & des  graiflfes. 

Le  diable  paroilfoit , tantôt  fous  la  forme 
d’un  grand  bouc  velu  fur  toutes  les  par- 
ties du  corps , tantôt  fous  celle  d’un  cava- 
lier habillé  en  noir  , & couvert  d’un  man- 
teau de  cette  couleur.  Quelquefois  il  fié- 
geoit  fous  la  figure  d’un  gros  barbet* 

Cavalier , bouc , ou  barbet , ce  perfon- 
nage  ouvroit  la  féance  par  un  difcours  aux 
affiftans  qui  étoient  rangés,  à fa  droite  & à 
fa  gauche , fur  deux  lignes  parallèles*  Après 
le  difcours,  chacun  le  confultoit  : enfin  il 
diftribuoit  les  grailfes  & les  poudres.  En 
certains  lieux  , on  baptifoit  des  crapauds 
qu’on  donnoit,  comme  des  préfervatifs  : on 
lesappelloit  mirmilots.  Quelquefois  on  ado- 
roit  ce  diable  fimulé  ; &,  en  ligne  de  fou- 
rmilion , on  lui  baifoit  le  nombril.  On  ter- 
minoit  la  cérémonie  par  un  repas  où  l’on 
An.  ecd.  Tome.  IL  L 
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mangeoit  du  pain  noir  : ce  repas  étoit  fuivl 
de  danfes  lafcives,  & de  débauches  mon£ 
trueufes. 

Ces  fabbats  fe  tenoient  ordinairement  , 
pendant  les  nuits  qui  précédoient  les  fêtes , 
afin  que  les  alfiltans , ouvriers  pour  la  plû- 
part,  & gens  du  commun,  euffent  le  tems 
de  goûter, le  lendemain, quelque  repos  pour 
fe  préparer  à un  nouveau  travail.  Quelque* 
fois  le  préfident  imprimoit  un  ligne  à ceux 
qui  venoient  s’initier.  Il  appliquoit  fur  le 
récipiendaire  une  graifle  qui  faifoit  naître,  à 
la  partie  du  corps  qu’elle  touchoit  , une 
efpece  de  rogne  infenfible , qui  pénétroit 
fort  avant. 

Sur  la  fin  du  règne  de  François  Ier , 
Jeanne  d’Harvilliers , forciere  de  Verberie  , 
fameufe  par  fes  maléfices  & par  fes  recettes, 
& par  la  réputation  qu’elle  s’acquit  dans  les 
environs  de  Picardie,  fut  condamnée  au 
feu.  Le  procès  de  cette  femme  fut  une  des 
caufes  les  plus  célèbres  du  feizieme  fiécle» 
Jean  Bodin  déclare , dans  la  préface  de  la 
Démonomanie , qu’il  a compofé  ce  Traité,  à 
l’occafion  de  Jeanne  d’Harvilliers.  Ce  Jean 
Bodin  eft  fort  connu  par  fa  République , &C 
par  le  bateau  qu’il  fit  conllruire  pour  fe 
(àuver,  avec  les  liens,  d’un  fécond  déluge 
univerfel , que  les  aftrologues  de  fon  tems 
avoient  prédit.  En  ce  même  tems , il  pa- 
rut à Balle  un  livre  De  Prajligiis , où  Hu- 
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vier , médecin , rapportoit  à des  caufes  na- 
turelles les  maléfices , les  fortiléges , la  ma- 
gie, &c.  Il  donna  encore  un  ouvrage  fur 
les  Lamits. 

Il  peut  y avoir  eu  des  hommes  fur  lef- 
quels  Dieu  permet  au  démon  d’exercer 
quelqu’empire  ; mais  il  feroit  dangereux  , 
dans  le  gouvernement  dans  l’éducation, 
d’étendre  cette  croyance  au-delà  des  bor- 
nes que  la  Foi  nous  prefcrit.  L’ignorance, 
en  fait  de  phyfique  & d’hiftoire  naturelle, 
étoit  telle,  dans  ces  fïécles , que  les  moin- 
dres récréations  mathématiques  , dont  les 
étudians  s’amufent  de  nos  jours  , euflent 
pafle  pour  l’effet  d’un  paéle  avec  le  dé-  • 
mon. 

1 509* 

En  conféquence  de  la  Ligue  de  Cambrai, 
Jules  IL  lance  fes  foudres  contre  les  Véni- 
tiens; met  leur  ville  en  interdit;  donne 
pouvoir  à chacun  de  s’emparer  de  leurs 
Etats , & de  les  réduire  en  fervitude.  Ce 
coup  de  foudre  lancé  par  la  fauffe  idée 
d’un  pouvoir  chimérique , ne  met  le  feu 
nulle  part.  Le  fénat  appelle  du  pape  au  fu- 
tur concile,  fuivant  fon  ancienne  coutume  ; 

& Venife  en  éft  quitte  pour  la  défertion  de 
quelques  moines  que  l’ignorance  ou  l’in- 
térêt attachoient  aux  préventions  de  la  cour 
de  Rome.  . . 

Lij 
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George  d’Amboife  donne  uiï  exemplë 
bien  rare  de  défintéreffement.  Quoique  car- 
dinal - archevêque  de  Rouen , & miniftre 
d’Etat , il  n’eut  jamais  qu’un  bénéfice  dont 
il  employoit  les  deux  tiers  du  revenu,  con- 
formément aux  canons , à la  nourriture  des 
pauvres  , & à l’entretien  des  églifes.  Pen- 
dant la  maladie  dont  il  mourut , il  difoit  à 
un  vertueux  Frere-Céleftin,  qui  lefervoit: 
»FrereJean,  je  voudrois  avoir  été  toute 
» ma  vie  frere  Jean.  » 

Le  belliqueux  Jules  étoit  d’un  caraftere 
fi  violent  & fi  impétueux , qu’il  comman- 
doit  fes  armées  en  perfonne  , & qu’il  te- 
noit  le  glaive  de  la  main , dont  il  devoit 
bénir  les  peuples.  Le  chevalier  Bayard  ayant 
appris  que  Sa  Sainteté  devoit  fortir  de  Saint- 
Félix,  pour  fe  rendre  au  camp,  entreprend 
de  l’enlever,  & de  le  conduire  à Milan.  Sa 
précipitation  lui  fait  manquer  fon  coup. 

Lorfque  Jules  fut  élevé  au  fouverain  pon- 
tificat, les  cardinaux  jurèrent,  dans  le  con- 
clave , que  celui  d’entr’eux  qui  feroit  élu 
pape  convoqueroit  un  concile  général,  deux 
ans  après  fon  exaltation.  Après  bien  des 
conteftations,  on  choifit  la  ville  de  Pife 
pour  le  lieu  de  l’affemblée  -t  mais  Jules,  qui 
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tegardoit  ce  concile  comme  le  plus  grand 
des  malheurs  qui  pouvoient  lui  arriver , en 
fut  fi  allarmé  , qu’il  réfolut  d’abandonner 
fes  projets  de  guerre  , de  retourner  promp- 
tement à Rome , & de  conjurer,  parfon 
adrefle , la  tempête  qui  était  prête  à fon- 
dre fur  lui.  Pour  cet  effet,  il  oppofe  concile 
. à concile  ; en  indique  un  à Rome  , dans 
l’églife  de  S.  Jean  de  Latran  , & frappe  de 
çenfure  les.  cardinaux  qui  avoient  convo- 
qué celui  de  Pife , & les  prélats  qui  y aflif 
teroient, 

1 5 1 2. 

Les  peres  du  concile  de  Pife  s’étant 
transférés  à Milan  , les  trois  citations  préa- 
lablement faites,  déclarent,  dans  la  huitième 
fefîion,  le  pape  Jules  II , contumace,  fuf- 
pens  de  toute  adminiôration  pontificale, 
& défendent  à tout  le  peuple  Chrétien  de 
lui  obéir , comme  étant  notoirement  per- 
turbateur du  concile  , auteur  du  fchifme, 
incorrigible  & endurci.  Louis  XII  s’étant 
conformé  à ce  jugement  du  concile,  Jules 
met  la  France  en  interdit , & délie  les  fu- 
jets  de  ce  Roi  du  ferment  de  fidélité.  Ce 
monarque  en  eft  fi  irrité , que,  de  fon  côté, 
/ il  fait  excommunier  le  pape  ; &,  pour  con- 
server à la  poftérité  la  mémoire  de  fa  haine 
çontre  ce  pontife , il  fait  battre  des  pièce* 

L iij 
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de  monnoie,  qui,  d’un  côté,  repréfentoienf 
fon  effigie  avec  les  titres  de  Roi  de  France 
& de  Naples , & de  l’autre  , les  armes  de 
France  , avec  ces  mots  : Perdam  Babylo- 
nis  nomen  ; «Je  ruinerai  Babylone.  » 

M!3- 

Jules  II , fe  voyant  près  de  mourir,  par- 
donne' aux  cardinaux  quil’avoient  depofé, 
dans  le  fécond  concile  de  Pife  , tenu  à Mi- 
lan , 8c  en  même  tems  les  déclare  incapa- 
bles d’affifter  à l’éle&ion  de  fon  fuccef- 
feur.  « Comme  Julien  de  la  Rovere,  dit-il, 
» je  pardonne  aux  cardinaux  fchifmatiques; 
» mais,  comme  pape  Jules,  chef  de  l’Eglife, 
» je  juge  qu’il  faut  avoir  égard  à la  juftice.» 
Le  cardinal  Jean  de  Médicis  met  en  ufage 
tous  les  refforts  de  fa  politique  , pour  réu- 
nir en  fa  faveur  les  fuffrages  des  cardi- 
naux : y ayant  réuffi , il  fut  élu  pour  fuc- 
ceffeur  de  Jules,  foûs  le  nom  de  Léon  AT, 
à l’àge  de  trente  fix  ans. 

Leon  X décerne  un  monitoire  contre 
le  parlement  d’Aix , qui  foutenoit  qu’en 
vertu  de  fon  droit  d’annexe  , on  ne  pou- 
voit  mettre  à exécution , dans  l’étendue  de 
fon  reffort , aucune  expédition  de  la  cour 
de  Rome  8c  de  la  légation  d’Avignon  , 
fans  fes  lettres  d’attache  , ou  de  permif- 
fion.  t - ; 
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*-  Après  avoir  ordonné,  dans  fa  neuvième 
feflion,  la  réforme  du  clergé  de  Rome, 
le  concile  de  Latran  fait  un  décret  contre 
les  blafphémateurs  ; veut  que  , fi  c’eû 
yn  prêtre  ou  un  clerc , qui  blafphême  , 
il  foit,  pour  la  première  fois  , privé  du  re- 
venu cor  fon  bénéfice  pendant  un  an;  que, 
pour  la  fécondé  , il  foit  dépouillé  de  fon 
bénéfice  , &e  que,  pour  la  troifieme , il  foit 
déclaré  inhabile  à en  pofléder  jamais  au- 
cun ; qu’un  laïque  blafphémateur,  & noble, 
foit  condamné  à vingt-cinq  ducats  da- 
wende , au  double , dans  fa  première  re- 
çhute , enfin  dégradé  de.noblelfe,  s’il 
continue  ; qu’un  roturier  foit  mis  en  prir 
fon , pour  la  première  fois , & condamné 
aux  galeres , s’il  paroît  qu’il  ne  fe  corrige 
pas, 

1 5 1 5 

Les  monts-de-piété,  dont  l’établifle- 
ment  remonte  au  pontificat  de  Paul  II , &C 
qui  ne  font  qu’une  bourfe  ou  magafin  pu- 
blic,'pour  prêter,  fans  ufure,  de  l’argent  , & 
autres  choies  néceflaires  à ceux  qui  font 
dans  le  befoin , çn  donnant  des  gages  qu’on, 
peut  vendre,  après  que  le  tems  du  prêt  eft 
expiré  , font  déclarés  non-ufuraires , par 
le  décret  de  la  dixième  feffion  du  concile 
de  Latran, 

Liv 
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' Léon  X ayant  rejette  la  proportion  que 
lui  avoit  faite  François  Ier  de  confirmer  la 
Pragmatique-Sandbon , le  chancelier  Du- 
prat  donne  l’idée  du  Concordat;  y travaille 
avec  deux  cardinaux  commis  par  le  pape, 
& le  fait  approuver  dans  la  onzième  femon 
du  cinquième  concile  de  Latran.  En  con- 
féquence  , Léon  X donne  une  Bulle  pour 
abroger  la  Pragmatique , qu’il  appelle  la 
dépravation  du.  royaume  de  France  ; & il 
prétend  qu’il  eft  manifefte , par  le  témoi-* 
gnage  de  l’écriture  fainte , des  faints  peres, 
des  papes,  des  faints  canons  , même  par 
l’aveu  des  conciles , dont  il  lui  eût  été  im» 
poflible  de  fournir  aucune  preuve,  que  le 
iouverain  pontife  a une  autorité  entière  & 
une  pleine  puiflance  fur  les  conciles , pour 
les  convoquer  , transférer  & difloudre. 
L’avocat-général,  Le  Lièvre,  qui  avoit  à 
cœur  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane,  dé- 
clare, à l’ouverture  du  parlement,  qu’il  ap- 
pelle du  décret  & de  la  fentence  de  cafla- 
tion  de  la  Pragmatique.  Malgré  cet  appel , 
le  Concordat  eft  enregiftré  & exécuté  , les 
éle&ions  canoniques  font  abolies  ; îes  an- 
nates  payées  ; & les  évêques  deviennent 
plus  dépendans  des  deux  cours. 

-^  [ 1 5 1 6.  ]<v*V 

Dans  ce  fiécle , on  continuoit  encore  A 
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excommunier  les  chenilles , les  mulots  & 
autres  infe&es  qui  faifoient  du  dégât  dans 
les  campagnes.  Avant  que  de  les  excom- 
munier, on  leur  donnoit  un  avocat;  & on 
plaidoit  contradictoirement  leur  caufe , ÔC 
celle  des  fermiers.  11  y a une  fentence  de 
l’official  deTroies  en  Champagne,  du  9 de 
Juillet  1516,  qui  port^  : « Parties  ouïes,  fai- 
» lànt  droit  fur  la  requête  des  habitans  de 
» Villenoce  , admoneftons  les  chenilles  de 
»fe  retirer,  dans  fix  jours,  &,  à faute  de 
» ce  faire , les  déclarons  maudites  & ex- 
» communiées.  >* 

Dans  lé  deffein  d’achever  le  fomptueux 
édifice  de  la  bafilique  de  S.  Pierre,  &c  de 
rétablir  fes  finances  que  des  dépenfes  ex* 
eeffives  avoient  réduites  au  dernier  épui- 
fément , Léon  X imagine  un  expédient 
dont  les  fuites  furent  funeftes  à l’Eglife.  Il 
envoie,  dans  tous  les  royaumes  chrétiens , 
des  légats  chargés  d’accorder  des  indul- 
gences plénieres  à tous  ceux  qui  voudroient 
contribuer  aux  frais  de  l’édifice.  La  préfé- 
rence de  certains  ordres  pour  prêcher  ces 
indulgences , la  jaloufie  qui  furvint  entre 
les  prédicateurs  , leurs  vives  difputes  au  fu- 
jet  des  indulgences , le  vil  trafic  qu’on  en 
faifoit , donnèrent  lieu  à Martin  Luther  de 
s’élever  contre  elles , de  former  le  Lu- 


*70  Anecdote  s “ t 
théranifme , qui  a çaufé  tant  de  maux  à 
FEglife. 

Un  favori  de  Léon  X,  lui  ayant  préfenté 
une  requête,  dans  le  tems  qu’il  étoit  occupé 
de  plufieurs  affaires  importantes  , ce  pape 
Soupçonne  quelque  myflere,  fur  ce  qu’on  a 
choifi  ce  moment  pour  la  hii  préfenter;  in- 
terrompt fes  occupations,  & lit  la  requête. 
Ayant  vu  qu’on  lefupp'ioit  d’unir  deux  bé- 
néfices fitués  dans  deux  provinces  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre,  il  demande  à fon  fa- 
vori combien  on  lui  avoit  promis  pour  faire 
paffer  cette  requête  ? Lui  ayant  répondu 
qu’on  lui  avoit  promis  deux  cents  écus, 
Léon  court  à fa  caffette  , donne  cette 
fomme  à fon  favori , &t  déchire  la  requête. 

1518. 

François  Ier  reçoit  à Amboife  les  remoth 
trances  du  parlement  de  Paris,  contre  le 
Concordat , & fait  dire  aux  députés  que 
les  railons  de  fon  chancelier  avoient  prévalu, 
comme  plus  conformes  à l’état  des  affaires 
du  royaume,  & que,  fi  le  parlement  refu- 
foit  de  faire  fes  volontés  il  auroit  long-, 
tems  fujet  de  s’en  repentir..  Sur  les  confi- 
dérations  des  menaces  du  Roi , de  la  dureté 
des  tems  , & de  l’efpérance  que  le  mal 
qu’on  craignoit  pourroit  être  réparé  un 
jour,  le  parlement  reçoit  le  Concordat,  avec 
les  modifications  fuivantes  : « Que  c’étoit 


ligitizod t>y  ( 


ECCLÉSIASTIQUES.  I7I 
par  le  commandement  exprès  du  Roi , réi- 
téré plufieurs  fois , & qu’on  proteftoit  qu’en 
le  publiant  , on  n’entendoit  ni  l’autorifer 
ni  l’approuver.  Auffi,  deux  jours  après  cette 
acceptation  forcée , il  déclare  que  quelque 
çhofe  qu’il  eût  fait  en  faveur  du  Concordat, 
il  ne  prétendoit  l’autorifer  en  rien,  ni  fç 
départir  de  fes  proteftatio'ns.  » 

1 5 19-]->ÇV 

Pendant  que  Luther  répandoit  fes  erreurs 
en  Allemagne  , & qu’il  fe  faifoit  beaucoup 
de  feéfateurs,  l’intérêt  & le  dépit  enga- 
gent Zuingle  curé  à Zurich  , en  Suiflfe  , 
à prêcher  contre  les  indulgences  , à l’imita- 
tion de  Luther  : voici  quel  en  fut  le  motif. 
Zuingle,  voyant  que  la  publication  des  in- 
dulgences étoit  un  .moyen  fûr  d’amaiTer 
de  l’argent , met  tout  en  œuvre  pour  iatis- 
faire  fon  avarice  , & pour  avoir  des  indul- 
gences à publier.  Mais,  le  pape  les  ayant 
accordées  à un  Cordelier  Milanois , qui 
n’étoit  ni  moins  intéreffé  ni  moins  ambi- 
tieux que  Zuingle,  celui-ci,  irrité  de  n’avoir 
pu  obtenir  une  coramiffion  auffi  lucrative, 
& ayant  l’ame  trop  vénale  pour  fe  taire  , 
fe  déchaîne  contre  les  indulgences.  L a 
chaire  de  vérité  eft  profanée  par  des  alter- 
cations fcandaleufes.  Plus  occupé  d’outra- 
ger fon  adverfaire,  que  d’inftruire  fes  au- 
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diteurs,il  n’eû  point  d’excès  auxquels  il  ne  fé 
livre.  Son  évêque  a beau  lui  défendre  de 
continuer  à débiter  fes  erreurs  ; ce  curé,  aufE 
peu  éclairé  que  fournis , lui  déclare  qu’il 
prêchera  malgré  lui  & le  légat  du  pape,  & 
forme  une  nouvelje  feêfe. 

i 5 10. 

Dans  fon  Livre  De  la  Captivité  de  Bahy- 
lone  , Luther  ne  reconnoît  plus  que  trois 
facremens , le  Baptême , la  Pénitence  & 
l’Euchariftie  , & attaque  le  dogme  de  la 
Tranffubftantiation.  Il  écrit  à LéonX,  que 
la  conférence  de  Leipfick  n’a  fervi  qu’à 
mettre  les  chofes  dans  une  plus  grande  coiv 
fufion , & finit  fa  Lettre  par  ces  paroles  : 
» Je  hais  les  difputes , je  n’attaquerai  per- 
» fonne  ; mais  aufli  jp  ne  veux  pas  être  at- 
» taqué.  Si  on  m’attaque , puifque  j’ai  Je- 
» fus-Chrift  pour  maître,  je  ne  demeure- 
» rai  pas  fans  répliqué.  Pour  ce  qui  eft  de 
» chanter  la  palinodie  , que  perfonne  ne 
» s’y  attende.  Votre  Sainteté  peut  finir  tou- 
» tes  ces  conteûations,  par  un  feul  mot,  en 
» évoquant  l’affaire  à elle,  & enimpofant 
» filence  aux  uns  & aux  autres.  » On  voit 
par  ces  traits , combien  ce  nouvel  hérésiar- 
que étoit  prévenu  pour  fa  façon  de  penfer, 
& combien  il  étoit  entêté  de  fes  fenti* 
mens. 
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Mort  de  Léon  X,  qui  fit  achever  l’églife 
de  S.  Pierre  à Rome.  Elle  avoit  été  com- 
mencée par  Jules  II , fur  les  deffeins  du  cé- 
lèbre Michel-Ange. 

La  Faculté  de  théologie  de  Paris,  affem- 
blée  chez  les  Mathurins , cenfure  les  erreurs 
de  Luther  ; dit  que  cet  héréfiarque  foutient 
Fopinion  des  Manichéens  fur  le  libre-ar- 
bitre  ; des  Huflites , fur  la  contrition  ; des 
Wicléfites  , fur  l’attrition  ; des  Bulgares, 
fur  les  préceptes  de  la  loi  ; dçs  Cathar.es  , 
fur  la  punition  des  hérétiques  ; des  Vau- 
dois , St  des  Bohémiens , fur  les  immunités 
eccléfiafliques  ; le  reconnoît  pour  l’ennemi 
le  plus  pernicieux  de  l’Ëglife , St  pour  re- 
nouveller  tous  les  blafphêmes  des  anciens 
hérétiques.  A 

La  même  Faculté  cenfure  l’opinion  de 
ceux  qui  foutenoient  qü’il  y avoit  trois  Mag- 
deleines.  Comme  cette  queftion  n’étoit  pas 
alors  bien  éclaircie , elle  penfe  aujourd’hui 
bien  différemment , d’autant  plus  que  l’Eglife 
n’en  a jamais  fait  un  objet  de  notre  Foi  ; Sc 
qu’elle  n’a  jamais  eu  aucun  intérêt  à l’unité  , 
ou  à la  multiplicité  de  ces  faintes , St  qu’il 
eft  aifé  de  prouver  par  l’Evangile  , St  par 
l’antiqaité  eccléfiaflique , que  la  pécherelte, 
qui  oignit  les  pieds  de  Jefus-Chrift , étoit 
de  la  ville  de  Naïmj  que  Marie-Magder 
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leine,  que  Jefus-Chrift  guérit  de  fa  pofife£- 
fion,  étoit  d’une  famille  diftmguée  de  Ga- 
lilée , & que  Marie,  foeur  de  Marthe  & du 
Lazare,  étoit  de  Béthanie , proche  de  Jéru- 
falem. 

^[1511.]^ 

Léon  X étant  mort,  le  cardinal  Adrien 
Florent,  précepteur  de  Charles-Quint,  fut 
élu , par  le  crédit  de  fon  éleve , & prit  le 
nom  & Adrien  VI.  A peine  fut-il  arrivé  à 
Rome,  qu’il  chargea  les  cardinaux  Caraffe  Sc 
Gaëtan  de  travailler  à la  réforme  du  clergé,. 
& leur  recommanda  de  ne  donner  des  béné- 
fices qu’à  ceux  quis’étoient  rendus  recom- 
mandables par  leur  capacité  & leurs  bon- 
nes mœurs.  « Il  faut,  difoit  ce  pape,  don- 
» ner  les  hommes  aux  bénéfices,  & non 
» les  bénéfices  aux  hommes.  » Comme 
Adrien  n’imita  ni  le  fafte  ni  la  magnificence 
de  fes  prédécefîeurs  , qu’il  étoit  bienfaifant 
fans  être  prodigue  , que  fa  conduite  étoit 
conforme  à celle  des  faints  papes  des  pre- 
miers fiécles , les  Romains  difoient  de  lui , 
par  mépris,  que  c’étoit  un  honnête  homme, 
& un  bon  Chrétien,  mais  un  médiocie 
pontife. 

152.3.]^ 

Les  vœux  des  Romains  font  enfin  com- 
blés par  la  mort  d’Adrien  Vï.  Ce  pape  étoit 
fi  peu  imbu  des  maximes  ultramontaines  y 
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qu’il  fit  réimprimer,  étant  fouverain  pon- 
tife , fon  Commentaire  fur  le  quatrième  Li- 
vre des  Sentences  , fans  vouloir  qu’on  chan* 
geât  ce  qu’il  avoit  annoncé , étant  profef- 
feur  de  théologie  à Louvain , « que  le  pape 
n'eft  point  infaillible,  & qu’il  peut  errer, 
même  clans  les  queftions  qui  appartiennent 
à la  Foi.  » Il  mourut , en  dilant  que  le  plus 
grand  malheur  qu’il  eût  éprouvé  dans  le 
monde , c’étoit  d’avoir  été  obligé  de  com- 
mander. Il  eut  pour  fucceffeur  le  cardinal 
Jules  de  Médicis,  qui  prit  le  nom  de  Clé- 
ment y II , & qui,  étant  fils  naturel  de  Ju- 
lien de  Médicis , fut  le  premier  bâtard  qui 
ait  occupé  le  fiége  apoftolique. 

Pendant  que  les  erreurs  de  Luther  fai— 
foient  beaucoup  de  ravages  en  Allemagne  , 
il  s’éleva  une  autre  feéte  plus  extravagante 
encore,  & qui  eut  des  fuites  très-funeftes. 
Thomas  Muncar , & Nicolas  Strock , fa- 
meux difciples  de  Luther , voulurent  fe  dis- 
tinguer , comme  leur  maître , en  établif- 
lânt  une  nouvelle  fe&e.  Comme  ils  con- 
damnoient  le  baptême  des  enfàns  , & 
qu’ils  rebaptifoient  ceux  qui  entroient  dans 
leur  fociété  , on  les  nomma  Anabaptijles. 

Sur  les  conclufions  données  , par  écrit  f 
par  le  procureur-général,  & fur  le  vu  des 
livres  de  Luther , & de  la  cenfure  de  la 
Faculté  de  théologie , le  parlement  de  Paris 
ordonne  que  tous  les  livres  compofés  par 
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Luther  feront  brûlés  publiquement  au  par- 
vis de  Notre-Dame,  enjoint  à tous  les 
juges  & officiers  de  conftituer  prifonniers  , 
& mettre  entre  les  mains  des  Ordinaires  9 
comme  fufpe&s  d’héréfie , tous  ceux  qu’ils 
trouveront  foutenant  ou  alléguant  la  doftrine 
de  cet  héréliarque,  & retenant  fes  livres. 

-^K-[  1524.]'-^ 

Guftave  introduit  le  Luthéranifme  dans  la 
Suède,  &,  de  l’avis  du  fénat  afîemblé  à 
Stockholm,  s’approprie  les  deux  tiers  des 
dîmes,  & l’argenterie  des  églifes,  pour  l’en- 
tretien de  fes  troupes  & le  payement  des 
dettes  de  l’Etat  ; ordonne  que  'la  no- 
bleffe  pourra  retirer  des  eccléfiafliques  les 
biens  engagés  par  fes  ancêtres , en  payant  le 
prix  de  l’engagement. 

Clément  VII  envoie  un  légat,  avec  douze 
miffionnaires , pour  prêcher  la  Foi  aux  Me- 
xicains. Ces  hommes  apoftoliques  tiennent 
un  concile,  & obligent  ceux  qui  recevoient 
le  Baptême  à renoncer  à la  polygamie , à 
choifir,  parmi  leurs  femmes,  une  feule, 
pour  l’époufer , fuivant  les  cérémonies  de  la 
Religion  Chrétienne. 

*^[  1525.]*^ 

Les  fidèles  fe  difpenfent  d’aller  à Rome 
pour  y gagner  les  indulgences  du  Jubilé  , à 
caufe  de  la  fréquence  des  indulgences  que 
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les  papes  avoient  répandues  par-tout , & 
des  ravages  que  les  guerres  caufoient  en 
Italie. 

Louife  de  Savoye  , mere  de  François  Ie% 

& régente  du  royaume , pendant  la  déten- 
tion de  Ton  fils , nomme  à l’archevêché  de  . 
Sens , en  vertu  du  Concordat , &t  défend 
aü  chapitre  de  cette  églife  de  procéder  à au- 
cune éle&ion.  La  défobéiflance  du  chapitre 
eft  punie  par  la  faille  de  fon  temporel,  dont 
il  appelle  au  parlement  comme  étant  pré- 
tendue nulle  , parce  qu’elle  n’avoit  point 
été  précédée  d’aucun  ordre  du  Roi.  La 
Reine  députe  * vers  le  parlement , le  fei- 
gneur  de  Montmorenci , pour  lui  dire  qu’il 
ne  pouvoit  pas  connoître  de  la  nomination 
du  chancelier  Duprat  à l’archevêché  de 
Sens.  Après  les  proteftations  du  parlement 
de  fa  fidélité  inviolable  envers  le  Roi , cet 
augufte  corps  dit  que  le  Concordat  eft  une 
convention  qui  n’eft  honnête , ni  de  la  part 
du  Roi , ni  de  la  part  du  Pape , puifque  ce- 
lui-ci fe  rend  irrégulier,  en  percevant  les 
annates;  & celui-là  , en  nommant  aux  évê- 
chés & abbayes,  malgré  les  oppofitions 
des  intérefles. 

Luther  époufe  Catherine  de  Boré , jeune 
religieufe  d’une  grande  beauté.  Comme  ces 
mariages  devenoient  à la  mode , l’ingénieux 
Erafine  dit  fort  à propos  : <<  On  a beau  dire 
» que  le  Luthérianifme  eft  une  chôfe  tragi- 
Au.  eccl,  Tome  //,  M 
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» que  : pour  moi , je  fuis  perfuadé  que  rieil 
h n’eft  plus  comique  ; car  le  dénouement 
» de  la  pièce  eft  toujours  quelque  mariage  ; 
» & tout  finit , en  Te  mariant , comme  dans 
» les  comédies.  » 

Le  parlement  oblige  les  prélats , dans  les 
diocèfes  defquels  on  trouvoit  des  hérétiques, 
de  configner  une  fomme  pour  les  frais  des 
procédures. 

1516. 

Des  bacheliers , & des  licenciés  de  la  fa- 
culté de  théologie , ayant  eu  la  manie  de 
propofer  dans  leurs  thefes , ou  dans  les  dif* 
putes  publiques  , des  queftions  inutiles  fur 
la  puiflance  des  Papes  & des  Rois , fur  les 
affaires  de  l’Etat;  s’il  étoit  permis  à une 
femme  de  fe  charger  du  gouvernement  du 
peuple  ? fi  Je  pape  pouvoit  lui  accorder  la 
permiffion  de  difpofer  des  bénéfices  ecclé- 
fiaftiques  ? fur  les  plaintes  du  procureur- 
général  de  ce  qu’on  difputoit  dans  les  écoles 
fur  toutes  ces  chofes , avec  autant  d’impru- 
dence que  de  témérité  , le  parlement  de 
Paris  manda  le  chancelier  de  l’Univerfité  , 
& les  docteurs  de  la  Faculté , pour  fe  ren- 
dre, à certain  jour,  afin  d’entendre  les 
plaintes  du  procureur  du  Roi , & prendre 
garde  qu’à  l’avenir  il  ne  fe  commît  plus 
de  femblables  abus  dans  leurs  écoles.  L’arrêt 
du  parlement , donné  en  exécution , fut 
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inféré  dans  les  regiftres  de  la  Faculté , 
comme  une  preuve  des  Libertés  de  l’Eglife. 

Les  grands  fuccès  de  Charies-Quint , en 
Italie,  faifoient  craindre  qu’il  ne  s’en  rendît 
entièrement  le  maître.  Les  Vénitiens  fe  li- 
guèrent avec  le  pape  contre  ce  Prince.  Quel- 
ques Souverains  d’Italie  entrèrent  dans  la 
Ligue,  de  même  que  le  roi  de  France  & 
celui  d’Angleterre  ; mais  ces  deux  Rois  ne 
donnèrent  point  les  fecours  qu’ils  avoient 
promis  : & les  troupes  de  l’Empereur  con- 
tinuèrent à faire  des  progrès  en  Italie.  Le 
duc  de  Bourbon,  qui  les  commandoit,  tra- 
verfa  l’Apennin , malgré  les  pluies  & les  dé- 
bordemens  des  rivières , & prit  le  chemin  de 
Rome.  Il  fit  demander  au  pape  pafiage  dans 
Rome, lequel  lui  ayant  été  refufé, comme  il  s y 
attendoit,  il  difpofa  fes  troupes  pour  faire  trois 
attaques  en  même  tems.  On  efcaladala  ville, à 
cinq  heures  du  matin.  Le  duc  de  Bourbon  y 
fut  tué.  Après  un  combat  de  deux  heures,  la 
brèche  fut  forcée.  Le  pape  fe  renferma  dans 
le  Château  Saint-Ange,  accompagné  d’une 
partie  des  cardinaux  &c  des  ambafladeurs. 
Toutes  les  maifons  furent  pillées,  & les 
églifes  profanées.  Ceux  des  Allemands , qui 
favorifoient  Luther , firent  éclater  leur  fu- 
reur dans  la  bafilique  de  S.  Pierre.  Ils  fouil- 
lèrent jufques  dans  les  tombeaux  des  fou- 
verains  pontifes  pour  deshonorer  leurs  cen- 
• dres.  Les  Elpagnols  , plus  cruels  encore 
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que  les  Luthériens , exerçoient  des  violeh-* 
ces  inouïes, contre  les  personnes  de  qualité, 
contre  les  évêques , les  magiftrats.  Les  uns 
étoient  pendus  par  les  pieds:  d’autres  étoient 
brûlés  à petit  feu  : plufieurs  enfin  étoient 
déchirés  à coups  de  fouet  ; on  les  traitoit 
ainfi , pour  les  forcer  de  payer  d’exceffives 
rançons  auxquelles  ils  ne  pouvoient  fatis- 
faire. 

Les  foldats  fe  revêtoient  des  habits  des 
cardinaux,  des  prélats,  & des  prêtres.  Ainfi 
habillés , ils  montoient  fur  des  ânes , & par- 
couraient les  rues.  Ces  impies  prirent  de 
même  les  habits  du  pape , & s’affemblerent 
dans  le  conclave  où  ils  dégradèrent  Clé- 
. ment  VII.  Ce  pontife  étoit  dans  le  Château 
Saint- Ange,  fans  provifions.  Paul  Jove,  hifto- 
rien  du  tems , & évêque  en  Italie , rap- 
porte qu’une  femme  fort  âgée , fçachant 
l’extrême  indigence  où  étoit  le  pape , mit 
des  laitues  dans  un  panier  qu’on  avoit  fait 
defcendre  le  long  du  mur , pour  y recevoir 
ce  qu’on  pourroit  apporter , & que  le  com- 
mandant des  troupes  Efpagnoles , en  ayant 
été  informé , fit  pendre  cette  femme  devant 
la  porte  du  château.  Les  peuples  les  plus 
barbares  ne  fourniflent  point  d’exemple 
d’une  plus  cruelle  inhumanité.  Charles- 
Quint  parut  affligé , quand  il  apprit  les  hor- 
reurs & l’état  où  le  pape  étoit  réduit  : c’étoit 
un  jeu  de  fa  part  ; car  il  tint  le  pape  prifon- 
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nier , plus  de  fix  mois , jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  1 
forcé  d’accepter  toutes  les  conditions  qu’il 
vouloit  lui  impofer. 

L’ordre  des  Freres-Mineurs  étoit  dans 
un  grand  relâchement , lorfqu’un  certain 
Matthieu  Bafchi  fe  crut  fufcité  de  Dieu  pour 
y rétablir  la  ferveur.  Il  s’imagina  entendre 
une  voix  du  Ciel , qui  l’avertiuoit  d’obferver 
à la  lettre  la  Régie  de  S.  François.  Dès- 
lors  il  prit  une  robe  d’une  étoffe  grofliere 
& rude,  & fe  couvrit  la  tête  d’un  capu- 
chon pointu , comme  fi  ç’eût  été  le  véri- 
table habit  de  S.  François.  Dans  cet  équi- 
page , il  fortit  furtivement  de  fon  monaf- 
tere , & vint  à Rome.  Son  habit  extraor- 
dinaire lui  attira  de  fâcheufes  aventures. 

Arrivé  à Rome  , il  monta  dans  les  appar- 
tenons du  Vatican , & s’avança  jufqu’au 
cabinet  de  Clément  VII.  Le  pape,  furpris 
à la  vue  de  cet  homme , lui  demanda  ce 
qu’il  defiroit ? « S.  Pere,  répondit  Matthieu  , 

» je  fuis  un  prêtre  de  l’ordre  des  Mineurs  ; 

» mon  plus  grand  defir  efl:  d’obferver  la 
» Régie  de  notre  pere  S.  François , comme 
» je  l’ai  promis  à Dieu.  Il  eft  certain  que 
*>  S.  François  ne  portoit  qu’un  habit  fort 
» vil  , avec  un  capuchon  pointu , fans. 

» fcapulaire , femblable  à celui  dont  Votre 
» Sainteté  me  voit  revêtu  : accordez-moi 
>>  qu’il  me  foit  permis  de  porter  cet  habit , 

» & d’obferver  nia  Régie  dans  un  hermi>\ 
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» tage , de  prêcher  la  parole  de  Dieu  , & 
» de  travailler  au  falut  des  plus  grands  pé- 
» cheurs.  » Le  pape  lui  accorda  fa  de- 
mande, exigeant  feulement  qu’il  fe  préfentât, 
une  fois  tous  les  ans , au  chapitre  des  Frè- 
res Mineurs.  Un  hermite,  nommé  François, 
fe  joignit  à lui  ; St , en  peu  de  tems , ils  eu- 
rent un  grand  nombre  de  compagnons  , & 
fe  multiplièrent  d’une  maniéré  extraordi- 
naire : telle  fut  l’origine  des  Capucins. 

Pour  accélérer  le  payement  de  fa  ran- 
çon , qui  étoit  de  cinquante  mille  ducats  , 
Clément  VII  fait  vendre  tout  ce  qui  fe 
trouva  dans  le  Château  Saint-Ange,  où  il 
s’étoit  réfugié,  & met  à l’enchere  trois  cha- 
peaux de  cardinaux  , qui  furent  donnés  au 
plus  offrant.  • 

Les  Bernois  font  élever  une  colomne 
pour  y marquer,  en  lettres  d’or , le  jour  St 
l’année  de  l’abolition  de  la  Religion  Catho- 
lique dans  leur  canton  , permettant  aux 
prêtres  St  aux  religieufes  dè  fe  marier  , St 
déclarent  qu’ils  n’embraffent  la  nouvelle  re- 
ligion , qu’en  fe  réfervant  la  liberté  d’y  ajoû« 
ter , ou  d’en  retrancher. 

Les  progrès  de  l’héréfie  ayant  réveillé  le 
zèle  du  cardinal  Duprat , archevêque  de 
Sens,  il  affemble  un  concile  dans  fon  églife, 
pour  condamner  les  erreurs  de  Lutheir , & 
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réformer  fon  clergé  dans  fadifcipline  & dans 
Tes  mœurs.  Après  avoir  renouvellé  les  an- 
ciens canons  du  concile  de  Latran  contre 
les  hérétiques  , & avoir  fait  divers  décrets 
fur  les  matières  de  Foi , ce  concile  défend 
aux  eccléfiaffiques  de  rien  prendre  pour 
l’adminillration  des  Sacremens  $ ou  autres 
fondions  faintes  ; d’admettre  aucun  ecclé- 
fiaffique  au  fous- diaconat,  fans  avoir  un 
titre  en  patrimoine  , ou  en  bénéfice  , au 
moins  de  vingt  livres  parifis  de  rente  ; 
d’admettre  aux  fondions  de  leurs  Ordres 
ceux  qui  auront  été  ordonnés  en  cour  de 
Rome,  & qui  n’auront  pas  été  examinés 
par  les  évêques  diocéfains  ; de  dire  fon 
Office , en  particulier , pendant  qu’on  le 
chante  au  chœur;  d’adminiftrer  le  Sacre- 
ment de  mariage,  avant  le  foleil  levé;  de 
laiffer  dans  les  églifes  des  tableaux  indécens , 
ou  repréfentant  des  chofes  contraires  à l’E- 
criture fainte  , & d’ériger , fans  une  per- 
million  exprelfe  de  l’évêque , de  nouvelles 
chapelles , fous  prétexte  de  quelque  miracle. 
Quelques  Luthériens  Iconoclaftes  abba- 
tirent  la  tête  d’une  ftatue  de  la  fainte 
Vierge , qui  étoit  dans  le  mur  d’une  maifon 
de  Paris  , faifant  le  coin  de  la  rue  des  Ro- 
liers , & de  la  rue  des  Juifs  , au  quartier 
S.  Antoine.  Ils  rompirent  de  même  la  tête 
de  l’enfant  Jefus , & donnèrent  quelques 
coups  de  poignard  à ççs  faintes  images, 

M iv  . 
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Le  bruit  d’un  tel  attentat  mit  toute  la  ville 
en  rumeur.  Le  Roi  ordonna  qu’on  en  fît 
une  jufiice  exemplaire.  Il  promit  la  Tomme 
de  mille  écus  à celui  qui  découvriroit  les 
auteurs  du  crime  ; &t , pour  réparer  l’injure 
faite  à Dieu  à la  fainte  Vierge  , il  fit 
faire  une  ftatue  d’argent , de  la  hauteur  de 
celle  qui  avoit  été  profanée , avec  un  treillis 
de  fer,  pour  mettre  en  fureté  ce  dépôt  pré- 
cieux. Cependant  tous  les  corps  eccléfiaRi- 
ques  de  la  ville  firent  des  procédions  pour 
fatisfaire  à la  Juftice  divine.  L’Univerfité  fe 
rendit  au  lieu  où  le  crime  avoit  été  com- 
mis ; & cinq  cens  écoliers  choifis  préfente- 
rent  chacun  un  cierge  devant  la  ftatue  mu- 
tilée. Mais  l’aélion  la  plus  foîemnelle  fe 
pafia,  le  1 1 de  Juin , fête  du  S.  Sacrement  : 
c’étoit  le  jour  que  le  Roi  avoit  déterminé 
pour  placer  lui-mêine  l’image  d’argent. 
Tous  les  chapitres  de  Paris  , tous  les  reli- 
gieux fe  rendirent  à Péglife  de  la  Culture- 
feinte- Catherine.  L’évêque  y célébra  la 
Méfié  , à laquelle  afiifterent  le  Parlement , 
la  Chambre-des-Comptes , l’Hôtel-de- Ville, 
les  Ambafiadeurs  des  Princes , le  Roi  même 
avec  les  Princes  du  feng.  Après  la  Méfié  , 
cette  proceflïon  , fi  nombreufe  & fi  au- 
gufte  , s’avança  vers  la  rue  des  Rofiers. 
L’évêque  de  Lifieux,  en  habits  pontificaux, 
portoit  la  nouvelle  fiatue.  Le  Roi  fuivoit , 
tenant  un  cierge  à main.  Quand  on  fui 


ECCLÉSIASTIQUES. 
arrivé  au  terme , l’évêque  dépofa  l’image 
fur  un  autel.  Le  Roi  fe  mit  à genoux  avec 
tout  fon  cortège.  Les  muliciens  de  fa  cha- 
pelle chantèrent  l’antienne  Ave  , Regina 
Çœlorum,  Enfuite  le  Roi  fe  leva  ; & , pre- 
nant la  ftatue , il  monta  fur  une  haute  e£ 
trade , d’où  il  pouvoit  atteindre  à une  niche 
taillée  dans  un  pilier  fait  exprès  ; & ce  fut 
dans  cette  niche  qu’il  plaça  la  fainte  image. 
Après  l’avoir  baifée  refpe&ueufement  , il 
ferma  lui-même  le  treillis  de  fer  ; il  fe  remit 
à genoux  : il  pria  encore  quelque  tems  ; &C , 
durant  toute  la  cérémonie,  on  le  vit  verfer 
des  larmes.  En  1545 , cette  ftatue  d’argent 
fut  volée.  On  en  mit  une  autre  qui  n’étoit 
que  de  bois.  Les  Huguenots  la  brûlèrent , 
en  1 5 5 1 ; & l’évêque  de  Paris  en  fubftitua 
une  nouvelle,  de  marbre,  qui  fut  placée  en 
cérémonie. 

-*^[1519,]^?»* 

• 

Quatorze  villes  impériales  proteftent  corn 
tre  le  décret  de  la  diète  de  Spire.  C’eft  de 
cette  proteftation  qu’eft  venue  la  dénomi- 
nation de  Protejlans , qu’on  a donnée  à tous 
les  hérétiques  d’Allemagne. 

L’empereur  Charles-Quint  demande  un 
çoncile  au  pape . r>ui  juftifie  fon  refus  par 
des  raifons  bien  foibles.  Mais  ce  Prince  , 
qui  ne  vouloit  pas  trop  chagriner  Clé— 
fliçnt  Vil , n’infiftç  plus  fur  une  propofi- 
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tion  qui  paroiffoit  lui  déplaire  fi  fortement  & 
fe  réfout  à faire  une  affemblée  des  Etats  de 
l’Empire  , pour  réunir  les  Luthériens  avec 
les  Catholiques.  C’eft  ainfi  que , manque 
de  fermeté , on  voit  fouvent  échouer  les 
projets  les  plus  utiles. 

Les  cardinaux  Volfey  & Campége,  légats 
du  pape,  étant  allés  chez  la  Reine,  par  ordre 
de  Henri  VIII , pour  la  faire  confentir  au  di- 
vorce que  ce  Prince  vouloit  faire  avec  elle  , 
cette  infortunée  Princeffe  dit  à Volfey  : 
» Je  nefqais , (dit-elle,)  qui  a infpiré  au  Roi 
» tous  les  confeils  qu’il  fuit  ; je  n’en  puis 
» accufer  d’autre  que  vous.  Nos  peres  , 
» qui  étoient  des  Princes  fi  fages , ont  fait 
» examiner  notre  mariage.  Le  pape  a ac- 
»»  cordé  une  difpenfe  dont  j’ai  l’original. 
» Nous  avons  vécu  enfemhle  , le  Roi  Sc 
» moi,  plus  de  dix-huit  ans,  fans  qu’on  y 
» ait  trouvé  à redire.  Je  n’ai  pu  approuver 
» votre  orgueil  ; j’ai  parlé  de  vos*  débau- 
» ches , de  votre  tyrannie  , de  votre  info- 
» Ience.  L’Empereur,  mon  neveu , ne  vous 
» a point  fait  élire  pape  : c’eft-là  la  fource 
» de  tous  nos  malheurs.  Pour  vous  venger 
» de  l’Empereur  & de  moi , vous  ne  vous 
» êtes  pas  contenté  d’allumer  la  guerre  dans 
» toute  l’Europe  ; vous  m’avez  fufeité , en 
» particulier , la  plus  méchante  affaire  que 
» vous  puifiiez  imaginer.  Dieu  fçait  ce  que 
» je  fouffre  : il  fera  votre  juge  & le  mien.  » 
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Ce  cardinal  ayant  voulu  répliquer , elle  re- 
fufa  de  l’entendre , & dit  au  cardinal  Cam- 
pége  qu’elle  ne  reconnoîtroit  jamais  ni  l’un 
ni  l’autre  pour  fes  juges,  & quelle  perfif- 
toit  dans  Ton  appel. 

L’évêque  de  Soiffons  ayant  fait  inférer 
daqs  un  nouveau  Bréviaire , à l’ufage  de 
fon  diocèfe , quelques  changemens  dans  le 
texte  deplufieurs  pfeaumes , avec  des  chofes 
odieufes  par  leur  nouveauté , qui  étoient 
contraires  à l’ufage  commun  de  l’Eglife , & 
qui  pouvoient  caufer  un  fchifme  en  France, 
la  Faculté  de  théologie  de  Paris  le  cenfure  , 
& prie  l’évêque  d’étouffer  ces  femences  de 
divifion  pour  empêcher  que  le  mal  ne  de- 
vienne plus  grand, 

1530.]  ^ 

Charles-Quint  fait  l’ouverture  de  la  diète 
d’Ausbourg,  où  les  Proteffans  préfentent 
/ leur  première  profeflion  de  Foi,  connue 
' fous  le  nom  de  Confcfjîon  d' Ausbourg.  Les 
conférences,  qui  fe  tinrent  dans  cette  diète, 
confumerent  beaucoup  de  teins,  fans  rien, 
conclure.  Le  fruit  de  toutes  ces  difputes  fut 
de  faire  croire  aux  Proteffans  que  l’Empe- 
reur vouloit  les  foumettre  par  la  force  des 
armes.  Pendant  que  Charles-Quir.t , Ferdi- 
nand , fon  frere  , roi  de  Bohême  6c  de 
Hongrie,  les  Ele&eurs,  Princes  6c  Sei- 
gneurs , tant  eccléfiaffiques  que  féciiliers , 
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bc  les  Villes  Impériales-Catholiques , traî- 
toient  enfemble , pour  la  défenfe  de  la  Re- 
ligion , contre  ceux  qui  ne  penferoient 
qu’à  la  détruire  , les  Princes  Proteftans 
s’alfemblerent  à Smalkade  pour  traiter,  de 
leur  côté , en  faveur  des  nouvelles  erreurs 
qu’ils  avoient  embralfées.  * 

1 53  i.  ]-^V 

Henri  VIII  ,'qui  étoit  dans  le  deflein  de 
fe  féparer  de  l’Eglife  Romaine , fe  détermine 
à laiffer  fon  parlement , & le  clergé  de  Ton 
royaume,  juges  de  fon  divorce,  & fe  fait 
accorder , par  fes  eccléfiaftiques , le  titre 
de  Chef  fuprême  de  l’Eglife  Anglicane.  Le 
pape , effrayé  du  parti  que  le  Roi  d'An- 
gleterre avoit  pris , défend  à l’archevêque 
de  Cantorbery,  à tous  prélats  , & à tous 
juges , de  connoître  de  l’affaire  du  divorce , 
ou  de  la  juger.  Toutes  ces  défenfes  ne 
firent  qu’irriter  la  paffion  du  Roi  ; Cathe- 
rine , fon  époufe , fut  obligée  d’aller  en 
exil , & de  céder  fa  place  à fa  rivale. 

-9^[  I 532.]^- 

Après  beaucoup  de  difputes  entre  les 
* princes  Proteftans,  & les  Députés  de  l’Em- 
pereur , il  eft  enfin  arrêté , à l’aflemblée  de 
Nuremberg , qu’on  n’inquiétera  perfonne , 
au  fujet  de  la  Religion  , jufqu’à  la  tenue 
du  concile  que  l’Empereur  promettoit  dç 
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foire  publier , dans  fix  mois , pour  être  af- 
femblé  un  an  après , & que  fi  ce  concile 
ne  fe  tenoit  point,  la  même  liberté  dure- 
roit  jufqu’à  ce  que  les  Etats  euffent  trouvé 
quelque  moyen  pour  appaifer  les  différends. 
Ce  Traité  ayant  été  envoyé  à l’Empereur , 
ce  Prince  demanda  à fon  fecrétaire  fi  les 
Luthériens  étoient  contens  ? Ayant  appris 
qu’ils  l’étoient  : « Donnez-moi  donc  la 
» plume , dit-il,  que  je  ligne  tout  de  fuite.  » 
C’efl  ainfi  que  les  ravages  que  les  hérétiques 
faifoient  en  Hongrie  obligèrent  Charles- 
Quint  à tolérer  la  religion  de  ceux  dont  il 
avoit  juré  la  perte. 

Le  parlement  d’Angleterre  fe  croit  en 
droit  d’abolir  les  annates , pour  plufieurs 
raifons  ; parce  que  le  royaume  étoit  appau* 
vri  par  les  grandes  fommes  qu’on  envoyoit, 
tous  les  jours,  à Rome  ; que,  les  bénéfi- 
ciers étant  fouvent  obligés  d’emprunter  pouf 
payer  ce  que  la  cour  de  Rome  exigeoit , 
ces  fommes  étoient  quelquefois  perdues 
pour  les  créanciers  , lorfque  les  prélats 
mouroient  peu  de  tems  après  avoir  été  mis 
en  pofTefiion  de  leurs  bénéfices  ; que  le 
droit  des  annates  n’étoit  fondé  fur  aucune 
loi  ; que  ce  droit  n’avoit  été  accordé  aux 
papes,  qu’en  confidération  de  la  guerre  con- 
tre les  infidèles  , mais  que , depuis  ce  tems- 
là , ils  l’av  oient  érigé  en  droit  perpétuel  ; 
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que  , s’il  étoit  jufte  de  donner  quelque 
choie  pour  les  bulles,  c’étoit  aflfez  de  payer 
cinq  pour  cent  du  revenu  annuel , après 
toutes  les  charges  déduites  ; que  fi , à caule 
de  cette  modification  , le  pape  refufoit  des 
bulles , le  parlement  ordonne  qu’en  ce  cas 
les  évêques  feroient  (acres  par  quelqu'ar- 
chevêque;  & ceux  ci,  par  deux  évêques  , 
au  choix  du  Roi , & qu’une  femblable  con- 
fécration  auroit  autant  de  force  que  fi  le 
pape  l’avoit  ordonnée.  Il  annulle  auffi  , par 
le  même  ftatut,  toutes  les  cenfures  & les 
excommunications  que  la  cour  de  Rome 
Ianceroit  contre  le  Roi , ou  fes  fujets  ; dé- 
fend à tous  les  eccléfiaftiques  du  royaume 
de  les  publier,  & déclare  que,  nonobftant 
tout  interdit,  les  prêtres  peuvent , en  fureté 
de  confcience , célébrer  le  Service  divin  , 
& continuer  leurs  fondions  comme  aupa- 
ravant. 

[1533.] 

Quoique  Clément  VII  fût  très-mécon- 
tent de  la  nomination  de  Crammer  à l'ar- 
chevêché de  Cantorbery,  parce  qu’il  le  re- 
gardoit  comme  un  appui  de  l’héréfie  , & 
un  ennemi  déclaré  de  la  cour  de  Rome  , il 
lui  accorda  cependant  fes  bulles , fans  exi- 
ger d’annates , ( ces  bulles  furent  les  der- 
nières qui  parurent  dans  ce  royaume , ) & 
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lui  envoya  le  pallium.  Comme  ce  nouveau 
prélat  ne  pouvoit  être  facré,fans  jurer  de  ne 
le  féparer  jamais  de  la  communion  Romaine; 
que  d’ailleurs  il  fçavoit  que  Henri  VIII  re- 
nonceront plutôt  à la  religion  de  Tes  peres , 
qu’au  mariage  d’Anne  de  Boulen,  il  pro- 
tefta,  avant  Ton  facre,  contre  le  ferment 
qu’il  alloit  faire , & déclara , devant  des 
notaires  & des  témoins,  que,  par  force, 
& contre  fa  volonté  , il  alloit  promettre 
obéiffance  au  faint  liège , mais  que  ce  rt’é- 
toit  que  pour  fatisfaire  à la  coutume  , & 
que  fon  intention  n’étoit  pas  de  faire  un  fer- 
ment qui  préjudiciât  à l’obéiffance  qu’il  de- 
voit  à fon  Souverain.  Cet  évêque  étoit  li 
dévoué  aux  volontés  de  fon  Roi,  que , peu 
de  tems  après  fon  ferment , il  eut  la  témé- 
rité de  déclarer  nul , & comme  contraire  à 
la  loi  de  Dieu , le  mariage  de  ce  Prince 
avec  Catherine , & de  confirmer  celui  qu’il 
avoit  fait  avec  Anne  de  Boulen. 

L’héréfie  commence  à s’introduire  en 
France , fous  la  proteétion  de  Marguerite 
de  Valois  -,  fœur  de  François  Ier;  & le 
nommé  Le  Coq , curé  de  S.  Euftache  , 
prêche , en  préfence  du  Roi , l’héréfie  de 
Zuingle  fur  l’Euchariftie.  Les  cardinaux  de 
Lorraine  & de  Tournon  obligent  le  curé  à 
fe  rétra&er  en  préfence  de  Sa  Majefté  , Sc 
à avouer  publiquement  qu’il  s’étoit  trompé. 
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Calvin  , natif  de  la  ville  de  Noyon  ÿ 
curé  de  Marteville  , & enfuite  de  Pont- 
l’Evêque  , fe  livre  aux  erreurs  du  teins.  II 
vint  à Paris , où  il  fe  mêla  de  dogmatifer. 
Pour  prévenir  le  mal  que  pouvoit  caufer 
un  génie  auffi  vif,  & auffi  entreprenant. 
Marin , lieutenant  criminel , fe  tranf'porte 
au  collège  de  Fortet , pour  fe  faifir  de  Cet 
héréfiarque  , qui  eut  la  précaution  de  fe  fau- 
ver  par  la  fenêtre  de  fa  chambre  , au 
moyen  des  draps  qu’il  y attacha  , & de 
fe  retirer  en  Saintonge,  auprès  de  Louis 
Du  Tillet,  qui  étoit  chanoine  d’Angou- 
lême.  On  prétend  que,  quoique  Calvin  ait  - 
eu  deux  cures , il  n’a  jamais  été  prêtre  , & 
qu’il  ne  fit  que  quelques  fermons  pen** 
dant  les  cinq  années  qu’il  pofféda  la  cure 
de  Pont-l’Evêque. 

1 534- 

Henri  VIII , ayant  appris  toutes  les  pto- 
cédures  qui  avoient  été  faites  contre  lui  à 
Rome  , ne  garde  plus  aucune  mefure  dans 
fon  reffentiment , & fe  refout  à rompre 
toute  correfpondance  avec  le  faint  fiége. 
Son  Parlement , qui  n’étoit  pas  moins  cho- 
qué que  lui , de  la  conduite  du  pape , en- 
treprend d’abolir  fa  puiflance  dans  tout  le 
royaume  ; & l’exécution  fuit  de  près  fa  ré- 
folution.  - r ■ • 

La 
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La  nuit  du  18  d’O&obre,  on  répandit 
dans  Paris  des  placards  pleins  de  blafphême 
contre  la  fainte  Euchariftie , avec  des  invec- 
tives groffieres  contre  tous  les  ordres  du 
clergé.  On  porta  même  la  hardieflé  jufqu’à 
faire  afficher  ces  libelles  aux  portes  du  châ- 
teau de  Blois,  où  le  Roi  tenoit  fa  cour. 
Auffi-tôt  le  Parlement  pria  l’évêque  de 
Paris  d’ordonner  des  prières  & des  procef- 
fions  pour  réparer  l’injure  commife  envers 
la  Majefté  divine.  11  fit  arrêter,  en  même 
tems,  plufieurs  hérétiques;  &,  par. les  in- 
formations, on  trouva  qu’il  s’étoit  formé 
une  conjuration  qui  avoit  pour  but  d’égor- 
ger les  Catholiques  , tandis  qu’ils  affifte- 
toient  au  Service  divin.  Le  Roi,  au  pre- 
mier bruit  de  cette  conjuration , quitta  le 
château  de  Blois,  & fe  rendit  à Paris,  où 
il  fut  témoin  d’un  nouvel  attentat  contre  la 
croyance  catholique  ; car  on  ofa  répandre 
dans  la  ville , & jufques  dans  le  Louvre  , 
des  écrits  où  le  facrement  de  l’Euchariffie 
étoit  outragé  fans  pudeur.  Alors  François  IeCi 
publia  un  édit  formidable  contre  tous  les 
hérétiques  ; & , pour  fatisfaire  à la  juftice 
de  Dieu  , il  voulut  que  l’évêque  ordonnât 
une  proceffion  des  plus  folemnelles. 

On  choifit , pour  cette  a&ion  , le  jeudi 
ai  de  Janvier  1535.  Les  rues  furent  pa- 
rées magnifiquement:  tous  les  corps,  tant 

An.  eccl.  Tome  //.  N 
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Séculiers  qu’eccléfiaftiques , marchèrent  en 
bon  ordre  : toutes  les  reliques  de  la  ville 
précédèrent  le  faint  Sacrement , qui  fut  porté 
par  l’évéque  fous  un  dais , dont  le  Dauphin  , 
les  deux  Princes  fes  freres,  & le  duc  de 
Vendôme,  foutenoient  les  côtés.  On  y vit 
cinq  cardinaux,  un  grand  nombre  d’évê- 
ques , tous  les  feigneurs  de  la  cour , les 
Princeffes  filles  du  Roi , & le  Monarque 
lui- même,  tenant  un  flambeau  à la  main, 
& édifiant  tout  le  monde  par  les  fentimens 
de  la  plus  tendre  piété.  On  marcha  ainfi, 
depuis  S.  Germain- l’Auxerrois  , jufqu’à 
Notre-Dame  où  le  Roi  entendit  la  Meflfe 
célébrée  par  l’évêque  ; St  de  l’églife , il 
alla  dîner  à l’évêché.  Ce  fut-là  que  ce  Prince 
fit  le  magnifique  difcours  dont  tous  les  his- 
toriens ont  rapporté  la  fubftance.  L’aflem- 
blée  étoit  nombreufe.  Le  Roi , d’un  ton  qui 
marquoit  fa  douceur , parla  ainfi  : 

» Ne  foyez  pas  Surpris , Meflieurs  , que 
» je  me  faflë  voir  aujourd’hui  fi  différent  de 
» ce  que  j’avois  coutume  de  paroître  dans 
» les  autres  aflemblées  où  je  prenois  vos 
» avis  pour  le  bien  de  l’Etat  ; alors  je  me 
» fouvenois  de  la  qualité  de  Maître  St  de 
» Souverain , dont  il  me  convenoit  de  (ou- 
» tenir  les  droits  & l’appareil , en  pré- 
» fence  de  mes  Sujets.  Aujourd’hui  qu’il  eft 
H,  queftion  de  l’intérêt  du  Roi  des  Rois  , 
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* je  ne  me  regarde  tjiie  comme  un  fiijét 

* & un  fervitéur , partageant  avec  Vous  les 
h titres  & les  devoirs  de  la  dépendàncë 
*>  qui  nous  attache  à Dieu.  Cet  Arbitre  fit* 
» prême  des  Etats  & des  Empires  à tôifc 
>>  jours  protégé  ce  royaume  i il  lui  a rendu 
» la  paix , depuis  plufieurs  années  ; & , fi 
» quelquefois  il  nous  a vifités  par  des  afflic- 
»>  tioiis  , on  a remarqué  par-tout  la  trtaiii 
« d’un  pere  tendre  qui  puniffoit  fès  eri- 
» fans , afin  de  les  rendre  plus  dignes  dè 
» lui.  Du  côté  de  la  Religion  , il  në  noüS  a 
t>  jamais  abandonnés  : la  France  eft  le  feul 
» pays  au  monde,  qui  n*ait  point  flourfi  dés 
» montres , & qui  porte  le  titre  gloriëui 
« de  Royaume  très- Chrétien. 

» Cette  difiinétiori  fi  therë  i fi  pré-* 
» Cïetife , doit  nous  fendre  d’àutant  plus 
» fenfibles  à ce  qui  vient  de  fe  paflef  fous 
» nos  yetïx.  Des  impies , hon-contetis  dé 
» manquer  de  réfpeét  aux  chofës  que  Dieu 
» fe  plaît  à voit  honoréés,  Ont  ofé  dtta* 
» quer  Dieu  lui-même  dan?  le  faint  Sadre- 
» ment  de  l’Autel;  o'bjèf’fi  excellerit  , 
b qu’on  ne  peut  exprimée  ai  quel  point  il 
tt  mérite  notre  vénéràfiori;  CBeft  la  ed*m- 
» mémoration  perpétuelle  de  la  Paffioft'  de 
♦»  Jefus-Chrift , & du  Skcfrfice  de  la  Crois?; 
w d’eft  le  Tabernacle  fa'cré1  dahs  lequel  Dieà 

* demeure  Avec  flous  jtiftfh’à  l£  confond 
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» mation  des  fiécles , pour  confoler  fon 
» Eglife , & pour  augmenter  dans  les  fidè- 
» les . la  Foi,  l’Efpérartce,  & la  Charité  ; 
» c’en  le  plus  grand  des  Sacremens , & la 
» fource  de  toutes  les  grâces  ; c’eft  Jefus- 
» Chrift  lui-même , fon  ame , fon  fang  , 
» fa  divinité,  fous  les  efpeces  du  pain  &C 
» du  vin  ; c’eft  cet  Homme-Dieu  mort 
» pour  nous  fur  la  Croix , reflufcité , monté 
>>  au  Ciel , & juge  futur  des  vivans  &:  des 
» morts.  11  eft  le  pain  de  vie  que  lui-même  , 
» avant  que  de  retourner  à fon  Pere , vou- 
» lut  lailfer  aux  fidèles  pour  leur  fervir  de 
>>  nourriture  fpirituelle  en  cette  vie  ; Sc 
»>  cependant  il  s’eft  trouvé  des  gens  de 
» la  lie  du  peuple,  efprits  mal-intention- 
» nés  , qui  ont  vomi  des  blafphêmes  exé- 
» crables  contre  ce  divin  Sacrement  : ce 
» feroit  un  fcandale  pour  les  autres  na- 
» tions  , & vm  deshonneur  pour  cette  ca- 
» pitale,  fi  un  fi  grand  crime  demeuroit 
» impuni;  j’ai  donc  voulu  montrer  qu’il 
» n’a  été  commis  ni  par  ma  faute  , ni 
» par  celle  des  magiftrats  qui  gouver- 
» nent  fous  mon  autorité  ; c’eft  pour  cela 
» que  j’ai  ordonné  la  procelfion  folem- 
» nelle  dont  vous  venez  d’être  témoins  , 
» afin  d’implorer  tous  enfemble  la  miféri- 
n corde  de  notre  Rédempteur.  Je  veux, 
outre  cela , que  les  coupables  foient  pu- 
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v>  nis  avec  tant  de  rigueur , que  leur  exem- 
» pie  puiffe  effrayer  ceux  qui  feroient  ten- 
» tés  de  fuivre  les  mêmes  opinions.  Cette 
» aéliond’éclatdoitconfolerlesCatholiques, 
» affermir  les  efprits  flottans,  & ramener  les 
» hérétiques  au  fein  de  la  vraie  Eglife , 
» dans  laquelle  ils  me  voient  perfévérer 
» avec  tous  les  Grands  de  mon  royaume. 
» Je  vous  prie,  Meffieursy.& , en  géné- 
» ral , je  recommande  à tous  mes  fujets  , 
» que  chacun  veille  fur  foi-même , fur  fa 
» famille , & fur  fes  enfans , afin  qu’ils  ne 
» tombent  point  dans  les  erreurs  côn- 
» damnées.  Quant  à moi , qui  fuis,  votre 
» Roi , Ji  je  fçavois  un  de  me  s ^membres 
» maculé  ou  infecté  de  cette  déujiable  er- 
» reur , non-feulement  vous  le  baillerois  à’ 
» couper  y mais  davantage  : fi  j' ap percevais 
» aucun  de  mes  enfans  entaché,  je  le  vou - 
» drois  moi-même  facrifier.  » t - - - - - • 1 
Cette  harangue  fut  fuivie  du  fupplice  de 
fix  Luthériens  condamnés  à périr  dans  les 
dam  mes  ; c’étoient  les  auteurs  ou  les  prin-' 
cipaux  Complices  de  l’attentat  commis  con-’ 
tre  le  faint  Sacrement.  On  imagina , pour  lev 
, faire  fouffrir  davantage , une  forte  d’eftra- 
pade , au  moyen  de  laquelle  ces  miférables 
étoient  guindés  en  haut  ; puis  on  les  füilbit 
tomber  dans  le  feu  , à diyerfes  reprifes  j juf-.’ 
qu’à  ce  qu’ils  finiffent  leur  vie  dans  ce  ter?w: 
ble  fupplice, 

N iij 
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Bernardin  Ochin,  qui  étoit  de  Sienne  , 
fe  s’étoit  engagé  dans  l’Ordre  des  Freres- 
Mineurs , embrafla  la  réforme  des  Capu- 
cins. Il  contribua  beaucoup  au  progrès  de 
çet  Ordre  naiflant,  & en  fut  élu  Géné- 
ral. Sa  vie  paroiffoit  régulière , & fa  con? 
duite  édifiante.  Ses  auftérités  , fon  habit 
grofiier  , fà  longue  barbe  qui  defcendoit 
jufqu’au  dèflTouf  de  fa  poitrine  , une  certaine 
apparence  d’infirmité  & de  foibleffe , affec- 
tée avec  beaucoup1' d’art , le  faifoient  regar- 
der comme  un  faint.  Lorfqu’il  venoit  dans 
Je  palais  des  Grands , ils  alloient  au-devant 
de  lui.  On  ne  patloit  que  de  fes  vertus  dans 
toute  l’It|lie  ; & cette  réputation  facilitoit 
le  progrès  du  nouvel  Ordre.  Il  étoit  fçavant, 
quoiqu’il  ne  fçût  pas  beaucoup  de  latin;  & , 
quand  il  pari  oit  fa  langue  maternelle  , il 
S-’énonqoit  avec  tant  de  grâce  & de  faci- 
lité, que  fes  difcours  raviflbient  tous  fes 
auditeurs,  . 

- On  fut  très-furpris  , quand  on  vit  cet 
homme  fi  renommé  quitter  le  généralat  des 
Capucins , erobraffer  l’héréfie  de  Luther , 
&ç  aller  à Genève  époufer  une  fille  de  Luc- 
ques,,  qu’il  avojt  débauchée,  en  paffant  par 
Cette  ville.  L’orgueil  le  précipita  dans  cet 
abyme.  Il  ne, put  réfifter  au  dépit  qu’il  eut  de 
n’avfQir  pu  obtenir  «U  chapeau  de  Cardi- 
nal p qqi  avoit  toujours  été  l’objet  de  fon 

* 
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ambition.  La  honteufe  apoftafie  d’Ochin 
n’empêcha  pas  l’Ordre  nés  Capucins  de 
s’étendre  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Le  cardinal  Alexandre  Farnèfe  friccede 
à Clément  VII , fous  le  nom  de  Paul  III. 

Les  Genevois  embraffent  la  religion  Pro- 
teftante  , &'chaffent  de  leur  ville  Pierre  de 
la  Baume  , leur  évêque  , qui  transféré  fon 
liège  à Annecy  en  Savoie  , & font  un 
décret  par  lequel  ils  aboliffent  entièrement 
dans  leur  Etat  l’exercice  de  la  Religion 
Catholique.  Pour  biffer  à la  poftérité  un 
monument  éternel  de  leur  fchifme , ils  firent 
mettre  dans  leur  hôtel-de- ville  une  table 
d’airain,  fur  laquelle  on  voit  encore  l’infcrip- 
tion  fuivante  : « En  mémoire  de  la  grâce 
» que  Dieu  nous  a faite  d’avoir  fecoué  le 
» joug  de  l’Antechrift  Romain,  aboli  fes 
» fuperftltions , recouvré  notre  liberté , 
» par  la  défaite  & par  la  fuite  de  nos  en- 
» nemis.  » . 

Paul  III,  voyant  les  excès  où  s’étoit  porté 
le  roi  d’Angleterre  , & que  rien  ne  pou- 
voit  le  ramener  à fon  devoir  , croit  ne 
devoir  plus  rien  ménager  avec  ce  Prince, 
& être  en  droit  de  l’excommunier,  comme 
fi  les  écarts  des  Princes  pouvoient  préjudi- 
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eier  aux  droits  de  leur  couronne , & les 
priver  d’une  puilfance  temporelle  qu’ils 
ne  tiennent  que  de  Dieu.  En  conféquence 
des  préventions  où  étoit  ce  pape  , il 
délie  tous  les  fujets  de  ce  Prince  du  fer- 
ment de  fidélité , Sc  donne  fon  royaume 
au  premier  occupant.  Les  Anglois  firent  fi 
peu  de  cas  de  ces  cenfures , qu’ils  inférè- 
rent dans  les  Litanies  : « Délivrez-nous , 
» Seigneur , de  la  tyrannie  de  l’évêque  de 
» Rome  , & de  fes  déteftables  excès.  » 

Calvin  publie  fes  erreurs  dans  fon  Livre 
De  l' Injlituùon  Chrétienne.  Il  enchérit  fur 
les  fentimens  de  Luther  ; foutient  l’inad- 
miflibilité  de  la  juftice , & le  falut  des  en- 
fans  des  fidèles  qui  meurent  fans  avoir  reçu 
le  Baptême  ; enfeigne  que  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift  n’eft  réellement  & fubftantielle- 
ment  préfent  que  dans  le  ciel , & qu’il  ne 
nous  eft  uni  que  parla  foi,  d’une  maniéré 
incompréhénfible , par  la  vertu  du  S.  Ef- 
prit,  qui  unit  les  chofes  féparées  par  ladifi 
tance  des  lieux. 

^[1536.]^ 

Le  réfultat  des  conférences  particulières 
que  le  pape  eut  à Rome  avec  l’empereur, 
fut  de  choifir  la  ville  de  Mantoué,  en  Ita- 
lie, pour  y tenir  un  concile  l’année  fui- 
vante.  L’empereur  accepte  d’autant  plus 
volontiers  cette  propofition  , qu’il  efpéroit 
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par-là  empêcher  le  pape  de  fe  réunir  avec 
la  France  ; de  réduire  toute  l'Allemagne  à 
fon  obéiflance , & de  fe  rendre  fi  bien  le 
maître  du  concile  , qu’il  y feroit  changer 
tout  ce  qui  ne  lui  plairoit  pas. 

Le  concile  de  Cologne  fait  divers  ré- 
glemens  fur  la  doétrine  & la  difcipline , 
parmi  fes  décrets , qui  font  prefque  tous 
tirés  des  canons  des  anciens  conciles  : il  y 
en  a un  remarquable  dans  le  chapitre  qui 
traite  du  Devoir  des  Evêques.  Il  dit  qu’il 
vaut  mieux  pour  les  évêques  qu’ils  ayent 
tin  petit  nombre  d'eccléfiaftiques  , qui  s’ac- 
quittent dignement  de  leur  miniftere , 
qu’un  grand  nombre  d’inutiles  x qui  de- 
viennent un  pefant  fardeau  pour  l’Eglife. 

’ ^[ï537-]^ 

Sur  le  refus  que  fait  le  duc  de  Mantouë 
de  donner  fa  ville  pour  la  tenue  du  con- 
cile , le  pape  dgfigne , par  une  Bulle , la 
ville  de  Vicenze , dépendant  de  la  républi- 
que de  Vénife , 8t  nomme  des  commifi 
faires  pour  drefler  un  Mémoire  fur  les  prin- 
cipaux abus  qu’il  falloit  réformer  dans  la 
cour  de  Rome.  Après  avoir  expofé  au  pape 
lçs  abus  généraux  qui  régnoient  dans  la 
cour  de  Rome , fur  le  choix  des  prélats  & 
des  prêtres  , fur  la  collation  des  bénéfices 
& des  penfions,  les  grâces  expectatives , 
les  réferyes  5c  les  difpenfes , la  réfidençq 
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des  évêques,  les  défordres  des  religieux, 
les  difpenfes  de  mariage , & beaucoup  d’au- 
tres abus , ils  concluent  par  dire  que  les 
étrangers , qui  viennent  à Rome,  font  très- 
fcandalifés  , lorfqu’ils  entrent  dans  l’églile 
de  S.  Pierre,  d’y  voir  des  prêtres  fales  & 
mal- propres , célébrer  la  Melfe  avec  des 
ornemens  dont  on  ne  voudroit  pas  fe  fer- 
vir  dans  les  plus  pauvres  maifons  ; finif- 
fent  par  prier  SaSainteté  de  remédier  à ces 
abus  & à la  mauvaife  adminiftration  des 
hôpitaux , où  l’on  ne  pourvoit  pas  fuffilàm- 
ment  au  foulagèment  des  pauvres  veuve* 
& des  orphelins. 

Un  curé  de  S.  Etienne  de  Touloufe, 
nommé  Thomas  le  Franc , fonde  une 
Melfe , où  il  ne  veut  point  qu’on  faffe 
d’olfrandes  extérieures , à caufe  des  abus 
que  cela  caufoit,  & ordonne  qu’à  la  fin  de 
cette  Melfe,  on  dife  «Adieu,  le  Franc,  nous 
w te  fuivrons  bientôt , » au  lieu  de  ces  mots, 
Requicfcat  in  pact.  La  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  , confultée  fur  le  teftament  de 
ce  curé,  décide  que  cette  derniere  for- 
mule étoit  contraire  aux  ufages  de  l’Eglife, 
& qu’il  ne  falloit  point  fe  conformer  , quant 
à cette  claufe  , à la  volonté  du  teftateur, 

-^[  ï538.]o*V 

- François  Ier  obtient  de  Paul  III  la  con- 
firmation des  induits , qu’Eugène  IV  avoit 
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accordés  à Charles  VII , en  faveur  du  chan- 
celier de  France , & du  parlement  de  Paris, 
Cet  induit  eft  une  grâce  finguliere , pure- 
ment expe&ative  , mais  perpétuelle  , en 
vertu  de  laquelle  les  chanceliers  de  France, 
lespréfidens,  les  maîtres  des  requêtes , &c 
les  confeillers  du  parlement  de  Paris,  ont 
droit,  une  fois  pendant  leur  vie , ou  plutôt 
pendant  le  cours  de  l’exercice  de  leurs 
charges , de  fe  préfenter  au  Roi , s’ils  font 
capables  de  bénéfices , ou  de  préfenter  des 
clercs  à leur  place , pour  être  nommés  par 
le  Roi  à un  collateur  de  France , pendant 
le  tems  de  la  prélature  du  collatetir , à l’ef- 
fet que  le  nommé  foit  pourvu , en  vertu  de 
la  conceflion  du  feint  fiége  , & de  la  no4 
mination  du  Roi , qui  fe  fait  par  lettres 
du  grand-fceau  , du  premier  bénéfice  fécu-; 
lier  ou  régulier , de  la  qualité , valeur 
revenu  requis , venant  à vaquer  par  mort , 
ou  autrement , & étant  à la  difpofition  du 
collateur  chargé  de  la  nomination  du  Roi 
pour  l’induit. 

Henri  VIII,  roi  d’Angleterre,  fe  difant 
le  Chef  fuprême  de  l’Eglife  Anglicane, 
pouffe  la  violence  de  la  perfécution , juf- 
qu’à  faire  brifer  publiquement  les  images 
de  la  Vierge  , profaner  les  reliques  des 
faints , & citer  à fon  tribunal  S.  Thomas  , 
archevêque  dç  Cantorhery , qu’il  déclare 
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criminel  de  lèfe-Majefté,  & dont  il  fait 
brûler  les  os  & jetter  les  cendres  au  vent, 

1540. 

S.  Ignace , qui  avoit  déjà  préfènré  au 
pape,  en  1538,  un  projet  de  fon  inftitut, 
auquel  il  avoit  donné  le  nom  de  compagnie 
de  Jefus  , pour  marquer  que  le  deffein  de 
cette  Société  étoit  de  combattre  les  infidè-r 
les  , fous  la  bannière  de  Jefus-Chrift  : aux 
trois  vœux  ordinaires,  de  Chafteté,  de  Pau- 
vreté , & d’Übéiflance , il  avoit  ajouté  un 
quatrième  vœu  d’aller  par-tout  où  le  vicaire 
de  Jefus-Chrift  les  enverroit  pour  travailler 
au  felut  des  âmes  ; S.  Ignace , dis-je  , pré- 
fente à Paul  III  un  nouveau  plan  de  fon 
inftitut , par  lequel  fa  Société  lui  promet 
une  obéiflance  fans  bornes.  Le  feint  pere , 
Jlatté  par  cette  promette , approuve  ce  nou- 
vel Ordre,  fous  le  titre  de  Clercs  réguliers 
de  la  Compagnie  de  Jefus  , à condition 
qu’il  ne  feront  pas  plus  de  foixante  profès. 
Après  que  S.  Ignace  eut  obtenu  la  Bulle; 
d’approbation , il  fut  élu  général,  d’un  com- 
mun confentement , & fut  contraint  d’ac- 
cepter cette  place,  Ayant  appris  que  le  roi; 
Jean  , IIIe  du  nom  , préparoit  une  million' 
pour  les  Indes  , il  envoya  en  Portugal1 
S.  François  Xavier  , & Simon  Rodriguès, 
pour  être  du  nombre  des  miffionnaires. 
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. Charles- Quint  fait  examiner  à la  dièté 
de  Ratisbpnne  le  Livre  Di  la  Concorde , 
qu’on  avoit  fait  pour  concilier  les  deux 
partis.  Les  Catholiques  &c  les  Proteftans 
n’étant  pas  d’accord  fur  plufieurs  articles 
de  cet  ouvrage,  l’empereur  confent  à fuf- 
pendre  le  décret  de  la  diète  d’Augsbourg, 
jufqu’à  cç  que  les  articles  conteftés  euffent 
été  décidés  dans  un  concile  général  ou 
nationnal , ou , au  défaut  du  concile , dans 
• une  diète  de  l’Empire. 

L’abbeffe  de  Fontevrault  ayant  confulté 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , ppur  fqa- 
voir  s’il  lui  étoit  permis  de  nommer  d’au- 
tres moines  que  ceux  de  fon  Ordre,  pouf 
confeffer  fes  religieufes  , il  lui  fut  répondu 
que,  vu  les  ftatuts  de  fon  Ordre , l’abbeffé 
& lés  prieures  pouvoient  accorder  aux  re- 
ligieufes la  liberté  de  fe  confeffer,  & de 
demander  confeil , hors  de  la  confeflion , à 
d’autres  que  leurs  confeffeurs  ordinaires  v 
pourvu  que  ce  ne  fut  point  au  renverfement 
de  la  difcipline  monaftique. 

. Le  cardinal  Moron  , légat  du  pape,  pro- 
pofe  aux  Princes  Catholiques  la  ville  de 
Trente,  coi^me  étant  voilîne  de  l’Aile— 
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magne  , St  propre  à y tenir  le  concile  gé* 
néral,  qu’on  demandoit  depuis  long  terris* 
Cette  propofition  eft  acceptée,  malgré  l’op- 
pofition  des  Proteftans.  Paul  III , voyant 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  prétextes  pour  retar- 
der la  convocation  du  concile  , donne  uné 
Bulle  pour  l’indiquer  au  ier  de  Novembre 
fuivant. 

Le  même  jour  que  François  Ier  ordonne 
à Ton  parlement  de  procéder  contre  ceux 
qui  auroient  des  livres  hérétiques , ou  qui 
tiendroient  des  affemblées  fecrettes , & à 
la  Sorbonne  d’en  faire  une  exaéte  recher- 
che pour  les  punir  , on  fit  une  proceflion 
générale  * où  l’on  porta  folemnellemertt  la 
châflfe  de  fainte  Genevieve  ; & on  brûla 
quelques  hérétiques* 

Le  curé  de  Sainte  - Croix  de  la  Cité  à 
Paris , nommé  François  Landry , eft  foup- 
çonné  de  favorifer  les  nouvelles  erreurs , 

{>arce  qu’il  ne  difoit  jamais  la  MefTe  , fous 
e prétexte  qu’il  ne  pouvoir  pas  boire  de 
vin.  La  Faculté  dreffe  un  Formulaire  de  doc* 
trine , pour  le  faire  figner  & approuver  par* 
ce  curé , qui  refufe  de  figner  les  articles  qui 
lui  avoient  été  préfentés.  Mais , ayant  été 
mandé  par  le  Roi  au  château  de  S.  Ger- 
main t)  Landry,  qui  craignoit  beaucoup  pour 
fa  perfonne , ne  put  tenir  contre  la  pré- 
fence  de  Sa  Majefté , qui  l‘|Dterrog«i  elle- 
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même , & parut  Ce  repentir  de  fort  obfti- 
nation.  Ce  curé  étant  de  retour  à Paris , il 
fut  Conduit  dans  l’églife  cathédrale , où  il 
rétratta  tout  ce  qu’il  avoit  enfeigné  de  con- 
Iraire  à la  doélrine  de  l’Eglife  catholique. 

Ignace  ayant  repréfenté  âü  pape  qu’il  fô 
préfentoit  beaucoup  de  fujets  pour  entrer 
dans  fa  nouvelle  compagnie,  Paul III  dé- 
roge à la  loi  qu’il  avoit  faite  de  ne  recevoir 
que  foixante  prolès , & lui  permet  de  pren- 
dre autant  de  fujets  qu’il  s’en  préfentera 
pour  entrer  dans  fa  fociété , après  les  avoir 
éprouvés. 

«UK  1544*]^ 

Quintin , tailleur  d’habits , forme  la  feéle 
des  hérétiques  qu’on  nommoit  Libertins » 
Leurs  erreurs  étoient  de  foutenir  que  Jefus- 
Chrift  étoit  Saran;  que  tout  l’Evangile  étoit 
faux  ; qu’il  n’y  avoit  dans  l’univers  qu’un 
feul  efprit , qui  étoit  Dieu  ; qu’on  11e  doit 
pas  punir  les  méchans  ; qu’on  peut  profef- 
fer  toute  forte  de  religions , & qu’on  peut , 
fans  péché , fe  laifler  aller  à toutes  fes  par- 
lions. David  George  publie, en  môme  teins, 
dans  la  Frife,  des  maximes  aufli  monftrueu- 
fes  que  celles  de  Quintin. 

Le  pape  adreffe  un  Bref  à Charles-Quint, 
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pour  fe  plaindre  de  ce  que , dans  la  diète  dé 
Spire  , ce  Prince  a ordonné  que  la  cham- 
bre impériale  feroit  dorénavant  mi-partie, 
c’eft-à-dire,  compofée,  par  moitié,  de  juges 
Catholiques  & Luthériens. 

-r^>[  I545.]"-4%* 

i 

Jean  Meynier  , baron  d’Oppède , & 
premier  préfident  du  parlement  d’Aix , fe 
met  à la  tête  de  la  fanglante  exécution  de 
Mérindol  & de  Cabrieres  ; fait  brûler  5c 
faccager  vingt-deux  bourgs  ou  villages,  &C 
fait  périr  par  le  fer , ou  par  le  feu  , plus  de 
quatre  mille  perfonnes , hommes,  femmes 
ou  enfans.  C’étoit  un  fpe&acle , bien  digne 
de  compafiion , de  voir  marcher  précipitam- 
ment, à travers  les  campagnes,  les  vieillards 
avec  les  enfans  ; les  femmes , qui  portoient 
leurs  petits  dans  des  berceaux  , entre  leurs 
bras  ou  fur.  leur  fein  , & le  foldat  égorger 
cruellement  tout  ce  qu’il  rencontroit.  11 
n’eft  point  de  cruauté  que  ce  préfident 
n’exerçât  à leur  égard.  Pour  autorifer  les 
excès  de  leur  barbarie  , & diminuer  l’hor- 
reur que  le  récit  d’une  exécution  aufli  in- 
humaine avoit  vraifemblablement  fait  à la 
cour , on  députa  le  préfident  De  la  Font 
vers  le  Roi , pour  l’affurer  que  tous  ceux 
qu’on  avoit  maflacrés  avec  autant  d’inhu- 
manité , étoient  coupables,  des  crimes  les 
plus  énormes.  Quelque  chofe  que  pût 
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faire  le  cardinal  de  Tournon , pour  tran- 
quillifer  la  confcience  du  Roi  à ce  fujet,  il  re- 
commanda expreflement  à fon  fils  Henri  II, 
en  mourant , de  faire  informer  de  nouveau 
cette  affaire  , 6t  de  punir  févérement  les 
auteurs  & les  exécuteurs  d’une  exécution 
auffi  barbare.  ; > u'j  ■ 

Le  cardinal  de  Bourbon , archevêque  de 
Sens , poffédoit  à la  fois  fix  évêchés , 6c 
huit  ou  neuf  abbayes , outre  fon  arche- 
vêché. Plus  fouvent  à la  Cour  , ou  à Rome 
que  dans  fon  diocèfe , l’églife  de  Sens 
étoit  un  champ  abandonné,  où  l’hérélie 
prenoit  de  profondes,  racines-  Les  doéleurs 
de  la  Faculté  , auforifés  de  Pierre  Lizet , 
premier  préfîdent  au  parlement  de.  Paris, 
donnent  des  avis  aux  évêques , qui  ne  s’ac- 
quittoient  pas  de  leur  miniftere  avec  affez 
de  vigilance,  6c  écrivent,  entr’autres,  au  car- 
dinal de  Bourbon  , pour  l’avertir  de  veil- 
ler fur  fon  diocèfe.  Cet  avis  eut  quelques 
fticcèst . - '•*  */'  ■■■ 

Sur  l’appel  d’une  fentence  fendue  à la 
Prévôté  de  l’Hôtel  ,Jsr  i y de  Février,  con- 
tre Charles-Michel' le  Coq,  & Pierre-Le* 
ger  Sougy  , ci-devant  valets-de-chambre 
de  feue  la  ducbeffe  deïVentadour,  inter- 
vient un  arrêt  du  Grand-Ccmfeil , du  1 1 de 
Mai , qui  juge  que  les  relies  des  cires  qui  le 
renouvellent  autour  d’un  cercueil,  dans  une 
chambre  ardente , pendant  le  dépôt  d’un 
An.  eccl.  Tome  II,  O 
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défunt,  appartiennent  à Tes  valets-de-cham- 
bre , à l’exclufion  du  prêtre , veilleur  des 
morts.  , 

1 546. 

* * * * « 

Tous  les  obftacles  qui  avoient  arrêté  jus- 
qu’alors la  tenue  du  concile  de  Trente, 
étant  levés  , & l’ouverture  du  concile  étant 
faite , il  fut  décidé,  dans  la  fécondé  feflion, 
qu’on  lui  donneroit  le  titre  de  Concile  œeu- 
ménique  &t  univerfel , au  lieu  de  celui  de 
Repréfentant  l’Eglife  univerfelle.  Dans  la 
quatrième  feflion , on  déclara  authentique, 
la  tradition  latine  de  l’Ecriture  fainte,  nom- 
itiée  la  Vulgate.  Dans  la  congrégation  gé- 
nérale , qui  fe  tint  peu  de  tems  après , le 
cardinal  Pachéco  ayant  propofé  de  défendre 
les  traductions  de  l’Ecriture  en  langue  vul- 
gaire, le  cardinal  Madruce  déclara  que  l’Al- 
lemagne avoit  été  fcandalifée  au  feul  bruit 
qui  s’étoit  répandu  qu’on  vouloit  priver  les 
peuples  de  la  leétiire  de  ces  Oracles  divins. 

Malgré  toutes  les  raifons  du  cardinal  de 
Monté  , pour  s’oppofer  à la  réformation 
de  l’Eglife , les  peres  clu  concile  décident, 
dans  une  congrégation  , qu’on  traitera  en- 
femble  les  matières  de  foi  j & celles  de  la 
réformation.  Le  pape , qui  fut  averti  de 
cette  réfolution  , & qui  craignoit  qu’elle  ne 
lui  fût  défavantageufe  écrit  à fes  légats 
qu’il  eft  très-faché  qu’ils  ayent  confenti  à 
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lin  tel  décret  , & leur  ordonne  de  ne  point 
permettre , malgré  la  réfolutlon  qu’on  ve- 
noit  de  prendre , qu’on  traitât  d’autres  ma- 
tières que  celles  qui  concernent  la  Foi* 
Les  légats  , affligés  de  cet  ordre  du  pape  » 
lui  font  expofer  par  le  cardinal  Farnèfe , 
que,  s’ils  obéiffoient  aux  volontés  du  pape, 
la  dignité  pontificale  feroit  deshonorée  ; 
qu’eux-mêmes  alloient  devenir  la  rifée  de 
tout  le  monde  ; qu’on  n’auroit  plus  de  con- 
fiance en  eux  , & que  ceux  à qui  ils  avoient 
communiqué  les  intentions  du  fouverain 
pontife  avoient  dit  que  le  pape  ne  les 
joueroit  pas , comme  Alexandre  V l’avoit 
fait  dans  le  concile  de  Pife,  & Martin  V 
dans  celui  de  Confiance , qui  s’étoient.  mo 
qués  des  peres , en  Unifiant  ces  conciles 
après  l’examen  des  queftions  de  Foi , fans 
vouloir  qu’on  parlât  de  la  réformation  de 
l’Eglife  , quoiqu’ils  l’euflent  folemnelle- 
ment  promis. 

• - ^[i547-]^  ' V 

, Quelques  prélats  étant  morts  afîez  fubi- 
tement  à Trente  , les  légats  faiflifient  cette 
occafion  , pour  faire  transférer  ailleurs  le 
concile  de  Trente  ; font  décider  au  mé- 
decin du  cardinal  de  Monté , & à celui  du 
concile,  que  la  maladie, qui  régnoit  à T rente, 
pouvoit  avoir  des  fuites  trèsrfaçheufes  , & 
dégénérer  en  pelle  ; , chargent  le  promo- 
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teur  Ai  concile  de  dreffer  un  procès-vêt1-*' 
bal  fur  la  maladie  qui  régnoit  ; & , après 
avoir  délibère,  dafts  une  congrégation  fur  là 
néceffité  de  la  tranflation , ils  font  un  de- 
cret pour  transférer  le  concile  à Boulogne, 
malgré  le  mécontentement  qu’en  témoi- 
gnèrent les  Efpagnols  & les  Impériaux, 
qni  difoient  hautement  que  cette  tranflation, 
faite  malgré  eux  & le  confentement  de 
leur  Souverain,  feroit  très-pernicieufe  au 
pape  Sc  à la  cour  de  Rome.  L’empereur , 
en  ayant  été  informé,  quelques  jours  après, 
fe  plaint  de  ce  que  cette  tranflation  mura 
au  fuccès  de  fes  affaires  en  Allemagne,  & 
au  rétabliffement  de  la  Religion  ; que  fa 
qualité  de  Protecteur  des  conciles  devenoit 
inutile,  puifqu’il  ne  pouvoir  donner  la  meme 
proteaion  au  concile  affemble  a Boulogne, 
que  fi  on  l’eût  continué  à Trente  , & s’em- 
porta jufqu’à  dire  que  le  pape  n’avoit  que 
des  paroles , & que  c’étoit  un  vieux  obftine 
qui  vouloit  ruiner  l’Eglife.  - 

Charles- Quint  ayant  eu  la  foiblefie  de 
ééder  aux  vives  follicitations  du  cardinal 
Farnèfe,  neveu  du  pape , confent  qu’on  eta- 
bliffe  dans  le  royaume  de  Naples  le  re- 
doutable tribunal  de  l’mquifitian  du  faint 
office.  Les  Napolitains  /ayant-  vu  1 édit 
-affiché  à la  porté  deléglife  cathédrale  , le 
déchirent' j veulent  piller  le  palàisarchiépff 
copal;  protèfteptau' vice- roi  qu ils  ne  quit- 
v (\  ' 
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teront  jamais  les  armés , tant^qu’on  parlera 
de  l’inquifition  , & ne  rentrent  dans  leur 
devoir,  qu’après  avoir  obtenu  un  écrit*  par 
lequel  le  ;vice-roi  leuf  promet  qu’il,  ne  fera 
jamais  fait  mention  de  ce  tribunal.  L’eflVr 
pereur  qui  craignoit  que  fes  fujets  q’appeb 
laiTent  les  François  à-  leur  feçours  ; & ne 
fe  miffent  fous  laprote&ion  de  Henri  IL, 
xoi  de  France  , confent.  à l’exclufion  du 
faînt  office , & pardonne  aux  révoltés. 

La  dixième  feffion  du  concile  de  Trente, 
transféré  à Boulogne , par  les  raifons  qu’on 
a déjà  dit , ordonne  de  faire  traduire  en  lan- 
gage vulgaire  les  Sermons  des  peres  de  l’E- 
glife  &.  des  anciens  doéleurs.  Glaréas  Flori- 
monté,  évêque  de  SefTa,  fut  chargé  de  ce 
travail , qui  fut  continué  par  deux  Bénédic- 
tins  de  Florence.  Cette  feffion  fut  la  der- 
nière qu’on  tint  à Boulogne. 

Les  Proteftans  promettent,  dans  la  diète 
d’Augsbourg,  de  fe  foumettre  au  concile , à 
condition  qu’il  fe  tiendra  à Trente  ; qu’on  y 
traitera  les  matières,  félon  la  doétrioe  de 
l’Ecriture  & des  faints  Peres;  qu’on  y par- 
lera avec  liberté  ; qu’on  y demeurera  avec 
fureté , & que  les  évêques  de  toutes  les  Pro- 
vinces Chrétiennes  y affilieront , ou  par 
eux-mêmes , ou  par  leurs  procureurs. 

Après  la  mort  de  François  Ier,  furnommé 
U Ptre.  des  Lettres , Pierre  Du-Châtel,  évê- 
que de  Mâcon , fut  chargé  de  prononce; 
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fon  éloge  funèbre.  En  parlait  des  vertus  de 
Ce  Prince,  il  lâcha  quelques  traits,  qui  ne  pa» 
rufent  pas  bien  exa&s  fur  le  dogme  du  Pur- 
gatoire. La  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 
en  ayant  été  fcandalifée , nomma  des  dé- 
putés pour  fqavoir  quels  étoient  les  fen- 
timens  de  cet  évêque  , qui  étoit  pour  lors  ' 
à S.  Germain-en-Laye,  avec  la  cour  de 
Henri  II.  Il  paroît  que  cette  affaire  n’eut 
aucune  fuite. 

Les  Napolitains  fe  révoltent  de  nouveau, 
à Toccafion  de  l’Inquifition  qu’on  vouloit 
établir  dans  leur  ville  : l’Empereur  confent 
à l’exclufion  de  ce  tribunal , & accorde  une  •• 
amniftie  aux  révoltés. 

1548. 

L’empereur  s’occupe  des  moyens  de  pa- 
cifier les  différends  de  la  Religion  en  Alle- 
magne , & fait  travailler  à un  Formulaire 
de  Foi , qui  puiffe  être  agréable  aux  deux 
partis , en  attendant  la  décifion  folemnellé 
du  concile. Cette  efpecede  réglement, qu'on 
nomma  Intérim , contenoit  ce  qu’on  de- 
voit  croire  dans  l’Empire  , jufqu’à  ce  que 
le  concile  en  eût  plus  clairement  décidé. 
Indépendamment  du  mariage  des  prêtres  , 
& de  la  communion  fous  les  deux  efpeces, 
que  ce  réglement  toléroit , le  pape  trouva 
mauvais  que  l’empereur  voulût  fe  mêler 
de  régler  les  affaires  de  la  Religion.  Quel» 
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^ue  chofe  que  fit  ce  Prince  pour  faire  ac- 
cepter ce  Formulaire  de  Foi , il  ne  put  le 
faire  approuver,  ni  par  les  Catholiques, 
ni  par  les  Proteftans.  On  le  compara  à 
Y Hénotique  de  Zenon , à YEcihèfe  d’Héra- 
clius , & au  Type  de  Confiance;  & on 
écrivit  de  toutes  parts  contre  Ylnterim. 

Le  Jéfuite  Acofta,  dans  les  chapitres  1 , 
3 & 4 de  fon  quatrième  Livre  Des  Moyens 
de  procurer  la  foumijjion  des  Indiens  , ne 
put  fe  réfoudre  à croire , ni  la  converfion 
des  Japonois , ni  les  miracles  de  S.  Fran- 
çois Xavier,  & de  fès  autres  confrères,  qui 
ont  prêché  chez  tous  ces  peuples,  fans  en- 
tendre la  langue  du  pays.  Fides  ex  auditu  , 
dit-il  ; auditus  autan  per  verbum.  Il  ne 
voyoit  point  de  réponfe  à ce  texte. 

Après  avoir  examiné  les  Bibles  impri- 
mées par  Robert  Etienne , la  Faculté  de 
Paris  conclut  que  toutes  les  éditions  des 
livres  faints  , qu’avait  faites  ce  célèbre 
imprimeur , feroient  fupprimées , & mifes 
au  rang  des  Livres  condamnés.  Robert 
Etienne  eft  le  premier  qui  diftingua  les 
verfets  de  la  Bible  par  des  chiffres.  Le  Fé- 
vre  d’Etaples, ayant  introduit  cet  ufàge  dans 
le  Pfeautier  qu’il  fit  imprimer  en  1 509  , 
chez  Henri , pere  de  Robert , celui-ci  tranf- 
porta  la  môme  méthode  à tous  les  Livres  de 
l’Ecriture  feinte  , dans  l’édition  qu’il  en  fit 
en  1557. 
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En  conféquence  dû  ferment  qu’il  avoir 
fait  dans  le  conclave  avec  les  autres  cardi- 
naux, de  reprendre  l’affaire  du  concile,  Ju- 
les voulut  que  le  premier  évènement  de 
fon  pontificat  fût  fignalé  par  le  rétablifle- 
ment  du  concile  à Trente , & par  la  pro- 
mette qu’il  fit  de  le  continuer , dans  cette 
ville , autant  qu’il  feroit  néceflaire  pour  le 
bien  & l’honneur  de  la  Religion.  Avant  de 
publier  fa  Bulle  de  convocation , il  confulta 
les  cardinaux  & les  évêques  qui  étoient  à 
Rome,  pour  délibérer  fur  les  moyens  d’a- 
voir le  confentement  du  roi  de  France  , & 
de  l’engager  d’envoyer  à Trente  les  évêques 
de  fon  royaume  , pour  donner  au  concile 
toute  l’autorité  qui  lui  étoit  néceflaire, 
contme  à un  concile  oecuménique.  Pour  cet 
effet,  le  fouverain  pontife  pria  le  cardinal  de 
,Guife,  d’aflurer  le  roi  Henri  II,  que,  quon 
que  le  concile  fe  tînt  dans  une  ville  qui  dé- 
pendoit  de  l’Empereur  , on  ne;  feroit  rien 
qui  pût  donner  la  moindre  atteinte  aux  pri- 
vilèges de  fa  couronne  , & aux  libertés  de 
FEglife  Gallicane,  & qu’on  ne  prendrait  au- 
cune réfolution  fans  l’avoir  confqlté  aupa- 
ravant. La  Bulle  de  Convocation  ayant  été 
portée  en  France  par  le  Nonce-,  le  Roi  la 
fit  examiner  dans  fon  confeil , & la  trouva 
conforme  à fesvues,à  quelques  termes  près* 
u’il  auroit  defiré  être  plus  mefurés,. 
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La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  con- 
damne le  nouveau  Bréviaire  d’Orléans  , 
comme  manquant  des  prières , des  leçons, 
des  légendes  utiles  & édifiantes  qui  étoient 
dans  l’ancien  Bréviaire,  & parceque  l’Office 
y étoit  réduit  à trois  leçons , de  neuf  qu’on 
difoit  auparavant.  Elle  condamna  le  Caté- 
chilme  de  l’évêque  d’Oleron , par  une  ce'n- 
fure  générale , & , in  globo  , comme  di- 
fent  les  théologiens. 

1550. 

jLe  24  de  Février,  le  pape  fait  l’ouver- 
ture du  Jubilé , & obferve  la  cérémonie 
ordinaire  d’ouvrir  la  porte  de  l’églife  de 
S.  Pierre,  nommée  la  Porte  Jainte  , qui 
eft  murée , & qui  ne  s’ouvre  qu’en  cette 
occalîon.  Le  pape  prend  un  marteau  d’or, 
& en  frappe  trois  coups  , en  prononçant 
les  paroles  du  Pfeaume  CXVIL:  « Ouvrez- 
» moi  les  portes  de  la  juffice.  » Auffi-tôt 
on  abbat  la  maçonnerie.  Sa  Sainteté  fe  met 
à genoux  devant  cette  porte , que  les  Pé- 
nitenciers de  S.  Pierre  lavent  avec  l’eau  bé- 
nite. Après  cette  cérémonie,  le  pape  prend 
la  croix  , entonne  le  Te  Deum  , & entre 
avec  le  clergé.  Dans  le  même  tems , trois 
cardinaux  font  envoyés  aux  trois  églifes  de 
S.  Jean  de  Latran,  de  S.  Paul  de  Sainte- 
Marie  - Majeure , & en  ouvrent  les  portes 
avec  les  mêmes  formalités. 

Après  avoir  difeuté,  pendant  près  de  trois 
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mois  à Rome , fi  on  devoit  remettre  le 
concile  dans  la  ville  de  Trente , Jules  III 
donne  une  Bulle  en  èonféquence,  que  l’em- 
pereur fait  lire  dans  la  diète  qui  fe  tenoit 
à Augsbourg.  Les  princes  Proteftans,  cho- 
qués de  plufieurs  expreflions  qui  étoient 
dans  cette  Bulle  , croient  qu’on  a voulu 
les  irriter  ; retracent  la  foumiffion  qu’ils 
avoient  promife  au  concile;  fe  plaignent 
de  Ce  que,  malgré  toutes  les  inftances  qu’ils 
avoient  faites  au  pape , il  leur  ôtoit  la  liberté 
d’examiner  les  décrets  qui  avoient  été  faits 
en  leur  abfence,  en  déclarant  qu’il  avoit 
réfolu  de  continuer  les  chofes  commen- 
cées , & difent  que  le  concile  n’étoit  pas 
convoqué  pour  eux,  mais  contre  eux,  puif- 
que  le  fouverain  pontife  n’y  invitoit  que  des 
perfonnes  qui  lui  étoient  dévouées,  & en- 
tièrement attachées  à la  cour  de  Rome,  par 
le  ferment  qu’elles  en  avoient  fait. 

Les  Jéfuites  follicitent,  auprès  de  Henri  II, 
des  lettres- patentes  , pour  s’établir  en 
France , le  parlement  de  Paris  s’y  oppofe 
fortement , & ordonne  que  les  Bulles  qu’ils 
avoient  obtenues  des  papes  feroient  com- 
muniquées à Euftache  du  Bellay , évêque 
de  Paris,  & à l’univerfité,  qui  ne  leur  étoient 
pas  favorables.  Le  pere  Bouhours , Jéfuite, 
dit,  dans  fa  Vie  de  S.  Ignace , « qu’un  doc- 
teur , ami  de  l’évêque  de  Paris , déclara 
hautement  la  guerre  à la  Société , en  di- 
fant  par-tout  qu’elle  avoit  quelque  chofe 
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de  monftrueux  ; qu’elle  ne  dureroit  pas  ; 
que  celui  qui  l’avoit  établie  étoit  un  petit 
Êfpagnol  vifionnaire  ; qu’il  valoit  mieux 
faire  du  bien  aux  gueux  & aux  vagabonds 
qu’aux  Jéfuites , & qu’on  ne  feroit  pas  mal 
de  les  chaffer  du  royaume.  » 

Henri  II,  s’étant  brouillé  avec  Jules  , au 
fujet  du  fecovrrs  qu’il  avoit  donné  au  duc 
de  Parme  , ce  pape- excommunie  ce  Prince, 
& le  menace  de  mettre  fon  royaume  en 
interdit.  Le  Roi , piqué  de  ce  procédé  du 
fouverain  pontife,  ordonne  à Jacques  Amiot 
de  protefter  contre  le  concile  dè  Trente  , 
qu’on  alloit  affembler  ; fait  défenfes  à tous 
fes  fujets , fous  de  rigoureufes  peines , de 
porter  ou  d’envoyer  de  l’argent  à Rome, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  & d’y 
avoir  recours  pour  les  bénéfices  : il  leur 
enjoint  de  s’adreflfer  aux  Ordinaires  pour 
toutes  les  affaires  eccléfiaftiques. 

• -^[1551. 

Le  légat  Crefcentio  , voulant  faire  paf- 
fer  un  décret  qui  approuvât  les  Commen- 
des , trouve  beaucoup  de  prélats  qui  s’op- 
pofent  à fon  deffein.  L’évêque  de  Verdun, 
Nicolas  Pfalme,  lui  dit,  entr’autres  chofes  , 
que  la  réformation  propofée  n’étoit  qu’une 
prétendue*réformation  ; qu’elle  étoit  indî* 
gne  du  concile , & que  les  Commendes 
étoient  un  gouffre  qui  engloutiffoit  les  biens 
de  l’Eglife.  Dom  François  de  Tolède  fait 
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aufli  fupprimer  cinq  articles  qu’on  avoit 
gliiïes , clans  la  derniere  feffion , fur  les  im- 
munités des  églifes  & des  eccléfiaftiques^ 
comme  tendantes  à renverfer  certaines  or- 
donnances que  les  Rois  d’Efpagne  avoient 
publiées  pour  maintenir  leur  autorité  , Sa 
leur  jurifdiéVion  royale. 

Le  concile  provincial  de  Narbonne , con» 
trele  progrès  de  l’héréfie , eft  remarquable 
en  ce  qu’il  ne  fut  compofé  que  d’eccléfiafti- 
ques  du  lècond  ordre , qui  étoient  députés 
par  les  prélats  de  cette  province  , dont  au- 
cun ne  rélïdoit  dans  fon  diocèfe.  Ces  fim- 
pies  prêtres , autorifés  de  leurs  évêques , 
drefierent  plusieurs  canons  qui  donnent  une 
grande  idée  de  leur  capacité  & de  leur  at- 
tention. 

Le  même  concile  eft  encore  remarqua- 
ble, pour  avoir  défendu  les  danfes,  & au- 
tres extravagances , qu’on  pratiquoit  autre-» 
fois  dans  les  églifes.  Pour  empêcher  la  con- 
tinuation de  femblables  abus , il  défend  aux 
curés  de  faire  venir  leurs  paroilïiens  à cer- 
tains repas,  appellés  Defrucius , qu’on  fai- 
foit , la  veille  de  Noël , & qu’on  nommoil 
ainfi  , non  à caufe  des.  fruits  qu’on  y fer- 
voit , ou  qu’on  n’y  fervoit  pas , félon  quel- 
ques-uns , mais  à caufe  de  l’antienne  Di 
frucluy  que,  dans  ce  tems,  on  chante  à Vê- 
pres , fur  le  pfeautne  Mémento.  De  ce  que 
cette  antienne  étoit  commencée  par  quel- 
que notable  perfonnage  de  la  paroiffe. 
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qui  payoit  enfuite  la  collation  , comme  on 
fait  encore,  à peu-près  , en  plulîeurs  en- 
droits, à l’égard  des  O de  Noël , & comme 
il  fe  pratique  encore  dans,  la  paroilTe  de  la 
ville  d’Amiens , où  le  clerc , qui  chante 
la  première  Leçon  du  fécond  No&urne  des 
Matines  de  Noël,  qui  commence  par  ces 
mots , Salvator  nojicr , dilccïijfimi , hodië 
rtatus  eji , gaudeamus  , paye  la  collation 
aux  autres  clercs  de  la  même  paroilTe  ; dès 
que  le  clerc  a prononcé  le  mot,  Gaudea- 
thils , tout  le  peuple  d’Amiens  crie,  pen- 
dant plulîeurs  minutes , Noël  / Noël! 

: Il  y a environ  un  liécle  que  c’étoit  un 
ufage  commun  à Auxerre  , que  l’ecclé- 
fiaftique,  qui  faifoit  dans  les  paroilTes  la 
fon&ion  de  chorifte,  aux  Vêpres  du*}our 
de  Noël,  & des  autres  fêtes  fuivantes,  an- 
nonçât l’antienne , De  fruau , au  plus  no- 
table des  féculiers  de  la  paroilTe,  qui  fe  trou- 
voit  placé  dans  le  chœur.  En  la  lui  annon- 
çant , le  chorifte , ou  chapier , lui  préfen- 
toit  une  branche  d’oranger , garnie  de  fon 
fruit,  ou  une  branche  de  laurier,  à laquelle 
étoit  attachée  une  orange.  Lorfque  le  fécu- 
lier  lé  plus  diftingué  avoit  entonné  le  De 
fruciu , il  alloit  dépofer  fbr  le  grand  autel  la 
branche  d’orange , ou  de  laurier , qu’on  lui 
avoit  donnée.  Cette  cérémonie  l’obligeoit  à 
donner  à louper  au  clergé  de  la  paroilTe. 
Dans  la  vue  d’en  obtenir  autant,  quelques 
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Religieux  mendians  voulurent  fe  mêler  d’an- 
noncer le  De  fruclu  à leurs  amis  ; mais  , 
comme  cela  tiroit  à conféquence  , chacun 
évita  de  fe  trouver  à leurs  Vêpres , le  jour 
qu’on  devoit  chanter  cette  antienne.  En 
17 16 , deux  vieillards  O&ogénaires , fe  fou- 
venoient  très-bien  d’avoir  vu  cette  cérémo- 
nie pratiquée,  en  entier,  par  Claude  Girar- 
din  , lieutenant'  général  au  bailliage  d’Au- 
xerre , dans  le  dernier  fîécle. 

Les  Proteftans  font  très-mécontens  du 
fauf-conduit  que  le  pape  avoit  accordé  à 
leurs  théologiens  , en  ce  qu’ils  n’avoient 
point  de  voix  délibérative  & décifive  ; que 
la  fahite  Ecriture  feule  ne  feroit  pas  le  juge 
de  toutes  les  contre verfes  , en  matière  de 
religion  ; que  le  pape  ne  vouloit  pas  fe  fou- 
mettre  au  concile , & délier  les  évêques  du 
ferment  de  fidélité  qu’ils  lui  avoient  prêté  , 
afin  de  leur  donner  une  entière  liberté  d’o- 
piner. 

L’archevêque  de  Tolède  interdit  les  Jé- 
fuites  de  fon  diocèfe  ; excommunie  ceux 
qui  iront  fe  confeffer  chez  eux  ; défend  aux 
curés  & aux  maifons  religieufes  de  les 
laiffer  prêcher  ni  dire  la  Melfe , & interdit 
de  la  confeffion  tous  les  prêtres  de  Tolède 
qui  avoient  fait  les  exercices  fpirituels  chez 
ces  peres. 
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La  cour  de  Rome , n’étant  pas  contente 
de  l’Edit  que  Henri  II  avoit  donné,  dans  le 
deffein  de  réformer  les  abus , fraudes , anti- 
dates, & faufletés  qui  fe  commettoient  dans 
l’expédition  des  bénéfices  en  cour  de 
Rome , par  l’ufage  qu’on  y faifoit  des  pe- 
tites dates , St  par  les  fourberies  des  notai- 
res apoftoliques , 8t  des  banquiers  , prétend 
qu’il  n’eft  pas  permis  au  Roi  de  rien  ordon- 
ner fur  ce  qui  concerne  la  jurifdi&ion  ec- 
défiaftique  , St  qu’un  femblable  procédé 
blefloit  l’autorité  du  faint  fiége.  Le  fàmeu* 
Dumoulin,  zélé  pour  la  confervation  des 
droits  de  fon  Souverain  , donne  un  Com- 
mentaire fur  cet  Edit  des  petites  dates  , St 
déclame  contre  les  abus  de  la  cour  de  Rome. 
L’avocat  général  Séguier , ayant  requis  la 
fuppreffion  de  cet  ouvrage  , le  parlement 
défend  de  le  débiter,  fous  peine  de  punition 
corporelle. 

• • •*  I5  53.]v<V 

La  reine  Marie , étant  montée  fur  le 
thrône  d’Angleterre , après  la  mort  de  fon 
frere  Edouard  VI , déclare  que,  quoiqu’elle 
ne  veuille  pas  forcer  les  confciences  de  fes 
fujets,  par  rapport  à la  religion , elle  fouhai- 
teroit  que  tous  fes  fujets  embraflalTent  la 
même  Foi,  dans  l’efprit  de  charité,  St  qu’elle 
he  contraindra  perfonne  à recevoir  fes  fen- 
timens , jufqu’à  ce  que  tout  foit  réglé , d’un 
commun  accord , par  l’autorité  du  Parle- 
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ment  qui , d’accord  avec  le  clergé,  rétablît 
la  Religion  Catholique  en  Angleterre  , & 
s’élève  avec  vigueur  contre  tout  ce  .qui  avoir 
été  fait  en  faveur  de  l’héréfie. 

Avant  de  partir  pour  la  guerre  d’Alle- 
magne contre  Charles-Quint , Henri  II  va 
au  Parlement  pour  recommander  aux  ma- 
giftrats  d’avoir  foin  de  conferver  la  Foi , 
& de  réprimer  ceux  qui  s’efforçoient  de  la 
corrompre.  On  bride,  cette  année,  un 
grand  nombre  de  Calviniftes  que  les  Suiv- 
ies du  canton  de-  Berne  avoient  fecrette- 
ment  envoyés  en  France , pour  y établir 
la  Prétendue-Réforme.  Le  juge  ayant  com- 
mandé qu’on  épargnât  l’ignominie  de  la 
corde  à Louis  de  Marzac  , qui  avoit  porté 
les  armes  pour  le  Roi  ; cet  officier  de- 
manda au  magiûrat,  pourquoi  il  ne  lui  don- 
noit  pas  le  meme  collier  qu’aux  autres , & 
pourquoi  on  ne  le  créoit  pas  chevalier  d’un 
ordre  auffi  illuftre , voulant  faire  aHufion , 
par  cette  raillerie  qui  étoit  déplacée  , à la 
coutume  des  Princes , qui  en  recevant  quel- 
qu’un dans  leur  Ordre^  donnent  leur  col- 
lier, comme  une  marque  d’honneur. 

• J ! . 

Vingt  ans  après  le  commencement  du 
fchifme  par  Henri  VIII,  l’Angleterre  eft 
folemnellement  réconciliée  à l’Eglife , & au 
faint  Siège , par  le  cardinal  Polus.  Le  roi 

Philippe, 


— 
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Philippe , Sc  la  reine  Marie , à la  tête  des 
membres  des  deux  chambres,  reçoivent  à 
genoux  l’abfolution  des  cenfures  : en 

conféquence  , le  Parlement  révoque  toutes 
les  loix  qui  avoient  été  faites , pendant  le 
fchifme , contre  la  vraie  Religion  & le  faint 

%e*  . V . ' . V ■ 

Les  Jéfuites  voulant  s’introduire  en  France, 

le  Parlement  confulta  la  Faculté  , & or- 
donna que  la  Bulle  de  l’inftitution  & ap- 
probation de  la  Société , ainfi  que  les  lettres- 
patentes  du  Roi  feroient  communiquées  à l’é- 
vêque de  Paris,  Euftache  du  Bellay,  &au 
doyen  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  dé- 
cret de  cette  Faculté  contre  l’établiffement 
des  Jéfuites,  en  date  du  Ier  Novembre, 
eft  conçu  en  ces  termes.  «Cette  nouvelle 
Société , qui  s’attribue  le  nom  de  Jcfus  p 
femble  périlleufe,  en  matière  de  Foi,  en; 
nemie  de  la  paix  de  l’Eglife , & plutôt  née 
pour  la  ruine  que  pour  l’édification  des 
fidèles.  » -, 

La  Chine  eft  ouverte  aux  Jéfuites , par 
le  zèle  du  pere  Melchior  Nugnès,  qui  fut 
à Canton  avec  des  marchands,  fous  pré- 
texte de  racheter  quelques  efclaves  Portu- 
gais. Les  Chinois  avoient  d’abord  paru 
curieux  de  la  nouvelle  doÔrine  qu’on  leur 
prêchoit , mais  peu  difpofés  à la  fuivre  ; 
ce  pere  jugea  à propos  de  pafler  au  Japon , 
pour  faire  fru&ifier  les  femences  de  Foi , 
. An.  eccl.  Tome  IL  P 
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qui  y avoient  été  jettées  par  S.  François 

Xavier. 

**-[  >555- ]■**• 
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Jules  III  penfe  à rétablir , en  Angleterre  , 
l’autorité  du  faint  fiége  ; mais  la  mort , qui 
le  prévint , l’empêcha  d’exécuter  fon  def- 
•fein.  Ce  pape  fut  fi  peu  regretté  , que 
M.  D’Avanfon  écrivit  au  Connétable  que 
Te  peuple  l’avoit  pleuré,  comme  il  a accou- 
tumé de  faire  à Carême-prenant.  Le  cardi- 
nal de  Sainte-Croix  fut  élu  pour  fon  fuc- 
ceffeur , & prit  le  nom  de  Marcel  II.  Ce 
nouveau  pape , ennemi  du  fafte  , ôrdonna 
que  la  dépenfe  qu’on  faifoit  en  feux  d’arti- 
fices & en  illuminations , lors  de  l’éle&ion 
d’un  pape  , fût  employée  à l’ufage.des  pau- 
vres. S’entretenant,  un  jour,  avec  le  cardinal 
de  Mantouë , il  lui  dit  que  les  cinq  der- 
niers papes  avoient  eu  en  horreur  jufqu’au 
nom  même  de  réformation  , parce  qu’ils 
craignoient  qu’on  ne  voulût  s’en  fervir  pour 
diminuer  l’autorité  pontificale  ; qu’il  croyoit, 
au  contraire , que  la  réformatiôn  étoit  Puni* 
que  moyen  de  la  conferver , & même  l’uni- 
que fecret  pour  l’augmenter  ; qu’en  réfor- 
mant des  chofes  vaines , comme  le  luxe , la 
pompe,  & les  dépenfes  excelfives,  elle  ne 
faifoit  que  fupprimer  des  chofes  qui  rendent 
le  pontificat  méprilàble , au  lieu  de  le  ren- 
dre vénérable  6c  majeftueux  ; qu'une  telle 
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fuppreffion  augmenteroit  la  puiflance , la  ré- 
putation , & les  finances  qui  font  le  nerf  du 
gouvernement.  Il  étoit  fi  ennemi  de  ce  quon 
appelle  le  népotifme , qu’il  ne  voulut  jamais 
permettre  àfes  neveux.de  venir  à Rome.L’E- 
glife  auroitété  heureufe,  fi  elle  eût  puconfer- 
ver  long-tems  un  pontife  fi  bien  intentionné, 
& fi  eftimable.  Pendant  qu’il  ne  s’occupoit 
que  deprojets  utiles, il  mourut  le  dixième  jour 
de  fon  pontificat , & eut  pour  fuccefieur  le 
cardinal  Caraffe , qui  prit  le  nom  de  Paul  IV* 
Théodore  de  Vichi,  ou  Bichi,  doyen 
de  l’églife  de  S.  Jean  de. Lyon  , travaille 
à réformer  trois  abus  qui  s’étoient  glififés 
dans  fon  Chapitre.  Le  premier  étoit  que, 
lorfqu’à  la  Meffe  du  chœur , on  élévoit  la 
fàinte  Hoftie  & le  Calice , les  chanoines  , 
fes  confrères  , ne  fléchiflbient  pas  les  deux 
genoux  à terre  , fe  contentant  de  fe  mettre 
fur  leurs  fiéges , ou  à deux  genoux , ou  à un 
genou  feulement , ou  bien , fans  s’incliner  , 
pour  marquer  leur  refpeéf.  Le  fécond  étoit, 
par  rapport  à l’opinion  de  plufieurs  qui 
prétendoient  que , lorfqu’on  faifoit  une  faute 
dans  l’Office  , ou  que  quelque  chanoine 
étoit  abfent  à l’invitatoire  de  Matines , il 
fâlloit  fufpendre  cette  partie  de  l’Office , 
& l’aller  finir  derrière  l’autel , fans  cérémo- 
nie. Letroifieme  étoit  l’ufàge , où  l’on  pré- 
tendoit  fe  maintenir,  de  ne  point  fléchir 
le  genou  à ces  mots  du  fymbole  , Et  Homo 
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faxlus  tjl ; Pour  être  plus  autorifé  à la  fup- 
preffion  de  ces  abus , le  Doyen  confalte 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  qui  répon- 
dit par  fa  cenfure  du  1 8 d’Avril  1555, 
que , par  rapport  au  premier  article , de  ne 
pas  pofer  les  deux  genoux  à terre  , durant 
cette  partie  de  la  Meffe , c’étoit  une  erreur 
intolérable  , & que  la  défenfe  qu’on  ofoit 
faire  de  s’agenouiller  ainfi  , étoit  arrogante, 
impie,  fchifmatique , fcandaleufe  & favo- 
rable aux  hérétiques.  Quant  à la  fécondé 
pratique , qui  étoit  de  ceffer  l’Office  pour 
quelque  faute  intervenue  , ou  pour  Pab- 
fence  de  quelques  chanoines  , la  Faculté 
étoit  d’avis  qu’il  falloit  en  ufer  autrement , 
& continuer  l’Office  avec  autant  de  folem- 
nité  qu’on  l’avoit  commencé  , quelque 
faute  ou  abfence  qui  pût  furvenir  ; que,  fur 
le  troifieme  point , elle  penfoit  qu’il  falloit 
faire  tous  enfemble  la  génuflexion,  & que  la 
défenfe  de  fléchir  le  genou  étoit  arrogante 
& téméraire. 

v Le  Doyen  ayant  voulu  fe  prévaloir  de 
cette  cenfure  , les  chanoines  fe  pourvurent 
au  confeil  du  Roi , où  ils  préfenterent  uue 
requête , portant  que  la  Faculté  de  Théo- 
logie avoit  pafle  fes  pouvoirs , en  pronon- 
çant fur  des  articles  .qui  ne  toucboient  point 
la  Foi , & contre  un  Chapitre  qui  n’étoit 
point  de  fa  dépendance  ; qu’ainfi  Sa  Majefté 
étoit  fuppliée  d’évoquer  l’affaire  à fon  con- 


Digitized  by  Googte 


ECCLÉSIASTIQUES.  Aiç 
feil , & d’ordonner  que  la  cenfure  fût  biffée 
des  regiftres  de  la  Faculté , avec  défenfes 
au  Doyen  de  s’en  prévaloir,  & aux  Doc- 
teurs de  lui  en  délivrer  copie.  Le  Roi , 
ayant  eu  égard  à cette  requête , chargea 
les  cardinaux  de  Lorraine  & de  Tournon 
d’en  connoître.  Les  do&eurs  de  la  Faculté 
n’entreprirent  point  de  maintenir  leur  cen- 
fure dans  fon  entier.  Ils  déclarèrent  qu’en 
la  portant,  ils  n’avoient  prétendu  s’attri- 
buer aucune  jurifdi&ion  fur  perfonne,  au 
préjudice  de  ceux  à qui  elle  appartenoit. 
Sur  cet  aveu , on  pafle  fur  le  champ  un 
afte  juridique  , dans  lequel  les  cardinaux 
décidèrent  qu’on  ôteroit  des  regiftres  de  la 
Faculté  tous  les  termes  qui  avoient  rap- 
port au  chapitre  de  Lyon,  &qu’onylaif- 
feroit  feulement  la  cenfure  exprimée  en  gé- 
néral , fans  date , ni  cara&ere  des  lieux  & 
des  perfonnes  ; que  le  Doyen  n’en  pour- 
roit  ufer,ni  pour  le  tems  préfent,  ni  pour 
l’avenir  ; qu’il  remettrait  la  copie  qui  lui  en 
avoit  été  délivrée  & que , du  refte  , les 
parties  demeureroient  au  même  état  où 
elles  étoient  auparavant.  Cette  décifion  fut 
confirmée  par  un  arrêt  du  Confeil,  du  23 
d’Août,  même  année. 

Sur  l’avis  qu’on  eut  que  la  Faculté  nes’é- 
toit  pas  foumife  à cet  arrêt  ; que  la  cenfure 
étoit  demeurée  dans  les  regiftres , avec  tous 
fes  rapports  , à l’églife  de  Lyon , la  cour 
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envoie  un  commiflaire  , en  1558  , qui 
iomme  les  doéteurs  d’obéir  à l’arrêt  de 
1555.  Après  deux  jours  de  délibération , il 
fut  conclu  par  la  Faculté  que , pour  éviter 
un  procès , on  fatisferoit  à ce  qu’on  exi- 
geoit.  d’elle  ; que  les  regiftres  feroient  com- 
muniqués au  commiflaire  , & qu’il  y re- 
trancheroit  lui-même  les  termes  défignés 
par  l’arrêt.  V >:- 

Cet  ufage  de  ne  point  fléchir  les  deux 
genoux  à terre , au  teins  de  l’élévation , 
étoit  très-ancien  dans  le  chapitre  de  Lyon. 
11  venoit  originairement  de  ce  que  tous  les 
prêtres  , même  ceux  du  chœur,  célébroient 
avec  l’évêque , ou  le  principal  prêtre  qui 
offroit  à l’autel  ; mais  enfin  il  a cefle  dans 
le  dernier  fiécle , pendant  • le  féjour  que 
Louis  XIV  fit  à Lyon.  Ce  Monarque,  étant 
allé  entendre  la  Mefle  dans  l’églife  de  faint 
Jean  , & ayant  remarqué  que  les  chanoi- 
nes demeuroient  debout,  ou  appuyés  fur 
leurs  ftalies  à l’élévation  , tandis  que  lui- 
même  fléchifloit  les  genoux  > il  en  témoi- 
gna là  peine  ; & alors  les  chanoines  fe  rap- 
prochèrent de  l’ufage  commun  , en  fe  met- 
tant aufli  à genoux. 

$5  6.  ]•->**.  rr;^  ' 

Après  avoir  été  dégradé  folemnellement 
en  Angleterre,  le  11  de  Mars,  Cramner 
eft  condamné,  par  ordre  de  la  reine  Marie, 
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à être  brûlé  vif,  pour  crime  d’héré fie.  Il  crut 
pouvoir  feu  ver  fa  vie , en  abjurant  publi- 
quement fon  erreur , mais  il  fe  retratta  au 
moment  qu’on  le  menoit  au  fupplice. 

Le  duc  d’Albe , indigné  de  ce  que  le  pape 
avoit  fait  emprifonner  les  miniftres  du  Roi , 
fon  maître  ; qu’il  avoit  ouvert  les  Lettres  de 
ce  Prince , & fait  mettre  en  prifon  fon  am- 
baflfadeur dont  la  perfonne  devoit  lui  être 
facrée , lui  envoie  le  comte  de  San-Valen- 
tino  pour  lui  notifier  fes  juftes  plaintes , SÉ 
lui  demander  l’élargiflement  de  ceux  qu’il 
détenoit  contre  le  droit  des  gens.  Paul  IV 
lui  répondit  qu’il  étoit  Prince  libre  , & en 
droit  de  demander  à tous  les  autres  compte 
de  leurs  a&ions,  comme  étant  leur  fupé- 
rieur  ; qu’il  ne  devoit  répondre  à perfonne 
de  fa  conduite  , & qu’il  pouvoit  juftement 
voir  & retenir  toute  fortes  de  Lettres , lorfi- 
qu’il  y avoit  quelque  foupçon  d’entreprife 
contre  le  feint  fiége.  Les  progrès  des  ar- 
mes du  duc  d’Albe  firent  bientôt  changer 
de  ton  au  fier  pontife. 

Les  Jéfuites  de  la  maifon  profefle  du 
Grand-Jefus , à Rome  , font  mettre  fur  le 
tombeau  de  leur  fondateur  cette  finguliere 
ridicule  épitaphe  : « Qui  que  tu  lois , 
« qui  te  repréfentes  dans  ton  efprit  l’image 
» du  grand  Pompée,  de'Céfer,ou  d’Ale- 
» xandre  , ouvres  les  yeux  à la  vérité , ÔC 
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» tu  verras  fur  ce  marbre  , qu’Ignace  a été 
>r  plus  grand  que  ces  conquérans.  » 

5 » . j.  , • • 1 . j 

; -^[1557.]^ 

* n ■ 

Le  trafic  honteux,  qu’on  faifoit  des  béné- 
fices, oblige  le  pape  à donner  une  Confti- 
tution  très-rigoureufe  contre  ceux  qui  prê- 
toient  leurs  noms , afin  d’obtenir  des  bé- 
néfices pour  d’autres  que  pour  eux-mê- 
mes, ou  qui  les  impétroient  pour  d’autres 
perfonnes  dont  ils  recevoient  quelque 
chofe  ; ou  qui  les  demandoient  pour  eux- 
mêmes  , afin  de  les  réfigner  enfuite  avec 
penfion.  Henri  II  imite  l’exemple  du  pape, 
& rend  un  édit  à Villiers-Cotterets  pour 
enjoindre  aux  évêques  & aux  curés  de 
réfider  aflidument  dans  leurs  bénéfices  ; de 
prêcher  eux- mêmes  leurs  peuples,  & d’a- 
voir des  vicaires  capables  de  remplir  di- 
gnement leurs  fon&ions , fur  peine  de  faifie 
du  temporel,  & du  revenu  des  bénéfices, 
contre  ceux  qui  y contreviendront.  Dans 
le  même  tems  , on  prépofa , dans  chaque 
diocèfe,  des  perfonnes  pour  recevoir  les  dé- 
cimes des  revenus  des  bénéfices  , qu’on 
avoit  coutume  d’apporter  au  thréfor 
royal. 

-^[1558.]^  , 

Quelques  nouveaux  hérétiques  ayant  eu 
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la  témérité  de  foutenir  que  S.  Pierre  n’é- 
toit  jamais  venu  à Rome  , Paul  IV  établit 
la  fête  de  la  Chaire  de  ce  faint  dans  cette 
ville  ; &,  comme  otr  fe  contentoit  aupara- 
vant d’honorer  l’épifcopat  de  S.  Pierre,  en 
général , il  diftingue  cette  fête  d’avec  celle 
de  la  Chaire  du  même  apôtre  à Antioche. 

La  hauteur  de  Paul  IV,  & le  peu  de 
mefures  qu’il  garda  avec  Elizabeth  , reine 
d’Angleterre  , en  la  traitant  de  Bâtarde  , Sc 
en  lui  faifant  dire  de  renoncer  à un  thrône 
où  elle  étoit  montée  , fans  le  confentement 
de  la  cour  de  Rome , font  caufe  de  l’ex- 
tin&ion  de  la  Religion  Catholique  dans  ce 
royaume,  parce  qu’Elizabeth,  qui  étoit  Pro- 
teftante  dans  le  cœur,  fçut  faire  valoir  à 
fes  fujets  le  peu  de  ménagement  que  le  pape 
avoit  pour  elle,  & fut  charmée  de  trouver 
un  auffi  beau  prétexte  pour  rompre  avec 
la  cour  de  Rome. 

Après  l’éleftion  de  Laynès,  pour  pre- 
mier général  des  Jéluites  après  Ignace,  tous 
> les  membres  de  cette  Société  fe  rendent  au 
palais  du  pape , pour  lui  demander  fa  bé- 
nédiétion.  On  remarque  que,  dans  le  dis- 
cours que  ce  pontife  leur  fit,  il  leur  dit: 
«Prenez  garde  que  la  faveur  des  Princes 
>>  ne  vous  féduife.  Ne  vous  laiflfez  point 
» aveugler  par  les  honneurs  du  fiécle  : ils 
» feront,  un  jour,  la  caufe  de  votre  ruine.  >» 

Catherine , reine  de  Portugal , veuve  du 
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roi  Jean  , IIIe  du  nom  , & foeur  de  Char- 
les-Quint , difoit  ordinairement  qu’elle  fou- 
haiteroit  que,  pendant  (à  régence , les  évê- 
ques de  Portugal  fuffent  immortels  , parce 
que  c’étoit  bien  affez  pour  elle  de  répon* 
dre  à Dieu  de  fa  perfonne  & de  tout  l’Etat, 
fans  être  encore  chargée  du  falut  des 
âmes.  L’archpvêché  de  Brague  étant  venu 
à vaquer,  elle  jetta  les  yeux  fur  Louis  de 
Grenade , pour  lui  donner  ce  premier  bé- 
néfice du  royaume.  Celui-ci  ayant  refufé  , 
la  Reine  le  pria  de  lui  nommer  quelqu’un 
qui  fut  digne  de  remplir  cette  place.  « Je 
»»  ne  cotinois  perfonne  plus  propre  à une 
» charge  auffi  importante,  dit  Louis,  que 
» dom  Barthelemi  des  Martyrs.  » . . En- 
» voyez-le  moi,  dit  la  Reine,  je  m’em- 
» barrafle  peu  des  murmures  des  grands  de 
» la  cour.  » Le  bruit  de  fon  éleêfion  s’étant 
répandu , le  duc  d’A  véiro , qui  avoit  follicité 
cet  archevêché  pour  un  de  fes  frétés,  vient 
au  palais,  pour  fe  plaindre  à la  Régente,  &c 
apperçoit  dom  Barthelemi , qui , fatigué 
du  chemin  qu’il  avoit  fait  à pied,  s’étoit 
affis  fur  une  pierre  dans  la  cour  du  palais. 
Surpris  de  la  modeftie  & de  la  gravité  du 
nouveau  prélat,  il  dit  à la  Reine  : «Madame, 
m je  venois  me  plaindre  à Votre  Alteflfe  du 
* refus  qu’elle  m’a  fait  de  l’archevêché  de 
*♦  Brague , pour  mon  frere  ; mais,  ayant  vu 
n celui  à qui  elle  l’a  donné , je  la  remercie 
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w très-humblement  d’avoir  élevé  à cette 
» charge  une  perfonne  qui  en  eft  fi  digne.»» 
L’archevêque,  prenant  alors  la  parole  , lui 
dit  : « Madame , je  fuis  dans  une  difpofi- 
**  tion  bien  contraire  à celle  de  M.  le  duc 
» d’Avéïro.  Il  vient  pour  fe  plaindre  , & 
h il  vous  a remercié;  & moi , qui  ne  de- 
»»  vrois  venir  que  pour  remercier , je  viens 
w pour  me  plaindre  : je  prie  Dieu  qu’il  n’en 
»»  demande  pas,  un  jour,  un  compte  terrible 
» à Votre  Alteffe.  »..  M.  l’archevêque  de 
»»  Braguë  , lui  répondit  la  Reine  , fi  je  n’ai 
►»  point  à rendre  à Dieu  de  compte  plus 
»»  terrible  : je  fuis  aflurée  de  mourir  dans 
>»  une  grande  paix.»» 

Ï559- 

Elizabeth  avoit  trop  d’efprit  pour  ne  pas 
fentir  le  ridicule  de  la  fuprématie  attachée 
•à  fa  couronne,  & de  ce  qu’une  femme , 
incapable,  par  fon  fexe,  de  la  puiflance  paf- 
torale  , étoit  le  chef  fouverain  de  l’Eglife 
Anglicane  ; mais,  comme  il  étoit  de  fon  in- 
térêt de  ne  pas  fe  dépouiller  de  ce  titre, 
elle  accepte  la  qualité  de  Chef  de  l’Eglife 
dans  fon  royaume  , fous  une  autre  dénomi- 
nation que  celle  de  fes  prédécefl'eurs  , & 
prend  la  qualité  de  fouveraine  Gouver- 
nante dans  tout  fon  royaume  , : en  toute 
forte  de  caufes  féculieres  & eccléfiaftiques. 

Poux  empêcher  les  progrès  rapides  de 
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Fhéréfie , le  pape  ne  croit  pas  devoir  em- 
ployer d’autre  remède  que  celui  de  l’inqui- 
fition , . qu’il  nommoit  l’unique  antidote 
contre  l’erreur,  & qu’il  faifoit  exercer  li 
férérement , qu’il  déclara , par  fes  Bulles , 
que  tous  les  prélats , cardinaux  , princes  & 
même  les  rois  & empereurs  qui  feroient 
profeffion  publique  d’héréfie  , feroient , 
(ans  autre  forme  de  procès-,  déclarés  in- 
capables, & privés  de  leurs  bénéfices,  fei- 
gneuries , royaumes  & empires , & inha- 
biles pour  les  recouvrer  à jamais.*  A peine 
fiit-il  mort , que  le  peuple  en  fureur  fit  for- 
tir  tous  ceux  qui  étoient  détenus  dans  les 
prifons  de  l’Inquifition , & en  fit  brûleries 
bâtimens.  Saftatue,  qui  étoit  au  Capitole , 
fut  brifée  par  les  féditieux  ; & la  tête  en 
fut  roulée,  pendant  trois  jours,  dans  les  rues 
de  Rome  ; & le  peuple  auroit  févi  contre 
fon  cadavre  , fi  on  n’eût  eu  la  précaution 
d’établir  une  bonne  garde  jufqu’à  ce  qu’il 
fût  depofé  dans  le  tombeau.  Il  eut  pour 
fuccefleur  le  cardinal  Jean-Ange  de  Médi- 
cis,  qui  prit  le  nom  de  Pie  IV. 

Pendant  que  Henri  11  faifoit  la  guerre  à 
l’Empereur,  l’héréfie  fit  tant  de  progrès  en 
France  * que  le  Roi  penfa  férieufement  aux 
moyens  d’y  remédier  : il  y étoit  principale- 
ment incité  par  la  duchcfte  de  Valentinois, 
qui  profitoit  des  biens  de  ceux  qui  étoient 
profcrits  & condamnés  par  les  Princes  de 
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Guife,  qui  ne  cefloient  de  lui  repréfenter 
qu’un  Roi  ne  régnoit  pas  véritablement 
dans  les  provinces  où  ce  mal  dominoit,  & 
par  plufieurs  magiftrats  qui  déterminèrent 
le  Roi  à venir  à Ton  Parlement-,  pendant 
qu’on  y feroit  la  mercuriale  que  Char- 
les VIII  avoit  établie,  en  1493  , que  Fran- 
çois Ier  avoit  ordonné  de  fe  tenir,  tous  les 
mois  ; & Henri  II,  tous  les  trois  mois:  au- 
jourd’hui on  ne  la  fait  plus  que  deux  foÎ9 
l’année  , le  mercredi  d’après  la  rentrée  de 
la  S.  Martin , & le  mercredi  d’après  la  fe- 
maine  de  Pâques.  Ce  Prince , étant  donc 
venu  le  4e  & le  13'  de  Juin  du  Parlement, 
qui  fe  tenoit  aux  Auguftins  , parce  qu’on 
faifoit  dans  le  Palais  les  préparatifs  du  ma- 
riage d’Elizabeth  de  France  , avec  Phi- 
lippe Il , roi  d’Efpagne,  ordonna  , par  la 
bouche  du  cardinal  Bertrandi , garde  des 
fceaux , qu’on  continueroit  la  délibération 
déjà  commencée  fur  la  Foi  & la  Religion. 
Après  avoir  eu  la  patience  d’écouter  les  di£ 
cours  de  tout  le  monde,  le  Roi  parut  mé- 
content de  ceux  de  Louis  Dufaür,  & Anne 
Dubourg  : ces  deux  confeillers  furent  bien- 
tôt arrêtés  & conduits  à la  Baftille.  Le  len- 
demain , les  Chambres  s’étant  affemblées , 
par  ordre  du  Roi , on  fit  le  procès  à Spi- 
fame  , évêque  de  Ne  vers  , qui , après  s’ê- 
tre marié  en  fecret  , s’étoit  retiré  à Ge- 
nève. *-•  . - ' do-.'.i  . 
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Pie  IV  donne  la  Bulle  de  convocation  ^ 
pour  reprendre  la  continuation  du  concile 
de  Trente  , qui  avoit  été  fufpendu  depuis 
quelques  années. 

Les  Etats  d’Orléans  font  divers  régle- 
mens  pour  la  police  de  l’Eglife  , dont  le 
premier  paroît  être  entièrement  contraire 
au  Concordat , en  remettant  les  éleélions 
en  vigueur,  & en  dilant  qu’avenant  la 
vacance  d’un  liège  épifcopal , on  procédera 
à l’éleélion  de  trois  fujets  pour  être  pré- 
fentés  au  Roi  qui  en  choilira  un.  Le  fé- 
cond défend  de  fortir  de  l’argent  du 
royaume , fous  prétexte  du  payement  des 
annates  ; le  quinzième , de  recevoir  au- 
cune chofe  pour  l’adminiftration  des  Sa- 
cremens , & autres  chofes  fpirituelles  , non- 
obftant  les  prétendues  louables  coutumes  , 
& communes  ufances  ; le  dix-huitieme,  dé 
prononcer  aucune  cenfure  eccléliaftique , 
linon  pour  crime  Sc  fcandale  public  ; le 
dix-neuvieme , de  faire  profelïion,  en  reli- 
gion , pour  les  mâles  , avant  vingt-cinq 
ans,  & les  filles  avant  vingt.  - 

Ce  fut  dans  ces  Etats,  que  Jean  Lange, 
avocat  au  parlement  de  Bordeaux  , & 
nommé  orateur  pour  le  tiers  - état , parla 
le  premier  avant  les  orateurs  du  clergé  & 
de  la  noblelfe , & fit  un  difcours  très-vif 
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Contre  l’ignorance,  le  luxe  , l’avarice  & la 
corruption  du  clergé.  « Ce  font , dit-il , 
ces  vices  qui  donnent  occafion  aux  erreurs 
qui  fe  répandent  de  tous  côtés.  Pour  re- 
médier à l’ignorance  , on  a autrefois  or- 
donné d’établir  des  maîtres  d’école.  Depuis 
peu,  un  décret  de  l’Eglife  Gallicane  a donné 
à des  hommes  de  lettres  le  tiers  des  bé- 
néfices : il  a été  de  plus  ordonné  qu’en 
chaque  cathédrale  il  y auroit  un  dofteur 
en  théologie , pour  inftraire.  Depuis  ce 
tems-là  néanmoins  l’ignorance  a toujours 
jetté  de  plus  profondes  racines.  La  prédi- 
cation de  la  parole  de  Dieu , pour  laquelle 
les  évêques  font  particuliérement  établis, 
eft  entièrement  négligée.  Les  prélats  croient 
même  que  cette  fonélion  eft  au-defifous  de 
leur  dignité.»  Il  dit  enfuite  que  les  curés , à 
l’exemple  des  évêques , négligeoient  le  mi- 
niftere  de  la  parole , ôt  s’en  déchargoient 
fur  des  vicaires  fans  talens , qui  n’avoient 
que  certains  lieux  communs  à débiter.  «Les 
Prélats , ajoûte-t-il , ont  aujourd’hui  un  fi 
grand  goût  pour  le  luxe  & la  magnificence, 
qu’ils  s’imaginent , par  cet  éclat  extérieur  , 
mieux  repréfenter  laMajefté  de  Dieu  ; mais 
ils  la  repréfenteroient  beaucoup  mieux  par 
la  fimplicité  de  leur  vie , & l’innocence  de 
leurs  mœurs.  Ils  ont  infiniment  dégénéré 
de  cette  modeftie  des  anciens  , qui  ordon-. 
nerent,  dans  un  concile  de  Carthage,  que  les 
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évêques  auroient  un  petit  hofpicé  auprès 
des  églifes,  St  les  meubles  les  plus  fimples. 
Au  contraire,  maintenant  ils  femblent  af- 
feéler  la  magnificence  des  Rois.  11  ne  faut 
donc  pas  s’étonner , fi  l’indignation  , que 
caufe  le  déréglement  des  eccléfiaffiques,éloi- 
gne  , de  jour  en  jour,  plus  de  perfonnes  de 
la  vraie  Religion.»  11  conclut  enfin  , en  de- 
mandant , au  nom  du  tiers-état , que , fous 
l’autorité  du  Roi , on  remédiât  à tant  de 
maux , par  la  convocation  d’un  concile  lé- 
gitime. _ . . 

Le  cardinal  de  Châtillon , frere  de  1 ami- 
ral de  Coligni,  St  évêque  de  Beauvais,  fe 
rend  dans  cette  ville  pour  les  fêtes  de  Pâ- 
ques ; & , au  lieu  de  faire  l’Office  dans  fa 
cathédrale,  il  fait  célébrer  la  Cène,  à la  Cal- 
vinifte,  dans  la  chapelle  de  fon  palais  épif- 
copal , avec  ceux  de  fa  maifon , St  ce  qu’il 
y avoit  d’hérétiques  dans  la  ville.  Le  peu- 
ple de  Beauvais  en  fut  fi  irrité  qu’il  alla  in- 
veftir  le  palais  de  ce  prélat  qui  auroit  couru 
beaucoup  de  danger  pour  fa  vie , s’il  ne 
fe  fût  montré  aux  fenêtres,  revêtu  de  la 
pourpre , St  en  habit  de  cardinal. 

Le  pape , ayant  été  informé  de  ce  fcan- 
dale  , dépofa  l’évêque  de  Beauvais.  Mais 
celui-ci  en  appella  comme  d’abus  au  par- 
lement de  Paris  ; St  le  parlement  déclare 
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la  fentence  de  dépofition  abufive.  On  ne 
rompit  donc  point  avec  ce  prélat,  quoique 
depofé  par  le  pape  , parce  qu'il  ne  l’avoit 
pas  été,  félon  les  formes  canoniques,  reçues 
& obfervées  en  France.  Il  fe  maintint  dans 
la  jurifdiétion  : fes  graqJÇ^vicaires  en  exer- 
cèrent les  fondions.  IiPfchofes  en  demeu- 
rèrent là , pendant  plufieurs  années  ; mais 
cetté  affaire  de  Beauvais  fit  voir  ce  qu’on 
avoit  à craindre , fi  l’on  négligeoir  d’em- 
ployer les  moyens  les  plus  efficaces  pour 
prévenir  de  pareils  défordres. 

Pie  IV  craignant  qu’on  ne  prît  dans  le 
Colloque  de  Poiffi  , quelques  rélôlutions 
contraires  à la  Religion  Catholique  , envoie 
le  cardinal  deFerrare,  pour  y affifter,  en 
qualité  de  légat.  Laynès  , qui  avoit  figuré 
dans  ce  Colloque  , obtient  la  confirmation 
de  l’établiffement  de  fa  Compagnie  à Paris, 
à condition  qu’elle  fera  approuvée, en  forme 
'de  Société  & de  Collège  Stnon  de  Reli- 
gion nouvellement  inftituée  ; qu’elle  ne 
portera  pas  le  nom  de  Société  de  Jefus , ni 
de  Jéfuites  , & qu’elle  fera  foumife  en  tout 
à la  jurifdiétion  & à la  correftion  de  l’évê- 
que  diocéfain  ; que,  pour  cet  effet,  elle  re- 
noncera à tous  privilèges  contraires,  porté* 
par  leurs  Bulles  , & qu’à  faute  de  ce.  faire,, 
ou  que  fi  pour  l’avenir,  elle  obtient  d’autres 
privilèges,  ladite  réception  & approbation 
demeurera  nulle  & de  nul  effet  & vertu.  ' 

An.  ecd.  Tome  II.  Q 
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Etabliflement  de  l’imprimerie  du  Vati* 
can , deftinée  à imprimer  correélement  les 
ouvrages  des  Peres  de  l’Eglife. 

Les  Proteftans  obtiennent,  à force  d’im- 
portunités, de  s’afleipbler  en  deux  endroits, 
près  de  Paris  ; à Popincourt , au  bout  du 
fauxbourg  S.  Antoine  ; & en  un  lieu 
nommé  Us  Patriarches , fauxbourg  S.  Mar- 
ceau , & près  l’églife  de  S.  Médard.  Pen- 
dant le  tems  que  Jean  Malo  commençoit 
le  fermon , en  ce  dernier  endroit,  le  17  de 
Décembre,  on  fonna  les  Vêpres  à S.  Mé* 
dard.  Le  bruit  des  cloches  interrompant  le 
prédicateur , les  Proteftans , qui  étoient 
près  de  deux  mille , envoient  prier  inutile- 
ment le  curé  & les  marguiliers  de  les  faire 
celfer.  Irrités  du  refus , & de  ce  que , du 
haut  du  clocher,  on  avoit  jetté  des  pierres 
fur  ceux  qu’ils  avoient  envoyés , pour  prier 
qu’on  ceffât  de  fonner  , ils  quittent  leur  fer- 
inon , rompent  les  portes  de  l’églife  ; tuent 
& bleflent  beaucoup  de  Catholiques;  ren- 
verfent  les  autels , & foulent  le  faint  Sa- 
crement aux  pieds.  Le  Parlement , ayant 
connu  de  cette  fédition  , fait  fupplicier 
quelques  Proteftans,  pour  appaifer  le  peu- 
ple. 

Il  y avoit  à peine  un  an  & demi  que 
dom  Barthelemi  des  Martyrs  étoit  arche- 
vêque de  Brague,  qu’il  fut  nommé  par  le 
Roi  pour  aflifter  au  concile  de  Trente. 

t '■  , - -, 
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Pour  n’êrre  pas  connu , pendant  tout  fon 
voyage  , il  cachoit  fa  croix  ; défendoit  à 
ceux  qui  l’accompagnoient  de  dire  qui  il 
étoit  ; logeoit  dans  les  couvens  qui  fe  trou* 
voient  fur  fa  route  ; faifoit  loger  fes  gens 
ailleurs,  & leur  ordonnoif  d’aller  l’attendre 
le  lendemain , à la  fortie  de  la  ville.  Etant 
arrivé  au  couvent  de  S.  Paul  de  Burgos , il 
réfolut  de  s’y  arrêter  deux  jours.  11  dîna 
avec  la  Communauté  , qui  le  pcenoit  pour 
un  (impie  religieux  étranger.  Pendant  qu’il 
s’entretenoit  avec  quelques  religieux  dans 
le  cloître,  après  être  forti  du  réfe&oire,  on 
entendit  frapper  avec  grand  bruit  à la  porte. 
C’étoit  un  courier  , qui  demanda  d’abord 
à.  parler  à MSr  l’archevêque  de  Bra- 
gue  ; affurant  qu’il  étoit  arrivé  à Burgos  j 
& qu’il  devoit  être  dans  le  couvent.  Le 
portier , ayant  dit  qu’il  n’y  avoit  que  deux 
religieux  Portugais , le  courier  n’en  de- 
manda pas  davantage.  Mais,  étant  entré 
brufquementdans  le  cloître, il  reconnut  auffi- 
tôt  l’archevêque  ; lui  fit  une  profonde  ré- 
vérence , & lui  remit  une  Lettre  du  Roi 
qui  lui  recommandoit  de  maintenir  dans  le 
concile  fa  qualité  de  Primat  de  toute  l’Efpa- 
gne.  Ce  prélat,  affligé  de  fe  voir  découvert, 
ne  put  fouffrir  les  honneurs  qu’on  voulut 
lui  rendre  à Burgos , & continua  fa  route, 
de  maniéré  à n’être  pas  reconnu. 
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On  fait,  pour  la  troifieme  fois , l’ouver- 
• turedu  concile  de  Trente  , de  peur  d’éloi- 
gner les  Proteftans,  qui  prétendoient  qu’on 
devoit  revoir  les  décrets  qui  avoient  été 
précédemment  faits. On  ne  voulut  point  dire, 
dans  le  décret  de  reprife,  que  c’étoit  la  con- 
tinuation du  concile  ; on  fe  fervit  feule- 
ment de  ces  termes  : « Célébration  du 
» concile  de  Trente , toute  fufpenfe  étant 
» levée , les  légats  préfidans  &c  propofans.» 
On  députa  dix-huit  peres  du  concile  pouf 
travailler  au  Catalogue  ou  Index  des  Livres 
défendus  ; & on  convint  de  ne  le  faire 
paroître  qu’à  la  fin  du  concile , pour  ne 
pas  aigrir  les  efprits  des  hérétiques. 

Le  pape  fe  méfie  des  belles  proteftations 
du  cardinal  de  Lorraine  , & prend  fes  me- 
fures  contre  les  entreprifes  de  ce  prélat. 
Pour  cet  effet,  il  envoie  au  concile  quantité 
d’évêques  Italiens  , pour  l’emporter , par 
leur  nombre , fur  ceux  qui  prendroient  le 
parti  des  François. Malgré  ces  précautions,ce 
pontife  ne  pouvoit  pas  s’empêcher  de  dire,- 
en  plufieurs  occafions  , qu’il  ne  voyoit  riem 
de  fi  dangereux,  & de  fi  oppofé  à fon  état1 
que  le  concile.  Pour  raffurer  Sa  Sainteté  , 
qui  étoit  toujours  trifte  & inquiète  fur  ce 
fujet , le  cardinal  de  S.  Clément , lui  dit 
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qu’il  n’avoit  rien  à craindre  du  concile; 
qu’il  y avoit  un  bon  moyen  d’y  pourvoir, 
& qu’on  avoit  vu  d’autres  conciles.  Ces 
alïurances  ne  l’empêchent  pas  d’enyoyer 
à Trente  un  homme  de  confiance , Lu- 
jflovico  Antinoli,  pour  découvrir  les  in- 
tentions du  cardinal  de  Lorraine,  & lui  en 
rendre  compte. 

Les  Calviniftes  pillent  la  Chaife-Dieu  y 
& 11’épargnent  pas  le  tombeau  de  Clé- 
ment VI.  Le  marquis  de  Curton , qui  étoit 
leur  chef,  fait  faire  une  coupe  du  crâne 
de  ce  pape , dans  laquelle  il  faifoit  boire 
fèsgens,  afin,  difoit-il,  qu’ils  puififent  fe 
vanter  d’avoir  bû  dans  la  tête  d’un  pape. 

Dans  la  vingt-unieme  feffion  , qui  fut 
tenue  le  16  de  Juillet , on  publia  des  décrets 
de  foi  & de  réformation.  Le  concile  pro- 
nonça, dans  celui  de  foi,  que  les  laïques  ni 
les  eccléfiaftiques,  quand  ceux-ci  ne  con- 
sacrent pas , ne  font  pas  obligés  à la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces  ; que  l’Eglife 
a le  pouvoir  d’établir  & de  changer  dans  la 
difpenlàtiondes  facremens,  fans  néanmoins 
toucher  au  fonds  à leur  elfence;  que  l’on 
reçoit  fous  l’une  & l’autre  des  deux  efpe- 
ces Jefus-Chrift  tout  entier , & le  véritable 
Sacrement  ; que  les  enfans  ne  font  point 
obligés  à la  communion  facramentelle,  puifi 
qu’étant  regénérés  par  l’eau  du  Baptême, 
& étant  incorporés  en  Jefus-Chrift,  ils  ne 
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peuvent  perdre , en  cet  âge , la  grâce  qu’ris 
ont  déjà  acquife  d’être  enfans  de  Dieu.  A 
la  fin  de  ce  décret  le  concile  fe  referve  d’exa- 
miner dans  un  au^re  tems fi  l’on  peut  per- 
mettre l’ufage  du  calice  aux  laïques.  Dans 
le  décret  de  réformation , il  eft  ordonné  au*; 
évêques  de  conférer  les  Ordres,  de  donner 
les  dimiffoires  & lettres  d’atteftation  gratui- 
tement : il  défend  d’admettre  qui  que  ce  foit 
aux  Ordres  facrés , fans  titre  eccléfiaftique 
ou  patrimonial  ; accorde  aux  évêques  le  pou- 
voir de  faire  des  créations  de  nouvelles 
paroiffes  & unions  de  bénéfice , en  cas  de 
néceflîté,  fans  préjudicier  à ceux  qui  s’en 
trouveroient  pourvus  ; abolit  le  nom  & la 
fonftion  des  quêteurs  , & ordonne  que  les 
indulgences  & grâces  fpirituelles  feront 
publiées  par  les  Ordinaires , affidés  de  deux 
membres  du  chapitre , qui  recueilleront  les 
aumônes.  Cette  derniere  ordonnance  n’eft 
point  ufitée  dans  ce  royaume. 

Dans  les  congrégations  de  la  vingt-deu- 
xieme feflion  , on  propofe  d’abolir  les  Mef- 
fes  féches , ainfi  nommées , parce  qu’on  n’y 
confacre  point,  & qu’elles  ne  font  qu’une 
repréfentation  du  facrifice.  L’évêque  de 
Cinq-Eglifes  s’y  oppofe  , en  faveur  des  na- 
vigateurs. 

Le  cardinal  Séripand  , ayant  été  chargé, 
par  le  concile , de  travailler  à la  réformation 
avec  plufieurs  évêques  des  plus  vertueux  & 
des  plus  zélés  J le  cardinal  Simonettceut  or- 


Digitized  by 


t CfcLÊSïÀSTÏQÜf  S."  Ï47 

3re  de  rédiger  les  matières, comme  étant  plus 
habile  dans  le  droit  canonique.Quelques  pré- 
lats, ayant  demandé  fi  les  cardinaux  dévoient 
être  compris  dans  la  réformation  générale 
du  clergé  , dom  Barthelemi  des  Martyrs  , 
archevêque  de  Brague , dit,  d’un  ton  ferme, 
qu’il  croyoit  que  « les  très-illuftres  cardi- 
naux avoient  befoin  d’une  très-illuftre  ré- 
forme. La  première  chofe  qu’ils  devroient 
réformer , ajoûta-t-il , c’eft  la  maniéré  dont 
ils  traitent  aujourd’hui  les  évêques.  L’au- 
torité épifcopale  a été  comme  anéantie  de- 
puis que  l’on  a introduit  ce  nouvel  ordre 
de  cardinaux , qui  étoit  autrefois  inconnu  à 
l’Eglife.  On  les  avoit  toujours  mis  au  rang 
des  autres  prêtres , & des  diacres  ; & ce 
n’eft  que  depuis  le  dixième  fiécle  qu’ils  ont 
commencé  à s’élever  au  - deflus  de  leur 
état , mais  néanmoins , fans  dfer  tout  d’un 
Coup  fe  comparer  aux  évêques.Ils  les  ont  en- 
core reconnus  pour  leurs  fupérieurs,  julqu’au 
douzième  fiécle  ; mais  alors  ils  fe  font  tel- 
lement élevés  au-deflus  d’eux , qu’ils  les 
foulent  maintenant  aux  pieds , & les  tien- 
nent, dans  leurs  palais,  au  rang  de  leurs  fer- 
viteurs.  » 

^°[  1 5^3* 

Conteftation  entre  le  cardinal  de  Man- 
touë  , légat  du  pape  au  concile  de  Trente 
& Du  Ferrier,  ambafladeur  de  France,  au 
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fujet  de  la  fupériorité  du  concile  iùr  le 
pape.  L’ambaffadeur  pofoit , comme  un 
principe  certain  & indubitable , lafupério- 
rité  du  concile  général  fur  le  pape  , &t  di- 
foit  que  c’étoit  un  point  de  Religion  dans 
l’Eglife  Gallicane  , qui  ne  le  croyoit  pas 
feulement,  niais  qui  faifoit  profeflion  de 
l’enfeigner  , & d'affurer  avec  ferment  la 
néceflité  de  ce  fentiinent  fondé  avecrai- 
fon  fur  l’autorité  du  concile  de  Confiance. 
Le  légat  protefloit,  au  contraire,  qu’il  n’a- 
bandonneroit  jamais  tout  ce  qui  t,epdoit  à 
établir  l’autorité  du  pape  ; qu’autant  que 
les  ambaffadeurs  s’attacheroient  à défendre 
leur  opinion,  & à foutenir,  comme  une 
vérité  certaine,  que  le  pape  efl  inférieur  au 
concile , ce  feroit  inutilement  qu’ils-en  fe- 
roient  la  propofition  , & que  les  légats 
étoient  réfolus  de  perdre  plutôt  la  vie , que 
de  permettre  qu’on  révoquât  en  doute  que 
le  pape  fût  fupérieur  au  concilè. 

Le  pape  fe  juftifie  fur  ce  que  les  préfi- 
dens  du  concile  s’adreffoient  à lui,.. pour 
ne  décider  que  fuivant  (es  avis,  & cite 
pour  exemple  les  anciens  conciles  de  Cal- 
cédoine & de  Conftantinople,  où  non-feu- 
lement on  permettoit  de  communiquer  les 
affaires  au  pape , mais  où  les  peres  foufcri- 
voient.  à fon  jugement,  lorfqu’il  avoir 
prononcé.  L’empereur  lui  répliqua  que , 
quoiqu’il  fût  vrai  que  le  pouvoir  de  l’E- 
glife  réfidât  principalement  dans  l’évdquc 
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de  Rome , comme  dans  fon  chef,  il  paffoit 
cependant  de  lui  dans  les  membres  , Se 
que  de-là  étoit  venu  l’ufage  de  renvoyer 
aux  conciles  généraux  toutes  les  contro- 
yerfes  importantes  , qui  avoient  été  réfolues 
dans  les  conciles  Romains  ; qu’il  étoit  à pré* 
frimer  que  Içs  légats  avoient  reçu  des  or- 
dres très-amples  du  fouverain  pontife,  fur  les 
affaires  qui  avoient  été  prévues  ; qu’on  de- 
vpit  donc  s’en  «rapporter  à leur  jugement, 
&.  à celui  des  peres  ,,  de  peur  qu’on  ne  dit 
que. ce, concile  ne  ie  tenoit  pas  à Trente, 
mais  à Rome,  & qu’on  n’y  publioit  point 
les  décrets  des  pexes , mais  ceux  dont  le 
coprier  de  Rome  étoit  chargé. 

L’ambafladeurDuFerrier  annonce, en  plein 
concile,  qu’on  ne  peut  empêcher  les  Rois 
très-chrétiens  ,->_qui  font  les  maîtres  des 
François  & de  toute  la  France  , de  le  fervir 
de  tous  les  biens  & revenus  de  leurs  fujets , 
même  eccléhaftiques , dans  une  pre Hante 

néeeflîté  de  l’Etat,  v . . 

: Le  cardinal  de  Lorraine  protefle,au  nom 
des  évêques  François  , contre  quelques  ar- 
ticles.qui  avoient  été- arrêtés  dans  un  décret 
de.  réformation  que  fit  le  concile  , où  il 
étoit  dit  . que  la  Gonnoiflance  & la  décifion 
des  caufes  griéves*  en  matière  criminelle, 
contre  les  évêques  , -appartiendra  feulement 
au  fouverain  pontife  ; que  le  pouvoir  d’ab- 
Ibudre  de  l’héréfie  occulte  fera  réfervé 
aux  feuls  évêques,  fan?  qu’il  leur  foit  per? 
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mis  de  communiquer  à cet  égard  leurs  pou- 
voirs à leurs  grands-vicaires  ; que  les  Ordi- 
naires ne  pourront  pas  connoître  des  cau- 
fes  que  le  pape  voudra  commettre  ou  évo- 
quer à lui.  Le  cardinal  protefta  contre  ces 
trois  articles , comme  n’étant  point  fuivis 
en  France  , & comme  étant  contraires  aux 
libertés  de  l’Eglife  Gallicane. 

Dans  une  converfation  familière  , que 
Pie  IV  eut  avec  le  fieur  De  Lille , ambaffa- 
deur  de  France  , il  lui  dit  que  le  cardinal 
de  Lorraine  avoit  trois  cents  mille  écus  de 
revenu  en  bénéfices  ; qu’ainfi  il  ne  manque- 
rait pas  l’occafion  de  faire  des  remontran- 
ces au  concile,  contre  ceux  qui  avoient  plu- 
fieurs  bénéfices  ; « ce  qui  lui  conviendra 
» mieux  qu’au  pape  , ajoûta-t-il , qui  ne 
» jouit  que  d’un  feul  bénéfice  , dont  il  fe 
» contente.  » Ce  que  ce  pape  avoit  dit,  en 
badinant,  fe  trouva  vrai  à la  lettre.  Le  car- 
dinal de  Lorraine  fut  un  des  plus  ardens  à 
folliciter  le  décret  de  l’unité  des  bénéfices , 
& à déclamer  contre  la  pluralité , dont  il 
fentoit  l’abus  mieux  que  perfonne. 

Le  concile  de  Trente  eft  enfin  terminé, 
après  avoir  duré  dix-huit  ans.  Il  eft  compte 
pour  le  dix- huitième  général  : il  fut  foufcrit 
par  tous  ceux  qui  compofoient  cette  fainte 
affemblée , & qui , aux  procureurs  près 
qui  n’y  jouirent  jamais  du  droit  de  fuffrage, 
dirent  tous , qu’ils  avoient  foufcrit  en  défi- 
'Biffant. 
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L’archevêque  de  Brague , étant  allé  ren- 
dre Tes  devoirs  au  pape , celui-ci  prit  par 
la  main  le  cardinal  Charles  Borromée , ion 
neveu  , & dit  à dom  Barthelemi  : «Voici 
» un  jeune  cardinal  que  je  vous  confie  ; 

» commencez  par  lui  la  réformation  de  l’E- 
» güfe.  » Le  faint  prélat  répondit  que , s’il 
avoit  trouvé  tous  les  cardinaux  dans  l’état 
où  Dieu  avoit  mis  le  cardinal  Borromée , 
il  n’auroit  pas  propofé,  dans  le  concile,  de 
les  réformer  ; mais  qu’il  les  avoit  propofés 
eux-mêmes , comme  les  modèles  de  la  ré- 
formation des  évêques  & des  autres  minis- 
tres de  Jefus-Chrift.  . . 

PielV,  lui  montrant,  un  jour,  les  beaux 
ouvrages  qu’il  faifoit  faire  dans  le  jardin ,' 
appellé  Belvéder , lui  demanda,  en  riant, 
pourquoi  il  ne  faifoit  pas  bâtir  à Brague  un 
palais  comme  celui-là  ? Dom  Barthelemi', 
répondit  qu’il  n’étoit  pas  de  condition  à 
Svoir  un  palais , & que,  quand  il  en  feroit, 
il  ne  vouloit  point  bâtir  du  bien  d’autrui 
encore  moins  du  bien  des  pauvres.  « Mais,'. 
» que  dites-vous  de  ces  ouvrages , » lui  dit 
le  pape.  « Je  dirai  avec  la  liberté  que  Sa 
» Sainteté  veut  bien  me  donner  , qu’il  me 
» feroit  impoffible  de  faire  de  Superbes  bâ- 
» timens  que  le  tems  conSume  , ou  que 
» le  Fils  de  Dieu  doit  brûler  en  Son  der- 
» nier  jugement.  Ce  palais  peut  être  digne 
» des  archite&es  qui  l’ont  fait , n’y  ayant 
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» rien  oublié  des  règles  de  leur  art  ; mais 
» il  n’eft  certainement  pas  digne  de  Votre 
» Sainteté , puifque , dans  le  rang  où  Dieu 
» l’a  mife  , il  la  deftine  à lui  offrir  des  mai- 
» Ions  vivantes , qui  doivent  furvivre  à 
» l’embrafement  du  monde.  Pour  ce  qui  eft 
» de  la  peinture,  j’avoue  que  je  n’eftime 
» que  celle  qui  retrace  dans  les  âmes  l’image 
» de  Dieu.  Ce  font-là , faint  pere,  les  mai- 
» fons  St  les  tableaux  que  je  fouhaiterois 
» qui  pofledaffent  votre  cœur.  »...  Que 
» voulez-vous  donc  que  je  falTe , (lui  repli- 
» qua  le  pape?  ) Voulez-vous  que  je  laifTe 
» ces  édifices  imparfaits  ? Ce  n’eft  pas  moi 
>y  qui  les  ai  entrepris  : je  n’aiine  pas  à faire 
>t  de  grande  dépenfe  ; mais  je  ne  puis  me 
» difpenfer  d’achever  ce  que  j’ai  trouvé 
» commencé.  » . . 11  eft  vrai , faint  pere,  dit 
l’archevêque  en  fouriant,  » que  les  chofes, 
» qui  font  bonnes  en  elles- mêmes,  font  en- 
» core  meilleures,  quand  elles  font  ache- 
»vées;  mais  la  difficulté  eft  de  fqavoir  ft 
».  Dieu  tiendra  compte  à Votre  Sainteté  de 
»ce  bâtiment  parmi  les  bonnes  œuvres 
» qu’elle  aura  faites.  »...  Je  vois  bien , (dit 
» le  pape,)  que  vous  êtes  d’intelligence  avec 
» le  cardinal  Borromée  : il  a trouvé  en  vous 
» un  homme  félon  fes  deftrs  ; il  eft  auffi  in- 
» différent  que  vous  pour  toutes  les  belles 
» chofes  ; & je  fuis  affuré  que  les  magnifi- 
» ques  palais  , qu’il  bâtira  à Milan  , feront 
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» tout-à-fait  femblables  à ceux  que  vous 
» avez  deflein  de  bâtir  à Brague.  » 

C’étoit  une  ancienne  coutume  que,  lorf- 
que  les  cardinaux  s’aflembloient  avec  les 
évêques  pour  délibérer  fur  quelque  ma- 
tière , les  premiers  étoient  aflis , pendant 
que  les  féconds  demeuroient  debout  & dé- 
couverts. L’archevêque  de  Brague , s’étant 
trouvé  dans  une  de  ces  aflemblées , ne  put 
voir, fans  indignation, que  piufieurs  évêques, 
vénérables  par  leur  fcience  8c  leur  vieillefle, 
fuflent  debout  pendant  piufieurs  heures  j 
tandis  que  les  cardinaux  étoient  aflis  8c  cou- 
verts. Au  fortir  de  l’aflemblée , ce  prélat 
alla  trouver  le  pape , 8c  lui  demanda  avec 
quelle  juftice  il  fouffroit  que  les  évêques 
fuflent  debout,  8c  tête  nue , dans  les  aflem- 
blées qui  fe  tiennent  en  fa  préfence , pen- 
dant que  les  cardinaux  y étoient  aflis  8c 
couverts  ? ♦<  La  dignité  de  ceux-ci , dit-il , 
» eft  d’inftitution  humaine  ; au  lieu  que 
h celle  des  évêques  eft  d’inftitution  divine. 
» Les  évêques , comme  tels , font  les  fre- 
» res  de  Votre  Sainteté  : il  eft  de  votre  hon- 
» neur  de  les  traiter  comme  tels.». . . Mais, 
répondit  le  pape , » cette  coutume  eft  an- 
h cienne  * mes  prédécefleurs  l’ont  pratiquée 
» avant  moi , 8c  les  évêques  ne  s’en  font 
» point focmalifés.»  . . . Si  cela  eft,  Votre 
» Sainteté  doit  .craindre  que  ce  ne  foit  là 
proprement  dominer  le  clergé  j ce  qui  eft 
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» condamné  par  le  Prince  des  Apôtres,  dont 
» vous  êtes  le  fucceflfeur.  BannilTez  de  la 
» cour  Romaine  ces  coutumes  qu’on  dit 
» être  anciennes , mais  qui  font  contraires 
» aux  loix  de  PEglife.  Votre  Sainteté  me 
» permettra  de  lui  demander,  fi  elle  eût  pr£- 
» fidé  en  perfonne  au  Paint  concile  deTrente, 
» comment  elle  auroit  traité  les  évêques  ? 
» Ne  les  auroit-elle  pas  laiflfé  aflfeoir?  Com- 
» ment  donc  n’ont- ils  pas,  dans  des  affem- 
» blées  fecrettes  & particulières , le  droit 
» qu’ils  ont  inconteftablement  dans  un  con- 
» cile  général  ?»  Le  pape,  s’étant  rendu  à 
une  raifon  fi  claire , fit  aflfeoir  les  évêques, 
dès  le  lendemain  ; dit  que  c’étoit  l’arche- 
vêque de  Brague,  qui  lui  avoit  dit  la  vérité, 
& ajoûta  que  les  papes,  comme  tous  les 
grands , étoient  à plaindre  de  ce  que  ceux 
qui  les  approchoient  avoient  plus  en  vue 
la  complaifance  & l’intérêt  que  la  vérité 
& la  juftice. 

1564.]^* 

Le  nonce  a beau  faire  des  inftances  pour 
faire  recevoir  en  France  le  concile  de 
Trente , on  ne  veut  point  l’écouter  à la 
cour.  Le  parlement  de  Paris  s’oppofe  très- 
fortement  à la  réception  de  ce  concile*  Le 
pape  fait  faire  de  preflfantes  Pollicitations  à 
Charles  IX,  pour  qu’il  en  permette  la  publi- 
cation. Ce  Prince  fe  contenté  de  promettre. 
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d’une  maniéré  frès-vague , que , dans  la 
fuite , il  fera  exécuter  ces  décrets  les  uns 
après  les  autres , mais  qu’il  ne  pouvoir  pas 
les  faire  publier  dans  fon  royaume,  de  peur 
d’y  exciter  de  nouveaux  troubles , d’autant 
que  plufieurs  de  ces  réglemens  de  difcipline 
font  contraires  aux  libertés  de  l’Eglife  Gal- 
licane , & aux  droits  du  Souverain. 

Pie  IV  fait  publier 4’ Index  ou  le  Catalo- 
gue des  Livres  défendus , qu’on  avoit  dreffé 
au  concile  de  Trente.  On  eft  furpris  d’y 
voir  la  traduélion  de  la  Bible  en  langue 
vulgaire , mife  au  nombre  des  Livres  dan- 
gereux ou  pernicieux  par  leur  do&rine  cor- 
rompue. On  doit  obierver  que  cet  Index 
n’a  aucune  autorité  en  France  , & que  les 
Livres,  qui  y font  condamnés,  peuvent  être 
lus  dans  ce  royaume  fans  aucun  péché  , 
/uppofé  qu’ils  ne  foient  pas  dangereux  par 
eux-mêmes  ; alors  on  doit  s’en  abftenir  , 
non  pas  parce  qu’on  les  a mis  à 1 1 Index  9 
mais  à caufe  du  danger  qui  fe  trouve  dans 
leur  leélure. 

Brentius  , théologien  du  duc  de  Wurtem- 
berg , ne  pouvant  fouffrir  la  doftrine  de  la 
Tranffubftantiation,  & croyant  la  vraie  Pré- 
fence  de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie  , 
publie  que  le  Corps  de  Notre-Seigneur 
étoit  par-tout,  par  une  union  perfonnelle. 
On  donna  à fes  difciples  le  nom  Ôl  Ubiqui- 
taires, 
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Les  Jéfuites  ayant  fait  leur  ouverture  du 
college  de  Clermont,  fans  y être  autorifés 
que  du  {impie  confentement  de  Julien  de 
S.  Germain , refteur  de  l’univerfité  , Jean 
Prévôt , qui  lui  fuccéda , s’oppofe  à ce  qu’ils 
faffent  aucun  exercice  de  claffe.  La  caufé 
étant  portée  au  parlement , le  procureur- 
général  Dumefnil  conclut  à l’expulfion  des 
Jéfuites.  - * , 

Le  nouveau  Teftament  paroît,  cette  an- 
née , traduit  en  fyriaque  , pour  la  première 
fois,  par  les  (oins  de  Jean- Albert  de  Wif- 
maftadius , jurifconfulte  & chancelier  des 
provinces  de  l’Autriche  orientale. 

-^[1564.]^ 

Benoît  Accolti , & plufieurs  autres  vi. 
{ionnaires,  confpirent  contre  laviedufou- 
verain  pontife , parce  qu’ils  s’étoient  imagi- 
nés que  Pie  IV  n’étoit  pas  un  pape  légi- 
time , & qu’après  fa  mort  on  en  mettroit 
un  autre  fur  le  faint  liège , qu’on  appelleroit 
le  Pape  angélique , fous  lequel  les  erreurs 
feroient  corrigées , & la  paix  de  l’Eglife 
entièrement  rétablie.  Leur  confpiration 
ayant  été  découverte,  Benoît  eft  pris  & 
condamné  à mort  avec  fes  complices. 

Michel  Chifléri,  Dominicain,  qu’on 
nommoit  1e  cardinal  Alexandrin , monte 
fur  le  liége:apoftolique  , vacant  par  la  mort 
de  Pie  IV,  & fe  fait  appeller  Pie  V. 

Les 
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Les  chevaliers  François  de  l’Ordre  mi- 
litaire & hofpitalier  de  S.  Lazare  de  Jéru- 
falem  , ayant  porté  leurs  plaintes  au  Parle- 
ment , contre  la  réunion  que  le  pape  Inno- 
-cent  VIH  en  avoit  fait  à l’Ordre  de  Rho- 
des , le  Parlement  ordonne  que  cet  Ordre 
fubfiftera  (eparé  de  tout  autre.  Par  fa  Bulle 
du  15  de* Mai,  Pie  IV  confirme  tous  les 
privilèges  des  chevaliers  de  S.  Lazare , & 
leur  accorde  les  mômes  exemptions  qu’aux: 
chevaliers  de  Malthe. 

Dans  le  difcours  que  S.  Charles  Borro- 
mée  fit  à l’ouverture  de  fon  premier  con- 
cile de  Milan , ou  aflifterent  onze  évêques  ^ 

& cinq , par  leurs  procureurs,  ce  faint  car- 
dinal fit  voir  quelle  étoit  la  néceflîté  des 
conciles  provinciaux.  On  accepta,  dans  la 
première  aflemblée  de  ce  concile , les  dé- 
crets de  celui  de  Trente;  & on  y fit  plu- 
fieurs  ordonnances  en  faveur  de  la  difci- 
pline  eccléfiaftique.  Dans  la  première  des 
trois  parties  de  ces  ordonnances,  on  trouve 
une  profeflion  de  Foi  catholique,  avec  les 
moyens  qu’on  doit  employer  pour  la  con- 
ferver.  On  y fait  fentir  l’obligation  où  font 
les  curés  de  faire  de  bons  cathéchifmes , les 
dimanches  & les  fêtes,  dans  leurs  parodies  ; 

& F on  y donne  d’excellentes  régies  lùr  la 
maniéré  d’annoncer  la  parole  de  Dieu.  La 
féconde  partie  traite  de  ce  qui  eft  nécef- 
An.  eccl.  Tome  II,  R 
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faire  pour  l’adminiftration  des  Sacremens , 
en  général  & en  particulier  : on  y parle 
des  féminaires  , des  clercs , de  la  collation 
des  bénéfices , de  l’examen  de  ceux  qu’on 
choifit  pour  être  curés  ou  chanoines , de  la 
vie  irréprochable  que  doivent  mener  les 
évêques  & les  clercs  qu’on  exhorte  à avoir 
une  table  fimple  & frugale,  des  domefti- 

3ues  fages  & réglés  ; on  y entre  dans  le 
étail  des  Livresque  les  clercs  doivent  lire, 
comme  l’Ancien  & le  Nouveau  Teftament, 
le  cathéchifme  Romain,  îc’eft-à-dire  celui 
du  concile  de  Trente,  les  Statuts  du  dio- 
cèfe  ; & on  y ordonne  à tous  les  curés 
d’avoir  un  certain  nombre  de  Livres  choifis 
par  l’évêque , entr’autres  , le  Paftoral  de 
S.  Grégoire  , & le  Traité  du  Sacerdoce  de 
S.  Jean  Chryfoftome. 

«^[1566.]^ 

Pie  V,  qui , dans  le  tems  qu’il  étoit  par- 
ticulier,étoit  parvenu  à la  charge  defouverain 
Inquifiteur , fe  réferve  à l’exemple  de  fes 
prédéceffeurs  la  fonébon  d’Inquifiteur  uni- 
verfel , parce  qu’il  n’ignoroit  pas  combien 
feroit  redoutable  la  puiffance  de  cette 
charge,  même  pour  un  pape  , fi  elle  étoit 
féparée  du  faint  fiége  , aufli  fignala  t-il  les 
commencemensde  fon  pontificat  par  l’exé- 
cution de  plufieurs  hérétiques.  Aonius  Pa~ 
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léaris , écrivain  célèbre,  ayant  oie  dire  que 
l’Inquifition  étoit  un  poignard  degaîné  con- 
tre les  fçavans,  fut  brûlé  par  ordre  de  ce 
trop  févère  pontife.  Les  courtifanes  de 
Rome  éprouvèrent auffi fa  rigueur:  il  vou- 
loir les  obliger  de  fortir  de  la  ville , ou  defe 
marier,  fous  peine  du  fouet  ; mais,  cédant 
aux  remontrances  de  quelques  feigneurs , il 
leur  ordonna  de  fe  tenir  exa&ement  ren- 
fermées chez  elles , & leur  défendit  exprei- 
fément  de  fe  montrer  dans  la  ville , ni  le 
jour  ni  la  nuit. 

Dans  le  tems  que  Pie  V n’étoit  encore 
que  cardinal , il  exhortoit  fouvent  un  riche 
rabbin  , nommé  Elie , à embrafler  la  vraie 
Religion.  Elie  lui  répondit  qu’il  abjureroit 
le  Judaïfme,  lorfqu’il  le  verroit  pape.  Pie  V 
fe  voyant  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre* 
fomme  le  Juif  de  tenir  fa  parole.  Elie , fe 
faifant  un  devoir  d’être  fidèle  à ce  qu’il 
avoit  promis  , reçut  le  Baptême  de  la 
mam  du  pape,  le  mardi  de  la  Pentecôte, 
en  préfence  des  cardinaux  & d’une  gra’hde 
multitude  de  peuple , & fut  nommé  Mi- 
chel. 

L’edit  de  Moulins  dit  qu’il  ne  prétend 
déroger,  en  aucune  maniéré,  aux  privilèges 
des  ecclefiaftiques , dont  il  veut  que  les 
procès  criminels  foient  inftruits  & jugés 
par  les  juges  royaux,  & ordonne  que  les 

Ri)  ' 
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pauvres  de  chaque  endroit  feront  nourris' 
oc  entretenus  par  les  habitans  , & qu’iU  ne 
pourront  demander  l’aumône  que  dans  le 
lieu  de  leur  domicile. 

Après  que  les  Turcs  fe  furent  emparés 
de  l’ifle  de  Chio  , fur  les  Génois  qui  la 
poffédoient  depuis  1346  , ils  en  firent  dé- 
molir toutes  les  églifes , & choifirent,  parmi 
les  enfans  des  habitans , ce  qu’ils  trouvèrent 
de  mieux  , pour  les  mettre  au  nombre 
des  pages  de  Soliman.  Comme  , pour  cet 
effet,  on  devoit  leur  faire  embraffer  le  Ma- 
hométifme , & renoncer  à la  Foi , quelque 
propofition  flateufe  qu’on  pût  leur  faire, 
ou  avec  quelqu’inhumanité  qu’on  les  mal- 
traitât à coups  de  fouet , ils  préférèrent  de 
mourir  au  milieu  des  tourmens  , plutôt  que 
d’apoflafier  la  religion  de  leurs  peres. 

-^[1567.]^ 

Sans  avoir  le  deffein  de  porter  aucun  ju- 
gement doéfrinal , mais  feulement  pour  ap- 
paifer  les  difputes , Pie  V donne  fa  Bulle 
contre  foixante-treize  propofitions  attribuées 
à Baïus  , &,  pour  ufer  de  plus  de  douceur, 
les  condamne  refpeélivement , c’eft- à-dire 
fans  y appliquer  aucune  qualification  parti- 
culière. Quoique  Baïus  fe  fût  fournis  à tout 
ce  qu’on  exigea  de  lui , il  ne  laiffa  pas  de 
fe  plaindre,  avec  raifon,  de  ce  qu’on  l’avoit 


* 
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Condamné  fans  l’entendre  , & prétendit 
que  les  articles  avoient  été  mal  extraits.  Le 
pape  confent  que  les  ouvrages  de  ce  doc- 
teur foient  examinés  de  nouveau. 

Affemblée  du  clergé  de  France  où  il  eft 
réglé,  pour  la  première  fois , qu’elle  fe  tien- 
dra dorénavant  à Paris,  de  cinq  en  cinq 
ans , Sc  qu’il  n’y  aura  qu’un  , ou  tout  au 
plus  deux  députés  de  chaque  province. 
L’archevêque  de  Sens  y proteftâ , dans  la 
première  féance  , « que  cette  affemblée 
» n’étoit  pas  en  forme  de  fynode  ou  de 
» concile  provincial  ou  rationnai , & que 
» par  icelle  n’étoit  acquis  aucun  droite  ou 
» fait  préjudice  à aucun  des  affiftans,  pour 
» le  regard  de  la  féançe.  ».  ' ' 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fup- 
prime  une  traduction  de  la  Bible , laite  par 
René-Benoît  Angevin,  doCteur  de  cette 
Faculté  , & curé  de  S.  Euftache.  Cette 
traduction  avoit  beaucoup  de  reffemblance 
avec  celle  de  Genève , fur-tout  dans  les 
notes.  Ce  doéteur  fit  tort  à la  pureté  de 
fes  fentimens  en  matière  de  religion , en 
n’aquiefçant  à fa  condamnation , que  long- 
tems  après  qu’elle  fut  rendue  publique. 

•^[1568.]^ 

Pie  V ordonne  qu’on  publie  à Rome, 
le  jour  du  Jeudi  faint , lafameufe  Bulle /xç 
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Çœnâ  Domini  , qui  eft  l’ouvrage  de  phi- 
fieurs  fouverains  pontifes  ; qui  regarde  prin- 
cipalement les  matières  eccléfiaftiques  & 
civiles , qui  prononce  excommunication 
contre  ceux  qui  tomberont  dans  les  cas 
qui  y font  énoncés , & qui  exempte  tous 
les  eccléfiaftiques  , de  quelque  nation 
qu’ils  foient , des  tributs , charges  & impôts 
que  les  autres  fujets  payent  à leur  Souve- 
rain. Le  roi  d’Efpagne  , & la  république 
deVenife,  ne  voulurent  jamais  permettre 
que  cette  Bulle  fût  publiée  dans  leurs  Etats, 
par  la.  raifon  qu’il  n’étoit  pas  jufte  que  les 
eccléfiaftiques,  qui  vivent  & fubfiftent  dans 
un  royaume,ne  participent  pas  aux  charges 
qui  y fontimpofées.  Elle  avoit  déjà  éprouvé 
le  même  fort  en  France^  en  1510,  où  le 
concile  de  Tours  Favoit  déclarée  inadmif- 
fible.  Quelques  évêques  ayant  tâché  de  la 
faire  recevoir  dans  leurs  dioccfes,,le  parle- 
ment ordonna  qu’ils  fuflent  ajournés  , & 
cependant  leur  revenu  faifi  , & que  quicon- 
que la  recevroit  feroit  réputé  rebelle  & cri- 
minel de  lèfe-Majefté. 

En  vertu  d’un  Bref  du  pape  Pie  IV,  & 
avec  la  permiflion  du  général  des  Carmes, 
fainte  Thérèfe,  religieufe  Carmélite,  dans  le 
monaftere  d’Avila , en  Caftille  , travaille  à 
la  réforme  de  fon  Ordre , tant  pour  les  mo- 
nafteres  d’hommes  que  pour  ceux  des  fem- 
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mes.  Le  monaftere  de  Dorvello,  au  diocèfe 
d’Avila , fut  le  premier  qui  embrafla  la  ré- 
forme. Jean  d’Yépès , ou  le  bienheureux 
Jean  de  la  Croix , en  fit  profefïion  publi- 
que , à la  tête  de  fes  religieux. 

Les  Puritains , ainfi  nommés  pour  vou- 
loir pafler  pour  des  gens  plus  purs  que  les 
autres  Calviniftes  , commencent  à former 
une  fefte  en  Angleterre , à révoquer  en 
doute  la  difcipline  reçue  dans  l’Eglife  An- 
glicane , la  liturgie  , & l’autorité  des  évê- 
ques , &c  veulent  réduire  tout  ce  qui  con* 
cerne  la  religion  , fur  le  modèle  de  l’é- 
güfe  de  Genève.  Ces  feétaires  rejettent 
toutes  les  liturgies , fans  en  excepter  l’O- 
raifon  dominicale  ; n’admettent  aucune  tra- 
dition , & excitent  de  grands  troubles  en 
Angleterre.  • , 

I 569. 

S.  Charles  Borromée  fait  plufieurs  régle- 
mens  utiles  dans  fon  fécond  concile  de  Milan* 
Après  avoir  défendu  l’établifTement  des 
Prières  de  quarante  heures , fans  la  permif- 
fion  de  l’Ordinaire,  il  ordonne  de  fonner 
la  cloche  tous  les  vendredis  , fur  les  trois 
heures  après-midi , en  mémoire  de  l’heure 
à laquelle  Jefus-Chrift  eft  mort , & accorde 
quarante  jours  d’indulgence  à ceux  qui  ré- 
citeront alors  trois  fois  l’Oraifon  dominicale, 

Riv 
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& la  Salutation  angélique.  Il  enjoint  aux 
évêques  d’empêcher  que  les  laïques  ne 
bàtilient  des  maifons  contiguës  aux  églifes , 
ni  qu’ils  ayent  des  fenêtres  ayant  vue 
dans  l’églife  , & ne  veut  point  qu’on  foufFre 
de  quêteufes  , qui  ne  foient  vêtues  modelr 
tement. 

Le  même  prélat,  ayant  entrepris  de  ré- 
former la  vie  licencieufe  des  chanoines  de 
la  Scala  ; ceux-ci,  fe  fondant  fur  une  exemp- 
tion prétendue , & fur  ce  qu’ils  étoient 
fous  la  jurifdiétion  du  Roi,  font  prononcer 
par  le  confervateur  de  leurs  privilèges  une 
fentence  d’excommunication  contre  l’offi- 
cial du  prélat , lui  refufent  l’entrée  de  leur 
églife,  courent  aux  armes,  tirent  plusieurs 
coups  d’arquebufe  contre  la  croix  que  ce 
zélé  pontife  avoit  entre  les  mains  , le  chaf- 
fent  avec  violence  & le  chargent  d’injures. 
Les  chanoines  reconnoHïant  leur  faute , 
Charles  pardonne  avec  plaifir  à ces  ecclé- 
fiaffiques  rebelles , & ne  leur  impofe  d’au-* 
tre  fatisfaêlion  que  celle  de  venir  en  corps, 
pendant  dix  années  de  fuite  , au  jour  de  la 
Nativité  de  la  fainte  Vierge  , qui  eft  la 
grande  fête  de  l’églife  métropolitaine , fe 
profterner,au  milieu  de  la  Grand’- MelTe , 
devant  l’archevêque  officiant , lui  deman-r 
der  pardon  de  nouveau  , & reconnoître  , 
par  une  proteftation  publique  , qu’il  avoii 


Digitized 


byCotW 


ECCLÉSIASTIQUES.  2 6f 

toute  jurifdiélion  fur  eux  & fur  leur  églife  , 

à quoi  ils  fe  fournirent. 

. 1 1 

-^[  i570,]vft* 

Dans  le  deffein  de  faire  fentir  tout  le 
poids  de  fon  autorité  à la  reine  d’Elizabeth , 
le  pape  publie  contre  cette  Princeffe  une 
fentence  d’excommunication  , qui  excite  de 
grands  mouvemens  en  Angleterre , & dont 
les  fruits  furent  les  ordres  que  donna  cette 
Reine  pour  défendre  à tous  fes  fujets,  fous 
peine  de  punition  arbitraire , & de  confifca- 
tion  de  leurs  biens , dç  garder  chez  eux 
quelque  chofe  de  ce  qui  étoit  en  ufage  dans 
l’Eglife  Romaine;  de  porter,  ou  faire  por- 
ter, directement  ou  indirectement,  aucu- 
nes Bulles , Brefs  apoftoliques , Ecrits  du 
pape , ou  de  fes  minières , & d’entretenir 
aucune  correfpondance  avec  la  cour  de 
Rome , fous  peine  d’être  traités  çomine 
criminels  de  lèfe-Majefté. 

Le  pape  , ayant  découvert  qui  étoient 
ceux  qui  avoient  attenté  à la  vie  de  l’ar- 
chevêque de  Milan , fait  punir  de  mort  les 
auteurs  de  cet  aflaflinat.  Malgré  les  Appli- 
cations de  ce  prélat  auprès  du  pape , pour 
qu’il  ufât  de  clémence  à l’égard  de  l’Ordre 
des  humiliés,  & la  fourmilion  de  leur  Géné- 
ral, Pie  fut  inflexible  , & crut  qu’une  faute 
énorpie  ne  pouvoit  |tre  pardonnes; 
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pour  cet  effet , il  affembla  fon  confifloire  ; 
&,de  fon  autorité  apoftolique , il  fupprima 
cet  Ordre , dont  il  diftribua  les  mailons  , 
ainfi  qu’il  le  jugea  à propos. 

Le  gain  de  la  fameufe  bataille  de  Lépante 
n’eft  pas  moins  dû  à la  valeur  de  dom  Juan 
d’Autrichfe , fils  naturel  de  Charles-Quint, 
& commandant  de  l’armée  navale , qu’aux 
prières  de  Pie  V,  qui , en  aélion  de  grâces 
d’une  viéloire  aufïï  mémorable  , ordonna 
qu’on  célébreroit  , tous  les  ans , dans  toute 
l’Eglife,  le  7 d’Oélobre  , à l’honneur  de  la 
fàinte  Vierge , une  fête  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  la  Victoire,  & voulut  qu’on 
ajoûtât  aux  Litanies  de  cette  fainte  Mere  de 
Dieu  : Aux  ilium  Chrijlianorum  ,ora  pro  no- 
bis  ; « Secours  des  Chrétiens , priez  pour 
» nous.  » 

1571.]^. 

Pie  V a pour  fucceffeur  le  cardinal  Hu- 
gues Buon-Compagno , qui  prend  le  nom 
de  Grégoire  XIII.  Ce  nouveau  pape , per- 
fuadé  que  le  maffacre  de  la  S.  Barthelemi 
étoit  une  chofe  très-utile  à la  Religion  , 
ordonne  une  proceflion  , à laquelle  il  af- 
filie lui-même  pour  rendre  grâces  à Dieu 
de  cet  heureux  évènement  ; & , pour  en 


Digitized  by 


ECCLESIASTIQUES.  167 
perpétuer  la  mémoire,  il  fait  frapper  des 
médailles , où  il  étoit  repréfentéd’un  coté , 
& de  l’autre,  un  ange  tenant  une  croix 
d’une  main , une  épée  de  l’autre  , exter- 
minant les  hérétiques , & particuliérement 
l’Amiral.  Si  on  eft  furpris  qu’un  fouverain 
pontife  ait  eu  allez  peu  de  charité , pour 
approuver  une  tragédie  auffi  fanglante , 
on  ne  l’eft  pas  moins  d’avoir  vu , de  nos 
jours  y un  Eccléfiaftique  François  , avoir 
l’ame  aflfez  barbare  pour  faire  l’apolo- 
gie d’une  exécution  auffi  inhumaine.  Les 
François,  revenus  à ce  caraéfere  de  dou-^ 
ceur  & d’humanité  qui  leur  eft  fi  natu- 
rel , fe  biffèrent  abbatre  par  la  crainte; 
& (àifir  d’effroi.  Irrités  des  cruautés  qu’on 
venoit  de  commettre , le  royaume  étoit 
dans  un  trouble  général  : auffi  le  légat  Ful- 
vio des  Urfins , que  Grégoire  XIII  avoit 
envoyé  en  France,  pour  demander  des 
fecours  contre  les  Turcs,  fut  extrêmement 
furpris  d’entendre  détefter  publiquement 
ce  qu’on  avoit  fi  hautement  loué  en  Italie 
& en  Efpagne , & de  ce  que  le  Roi  lui- 
même  n’en  parloit  qu’avec  confufion. 

On  ne  doit  point  pafler  fous  filence  une 
belle  aétion  qui  fut  faite,  au  milieu  de  tant 
d’horreurs.  Un  gentilhomme  , nommé  de 
Venins  , s’étant  fouvenu  qu’il  avoit  un  en- 
nemi Calvinifle  , court  à fa  mai  Ion  , le  tait 
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montera  cheval  avec  lui,  & le  conduit 
hors  de  Paris  , au  hazard  de  ce  qu’il  pour- 
roit  lui  en  coûter  à lui-même. 

Les  Calviniftes  , qui  étoient  pour  lors 
en  Provence,  furent  fauvés  par  le  comte 
de  Tende , qui  en  étoit  gouverneur  ; ceux 
du  Dauphiné , par  De  Gordes,  qui  en  étoit 
Lieutenant-de-Roi  ; ceux  de  Lyfieux  , par 
Jean  Hennuy , qui  en  étoit  évêque.  En 
beaucoup  de  provinces , plufieûrs  ecdé- 
liaftiques,  qui  avoient  tant  de  fujet  de  fe 
plaindre  de  ces  hérétiques , furent  les  pre- 
miers  à s’oppofer  à cette  fanglante  exécu-» 
tion.  On  peut  dire,  en  général,  qu’il  relia 
dans  les  provinces  plus  de  Calviniftes  qu’il 
n’en  périt. 

-J>o[i573.]ofU 

La  conduite  du  chancelier  de  l’Hôpital , 
étant  aflez  équivoque  fur  le  fait  de  la  re- 
ligion , donne  lieu  au  proverbe , « Dieu 
» nous  garde  de  la  Meffe  du  chancelier , » 
parce  que  le  peuple  étoit  perfuadé  qu’il  n’y 
croyoit  pas  trop , quoiqu’il  y afliftât  ré-» 
guliérement. 

Grégoire  XIII  inftitue  la  fête  duRofaire, 
par  fa  Bulle  du  Ier  d’Avril , & fixe  cette 
fête  au  i*r  d’O&obre  , en  mémoire  de  la 
vi&oire  que  l’armée  navale  des  Chrétiens 
remporta  à Lépante  , fur  les.  Turcs.  Cette 
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dévotion  , qui  n’avoit  pas  encore  été  auto- 
rifée  par  le  faint  liège , avoit  été  établie , en- 
viron cent  ans  auparavant , par  Alain  de 
La  Roche  , Dominicain  Breton  ; c’eft  ce 
qu’on  appelloit  Le  Pfeautier  de  la  Vierge. 
Il  étoit  compofé  de  cent  cinquante  Avey 
rangés  par  dixaines,fur  quinze  Oraifons  do- 
minicales. On  le  nomme  aujourd’hui  le 
Ko  faire ■. 

Requelens  , grand-commandeur  de  Caf* 
tille , & gouverneur  de  Milan , cherche  les 
occalions  de  troubler  l’exercice  de  la  jurifdic- 
• tion  eccléliaftique , & fe  brouille  avec  faint 
Charles  Borromée,  qui  eft  forcé  de  l’ex- 
communier, après  avoir  épuifé  inutilement 
toutes  les  voies  de  la  douceur. 

Le  troilieme  concile  de  Milan  dreffe  plu* 
fieurs  réglemens  fur  la  fanéfification  des  fê- 
tes, l’établiffement  des  écoles,  l’adminis- 
tration des  Sacremens,  la  célébration  de 
l’Office  divin  , les  devoirs  des  curés , des 
chanoines  & des  religieufes , & fur  divers 
points  de  la  difcipline  eccléliaftique. 

Voyant  avec  peine,  combien  peu  de 
Chrétiens  fe  difpofoient , comme  autrefois, 
à célébrer  la  fête  de  la  Naiffance  du  Sau- 
veur , & qu’on  avoit  oublié  l’ancienne  dif- 
cipline fur  ce  point,  S.  Charles  Borromée 
s’efforce  de  la  rétablir  dans  une  Lettre  paf- 
torale , qu’il  publie.  Le  letteur  ne  fera  pas 
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fâché , qu’àce  fujet  on  lui  rappelle  comment 
on  obfervoit  autrefois  le  Carême  de  l’A- 
vent.  Ilpatoît  que  fon  inftitution  commença 
en  France , vers  le  milieu  du  cinquième 
fiécle.  S.  Perpetue  , évêque  de  Tours,  or- 
donna que,  depuis  la  î>.  Martin  jufqu’à 
Noël , on  jeuneroit  dans  fon  diocèfe,  trois 
jours  de  chaque  femaine.  L’obfervance  de 
ce  fécond  Carême  pafïa  peu-à-peu  dans 
toutes  les  églifes  de  France  , & celles  des 
autres  pays , fans  avoir  jamais  été  oblërvé 
d’une  maniéré  uniforme  par-tout,  &dans 
tous  les  tems.  En  France , en  Efpagne  , à 
Milan,  l’A vent  durait  fix  femaines,  com- 

mençoit  le  lendemain  de  la  S.  Martin,  par 
l’abftinence  de  la  viande , & par  un  jeûne  au 
moins  de  trois  jours  dans  chaque  femaine. 
C’eft  ce  qui  donna  lieu  aux  réjouiflances 
qu’on  a faites  depuis,  le  jour  de  la  S.  Martin, 
comme  étant  une  efpece  de  Carnaval,  dont 
les  Chrétiens  peu  réguliers  faifoient  précé- 
der le  Carême  de  l’Avent. 

En  adoptant  l’ufage  de  l’Eglife  Galli- 
cane , celle  de  Rome  fe  contenta  d’abord 
de  cinq  femaines  d’abftinence  & de  jeûne, 
qu’elle  réduifit  à quatre , peu  de  tems  après. 
En  Angleterre  on  ne  jeûnoit  que  la  femaine 
avant  Noël , comme  on  fait  encore  aujour- 
d’hui dans  l’Eglife  Grèque  , où  il  n’y  a 
pour  le  peuple  que  fept  jours  de  jeûne  ri- 
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gonreux  & abfolu  : enfin  la  plupart  des 
Eglifes  d’Occident  fe  réunirent  infenfible- 
ment  à la  pratique  de  celle  de  Rome  ; & la 
durée  de  l’Avent  fut  fixé  à quatre  femaines. 
Pendant  ce  teins-là,les  fidèles  s’aflêinbloient 
autrefois  les  jours  de  férié , entre  Sexte  & 
None , c’eft-à-dire , entre  midi  & trois  heu- 
res, pour  aflifter  à la  Méfié,  & entendre 
le  fermon  , après  laquelle  ils  prenoient  leur 
réfe&ion. 

Ce  jeûne  n’étoit  ni  aufli  rigoureux  , ni 
d’une  obligation  aufli  étroite  que  celui  du 
Carême  de  Pâques  , puifqu’il  n’étoit  per- 
mis de  rompre  celui-ci  qu’après  les  fix  heu- 
res du  foir.  Le  jeûne  &c  l’abftinence  du  Ca- 
rême de  l’Avent  étoient  encore  en  ufage  à 
Rome , au  commencement  du  treizième 
fiécle.  Il  ne  r^fte  plus  aucun  vertige  de  l’an- 
cienne difcipline  de  l’Avent , que  dans  la 
pratique  de  quelques  communautés  , dans 
la  différence  des  Offices  divins  , & dans  la 
défenfe  de  célébrer  les  mariages , pendant 
tout  ce  tems. 

-^o[  1574.]^ 

Henri  III  paflant  dans  le  Milanez  à fon 
retour  de  Pologne  en  France , S.  Charles 
lui  fit  demander  la  permiflion  de  lui  rendre 
fes  devoirs.  Ce  Prince  , ayant  appris  que 
le  feint  prélat  fe  difpofoit  à célébrer  la  Mefle, 


VJ\  ANECDOfES 

en  attendant  l’heure  que  Sa  Majefté  fut  vî- 
fible  : « Comment  ! dit  ce  Prince , il  veut 
» dire  la  Meffe  lui-même  ? » . . . Oui , Sire  , 
lui  dit  l’envoyé  de  l’évêque  , »il  ne  man- 
» que  jamais  de  la  célébrer  tous  les  jours.»... 
«Allez  donc  l’avertir,  dit  le  Roi,  que  je 
»>  veux  l’entendre  & y afiifter.  » Après  la 
Meffe,S.  Charles  envoya  présenter  à Sa  Ma- 
jefté un  très-beau  Crucifix  qu’elle  accepta 
avec  plaifir.  Voulant  récompenfer  le  por- 
teur, d’un  préfent  de  mille  écus,  celui-ci 
refufa , en  s’excufant  fur  l’ordre  exprès  que 
le  Cardinal  lui  avoit  donné  de  ne  rien  pren- 
dre. 

Pour  fe  concilier  l’amitié  des  Italiens  qui 
étoient  en  grand  nombre  à Avignon,  Ior£ 
que  Henri  III  y paffa,  à fon  retour  de  Po- 
logne , ce  Prince  fe  fit  aggtéger  à la  con- 
frérie des  Pénitens,  dont  il  introduifit  l’ufage 
en  France.  Ces  gens,  revêtus  d’un  fac  de 
toile,  & le  vifage  couvert , fe  diftinguoient 
par  leurs  couleurs . la  blanche , la  noire  & 
la  bleue  : le  Roi  adopta  la  première  ; & le 
cardinal  de  Lorraine  fe  mit  à la  tête  des  Pé- 
nitens bleus.  C’eft  ainfi  que  ce  Prince , qui 
vouloit  paffer  pour  dévot  dans  l’efprit  du 
peuple , ne  donnoit  aucune  application  aux 
affaires  de  l’Etat,  croyant,  fous  le  mafque 
de  la  dévotion  , pouvoir  impunément  s’a- 
bandonner aux  plaifirs,  paffer  la  plus  grande 

partie 
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partie  de  la  nuit  dans  les  bals  6c  dans  les 
feftins,  6c  vivre  dans  un  bizarre  mélange 
d’exercices  de  pénitence,  6c  de  débauche* 

Avant  le  dimanche  de  la  Septuagéfime  , 
S.  Charles  publie  une  Lettre  paftorale,pour 
apprendre  à Ton  peuple  , comment  il  doit 
paffer  le  tems  du  Carême  y 6c  entre  , à ce 
fu jet,  dans  quelques  détails  curieux.  « Il  pa** 
roît  par  S.  Bernard,  dit  ce  faint  Cardinal , 
que , daris  plufieurs  pays  y 6c  fur-tout  en 
France  , l’ancienne  difcipline,  qu’on  obfer- 
voit  pendant  le  Carême  de  Pâques,  n’a1- 
voit  encore  reçu  aucune  atteinte  dans  le 
douzième  fiécle.  Jufqu’à  préfent,  difoit  ce 
pere  à fes  religieux,  nous  avons  jeûné  feuls 
jufqu’à  l’heure  de  None  ; mais  à préfent 
nous  allons  jeûner  jufqu’au  foir  ; & tous 
les  fidèles  jeûneront  avec  nous  : les  rois  9 
les  princes  * le  clergé , le  peuple , les  no- 
bles, les  roturiers,  les  riches  , les  pauvres, 
tous  fe  joindront  à nous  pour  jeûner  juf- 
qu’au foir. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  treizième 
fiécle,  qu’on  oublia  la  difcipline  qui  s’étoit 
confervée  jufqu’au  fiécle  précédent , 6c 
qu’on  commença  à manger,  dès  l’heure  de 
None.  On  ne  s’en  tint  pas  là:  on  avança 
infenfiblement  le  repas  jufqu’à  l’heure  de 
midi;  &c,  comme  on  ne  prenoit  qu’unè 
feule  réfection  après  Vêpres,  on  crut  fa- 
tisfaire  au  précepte,  en  avançant  la  Melïft 

An.  eccl.  Tome  IL  S 
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& les  Vêpres  , à mefure  qu’on  avançôitîa 
repas.  Malgré  cette  infra&ion  de  tems  dans 
le  jeûne , on  étoit  toujours  perfuadé  que  le 
repas  devoit  être  unique  , & qu’un  fécond 
auroit  abfolument  anéanti  le  jeûne.  Peu-à* 
peu  on  imagina  que  ce  ne  feroit  point  al- 
ler contre  les  régies  de  ce  jeûne, de  prendre 
fur  le  foir , un  verre  d’eau , ou  de  vin  mêlé 
avec  de  l’eau , afin  d’appaifer  la  foif  occa- 
fionnée  par  les  alimens  du  Carême.  C’eft 
ainfi  que , par  des  progrès  infenfibles , on  a 
formé  un  fécond  repas  auquel  on  a donné 
le  nom  de  collation. 

Ce  dernier  nom , qui  lignifie  Conférence, 
fut  donné , par  les  anciens  moines , à l’exer- 
cice , où  ils  s’aftembloient  pour  lire  les  con- 
férences des  faints  peres , 8c  leur  règle. 
Comme  on  leur  permettoit  quelquefois , à 
caufe  de  l’épuifeinent  où  les  réduifoit  le 
travail  des  mains,  de  prendre , le  foir,  quel* 
que  petit  rafraîahiflement,  qui  confiftoit  en 
un  verre  d’eau  ou  de  vin , ils  jugèrent  à 
propos  d’aller  dans  le  réfeâoire  tenir  la 
conférence  qu’ils  faifoient  auparavant  dans 
le  cloître  , ou  dans  le  chapitre , & appelè- 
rent cet  exercice , « Aller  à la  collation,  » 
c’eft-à-dire  à la  Conférence. 

Dans  la  fuite  des  tems,  on  leur  permit  de 
prendre  un  petit  morceau  de  pain , de  peur 
que  leur  fanté  ne  fût  altérée,  pour  avoir  bu 
fins  manger  ; & c’eft  la  raifon  pour  laquelle 
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la  régie  des  Chartreux  dit  qu’on  donnera  » 
!e  foir,  à chaque  religieux  , frujlulum  pa- 
rtis y ne  potus  nouât.  Ce  petit  rafraîchiflfe- 
ment,  qu’on  nommoit  toujours  collationy 
paffa  bientôt  des  inonafteres  dans  le  monde. 
On  fe  contenta  d’abord  de  boire  en  très- 
petite  quantité  ; on  y joignit  enfuite  quel- 
ques fruits  fecs  ou  confits  : infenfiblement 
la  collation  devint  plus  forte,  à mefure  qu’on 
avançoit  l’heure  du  repas.  Aujourd'hui  elle 
eft  pour  le  plus  grand  nombre  un  repas  plus 
abondant  que  l’unique  réfe&ion  qu’on  pre- 
noit  autrefois  les  jours  de  jeûne.  S.  Char- 
les ne  permettoit  à fes  domeftiques,  pour 
la  collation,  qu’une  once  & demie  de  pain  , 
& un  verre  de  vin. 

Les  Proteftans  d’Allemagne  échouent 
dans  la  tentative  qu’ils  font  auprès  de  Jéré- 
mie , & quelques  inftances  qu’ils  fàlïent, 
ils  ne  peuvent  point  obtenir  de  ce  patriar- 
che Grec  de  Conftantinople,  qu’il  difpofe 
les  Grecs  à fe  déclarer  en  faveur  de  leurs 
fentimens.  Loin  de  donner  dans  ces  nou- 
velles erreurs  , qu’on  lui  propofoit , ce  pa- 
triarche les  réfuté  par  un  folide  écrit , qui 
depuis  a été  traduit  en  latin,  fous  le  titre  de 
Cenfute  de  l'EgliJ'e  Orientale  y par  Staniflas 
Socolovius. 

Le  cardinal  de  Lorraine  fonde  l’univer- 
fiié  de  Pont-à-MoufTon. 

Si) 
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Le  Jubilé  univerfel  attire  à Rome  une  fi 
grande  affluence  d’étrangers  , qu’il  y eut 
des  hôpitaux  qui  logèrent  fept  à huit  mille 
pèlerins  par  jour.  Les  cardinaux  fe  diftin- 
guerent  par  leurs  largeffes  envers  les  pau- 
vres ; & le  pape , dont  le  palais  fut  tou- 
jours ouvert  aux  étrangers , eut  foin  que 
cette  ville  fut  pourvue  abondamment  de  vi- 
vres. 

Après  que  le  pape  eut  fait  la  cérémonie 
accoutumée , de  monter  à genoux  les  de- 
grés de  l’églife  de  fainte  Marie-Majeure , 
nommés  l 'Echelle  fainte , Sa  Sainteté  nomma 
Délégué  du  faint  fiége,  & Vifiteur  des  évê- 
chés de  la  province  de  Milan,  S.  Charles 
Borromée , qui  étoit  venu  à Rome  pour 
gagner  les  indulgences.  Ce  prélat  n’accepta 
cette  charge,  que  lorfque  le  pape  eut 
nommé  un  vifiteur  pour  fon  diocèfe.  A 
fon  retour  à Milan , il  fonda  le  collège  des 
Nobles,  &:  ordonna  que  les  femmes  fe- 
ront voilées  dans  l’églife  , fuivant  l’ordre 
prefcrit  par  S.  Paul. 

Le  pape  confirme,  par  fa  Bulle  du  1 5 de 
-Juillet,  la  Congrégation  de  l’Oratoire  de 
Rome,  ainfi  nommée  , parce  que  les  pre- 
mières affemblées  , qui  donnèrent  lieu  à 
cet  établiffement , s’étoient  tenues  dans  un 
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oratoire  de  l’églife  de  S.  Jerôme  à Rome. 
S.  Philippe  de  Néri , fon  fondateur , avoit 
principalement  en  vue,  par  cet  établifle- 
ment , de  procurer  un  afyle  aux  perfonnes 
qui, n’ayant  pas  la  force  de  pratiquer  les  auf- 
térités  des  monafteres,  avoient  cependant 
be(oin  de  vivre  féparées  du  monde , pour 
mener  une  vie  chrétienne.  Cette  Congré- 
gation étoit  compofée  de  laïques  & d’ecclé- 
nartiques. 

Le  concile  de  Burgos , tenu  par  le  car- 
dinal Pachéco  , archevêque  de  cette  ville , 
accorde  de  très-amples  indulgences  à ceux 
qui  célébreront  la  fête  de  la  Conception 
immaculée  de  la  fainte  Vierge. 


^[1576.]-^ 

La  perte , qui  défoloit  l’Italie , enlevant 
beaucoup  de  monde  dans  la  ville  de  Mi- 
lan , les  amis  de  S.  Charles  eurent  beau 
vouloir  lui  perfuader  par  les  meilleures  rai- 
fons,  qu’il  n’étoit  point  obligé  d’expofer 
fa  vie  à un  danger  ii  évident,  & qu’il  de- 
voir au  contraire  fe  conferver  pour  ion  dio- 
cèfe  , le  zèle  & la  charité  de  ce  prélat  l’em- 
portèrent , parce  qu’il  fçavoit  que  le  de- 
voir d’un  bon  pafteur  étoit  de  donner  fa 
vie  pour  fes  brebis  en  pareille  occafion  : 
aufli  ne  négligea-t-il  rien  pour  les  fecourir. 
11  envoya  fon  argenterie  à la  monnoie,  &c 
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la  fit  changer  en  efpeces  qu’il  leur  diftri- 
bua.  il  fit  faire  des  quêtes  pour  eu*  jufques 
dans  les  Etats  voifins,  & adminiftra  lui- 
même  les  Sacremens  aux  peftiférés. 

L’évêque  de  Paris  ayant  obtenu  , pen- 
dant fon  fé^our  à Rome , une  Bulle  de 
Grégoire  XIII , portant  permiffion  d’alié- 
ner les  biens  eccléfiaftiques  en  France , le 
parlement  refufè,  en  la  vérifiant,  d’approu- 
ver la  claufe  qui  portoit  «que  la  diftra&ion 
de  ces  biens  fe  feroit,  même  contre  le  gré 
despoffeffeurs,  & malgré  leur  oppofition.  » 

•^[  1577-MV 

Les  Etats  de  Blois  demandent  la  publi- 
cation du  concile  de  Trente  ; mais,  les  dé- 
putés de  plufieurs  provinces  s’y  étant  op^ 
pofés  formellement,  le  pape  & le  clergé 
font  fâchés  de  ce  que  cette  entréprife  ne 
réuffit  point. 

Comme  le  Carême  ne  commenqoit  à 
Milan,  fuivant  le  rit  Ambrofien,  que  le 
premier  dimanche  de  Carême  , & que  ce 
jour  fe  paffoit  en  débauches  & en  fpeéla- 
cle,  S.  Charles  engage  les  eccléfiaftiques 
& les  laïques  à commencer  l’abftinence 
' quadragéfimale,  dès  ce  premier  dimanche. 
C’eft  depuis  ce  tems  que  le  Carême  ne 
comprend,  à Milan,  que  treate-fix  jours  de 
jeûne. 
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Après  avoir  établi  la  réforme  dans  l’ab- 
baye de  Feuillans , Ordre  de  Cîteaux,  Jean 
<le  la  Barrière,  qui  en  étoit  abbé,  donne 
raiflànce  à la  Congrégation  qui  porte  ce 
nom.  Henri  III , roi  de  France , ayant  ap- 
pris quelle  étoit  la  régularité  de  ces  nou- 
veaux moines , demande  à leur  abbé  des  fa- 
jets  pour  venir  habiter  le  monaftere  qu’il  leur 
faifoit  conftruire  à Paris.  Jean  obéit  ; part 
de  Feuillans,  à pied , avec  foixante-deux  de 
fes  freres  qui  récitoient  l’Office  en  route  , 
comme  s’ils  euffent  été  dans  leur  monaf- 
tere  , & qui  ne  vécurent  que  de  pain  & 
d’eau,  dans  toutes  les  villes  où  ils  paffe- 
rent.  Après  avoir  été  bien  accueillis  du  peu* 
pie , du  clergé  , des  évêques  même,  qui  al- 
loient  au-devant  d’eux  far  leur  route  , ils 
arrivent,  en  vingt-cinq  jours,  à Vincennes, 
où  le  Roi  alla,  à pied  , au-devant  d’eux. 

La  France  étant  déchirée  , peu  de  tems 
après , par  des  guerres  civiles. , l’abbé  do 
Feuillans  vit  avec  douleur  qu’un  parti  très- 
puiffant  s’élevoit  contre  fon  Roi  ; que  les 
prédicateurs  abufoientde  leurminiftere,pour 
fortifier  la  Ligue  , & que  le  plus  grand 
nombre  de  fes  religieux , féduits  par  les  Li- 
gueurs, fe  fouleverent  contre  lui.  Un  exem-i 
pie  auffi  contagieux  ne  fît  aucune  imprefa 
fîon  fur  le  faint  abbé  , qui  eut  toujours  un- 
attachement  inviolable  pour  fon  Souve-. 
tain. 
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Les  évêques  demandent  à Henri  III  la 
permiffion  de  convoquer  une  affemblée 
générale  , d’y  faire  des  réglemens  utiles  à 
la  religion  , & fur-tout  de  décharger  leurs 
diocèfes  du  payement  des  décimes  qui  dé- 
voient cefler  depuis  le  dernier  jour  de 
l’an  1577.  Après  leur  avoir  refufé  plufieurs 
fois  leur  demande , le  Prince  confent  en- 
fin qu’ils  s’affemblent  à Paris,  à condition 
que  le  fécond  Ordre  ne  fe  trouvera  pas  à 
çette  affemblée,  & qu’il  ne  fera  permis 
d’y  envoyer  que  deux  ou  trois  évêques  de 
chaque  province.  Arnaud  de  Pontac  , évê- 
que de  Bazas , & député  de  cette  affem- 
blée , repréfente  au  Roi  que  l’Eglife  de 
France  étoit  dans  un  fi  grand  défordre , 
qu’il  y avoit  vingt-huit,  tant  archevêchés 
qu’évêchés  , beaucoup  d’abbayes,  & autres 
bénéfices,  qui  n’étoient  point  defTervis  ; 
qu’à  peine  trouvoit- on  dans  le  Languedoc, 
& dans  la  Guienne  , quelque  diocèfe  où 
l’on  eût  fait , cette  année  , les  faintes  hui- 
les ; que,  dans  un  procès  pendant  au  grand- 
çonfeil , les  deniers  provçnus  de  la  vente 
d’un  évêché  avoient  fervi  à acquitter  les 
dettes  du  prélat  qui  le  vendoit,  & que,  dans 
le  confeil  du  Roi , on  avoit  donné  en  dot 
une  abbaye  à une  dame , avec  promeffe 
qu’après  fa  mort  fes  héritiers  en  joui-. 
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roient , par  égale  portion  ; que  le  clergé 
fupplioit  Sa  Majefté  de  faire  ceffer  de  pa- 
reils défordres  , & de  déclarer  que  tous  bé- 
néfices, tenus  en  confidence,  à penfions 
laïques , par  œconomat  & par  fimonie,  fe^ 
rojent  vacans  & impétrables. 

Il  s’élève  une  fédition  à Paris , à l’occa- 
fion  du  refus  que  faifoit  le  clergé  de  payer 
les  rentes  auxquelles  on  prétendoit  qu’il 
étoit  engagé  envers  le  prévôt  des  mar- 
chands, & les  échevins , en  l’acquit  du  Roi, 
par  contrat  du  14  de  Novembre  1567.  Le 
clergé  défavoue  ce  contrat  dans  l’affemblée 
qu’il  tient  à Melun  au  mois  de  Juin  ; mais, 
pour  appaifer  le  peuple  , il  confent  à con- 
tinuer le  payement  des  rentes  fufdites,  pen- 
dant dix  ans.  Les  conteftations , qui  font 
furvenues  depuis  à ce  fujet,  font  demeu- 
rées indéciles. 

L’Ordonnance  de  Blois  , donnée  à Pa- 
ris , au  mois  de  Mai , ne  fut  nommée  ainfi 
que  parce  qu’elle  avoit  été  rendue  en  con- 
féquence  des  Cahiers  présentés  par  les 
Etats  tenus  à Blois  , trois  ans  auparavant. 
Le  cinquante-neuvieme  article  de  ces  Ré- 
glemens,  concernant  la  difcipline  eccléfiaf-r 
tique , ordonne  que  les  appellations  comme 
d’abus  n’auront  point  d’effet  fufpenfif,  mais 
dévolutif  feulement , en  cas  de  corre&ion 
& dç  difcipline  ecclçfiaûique. 
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L’Ordre  de  S.  Bafîle  eft  rétabli  en  Occî- 
dent , par  une  Bulle  du  icr  de  Novembre* 
à condition  que  tous  les  monafteres , qui 
exiftoient  dans  cette  partie  du  monde,  ne 
compofêroient  à l’avenir  qu’une  même  con- 
grégation , & n’auroient  qu’ün  même  abbé. 
Grégoire  XIII  accorde  beaucoup  de  privi-. 
Iéges  à cette  réforme , qui  fuit  le  rit  grec. 

1580, 

Dans  un  difcours  que  le  premier  préfi- 
dent  du  parlement  de  Paris  fait  au  Roi,  il 
dit  à Sa  Majefté  que  le  parlement  avoit  tou- 
jours foutenu  la  Pragmatique-Sanélion , & 
empêché  l’effet  du  Concordat  c^ui  n’avoit 
été  reçu  que  par  un  très-exprès  comman- 
dement du  Roi  ; que  ce  corps  fouhaitoit 
que  la  poftérité  fçût  que , conformément  à 
fes  délibérations , il  n’avoit  ceffé  de  per- 
fîfter  dans  la  volonté  d’abolir  le  Concordat, 
& de  rétablir  la  Pragmatique , que  les  an- 
ciens ont  toujours  appellée,  avec  raifon,  le 
Palladium  de  la  France  ; que,  quoique  le 
pape  veuille  faire  accroire  qu’il  a accordé 
beaucoup  à nos  Rois , en  leur  laifTant  la 
nomination  aux  prélatures,  il  eft  cependant 
certain  qu’ils  ont  joui,  dans  tous  les  tems, 
de  ce  droit , & qu’il  leur  a été  accordé  par 
PEglife  univerfelle,  en  la  perfonne  de  Char- 
lemagne, pour  avoir  chaffé  de  l’Italie  lç’ 


Digifized  by  Google 


ECCLÉSIASTIQUES.  285 
roi  des  Lombards  , & rétabli  le  pape  fur 
fon  fiége , & dans  toutes  Tes  poffeflions. 

Les  déreglemens  des  eccléfiaftiques  Sc 
des  religieux , ayant  obligé  Grégoire  XIII 
à ordonner,  dans  toute  l’Italie,  une  vifite 
générale,  relative  à cet  objet,  ce  pape  fut  fur 
le  point  de  fe  brouiller  avec  les  Vénitiens, 
parce  qu’il  avoit  chargé  fon  légat  de  faire  cette 
vifite  avec  deux  évêques  Vénitiens , prêtent 
dant  que  le  patriarche  de  Venife  ne  pou- 
voit  pas  être  juge  dans  fa  propre  caufe.  Le 
Sénat  s’étant  oppofé  à cette  entreprife  du 
fouverain  pontife,  on  convint  enfin,  par  un 
accommodement,  que  le  foin  de  cette  vi- 
fite ne  feroit  confié  qu’à  un  évêque  Véni- 
tien , au  choix  du  pape. 

Le  cardinal  Henri , roi  de  Portugal , 
étant  mort,  le  pape  prétend  que  ce  royaume 
devoit  lui  appartenir , comme  feudataire  du 
faint  fiége , & comme  étant  la  dépouille  (lu 
cardinal  Henri.  Il  envoie  , pour  cet  effet, 
fon  légat  à Philippe  II , roi  d’Efpagne , qui 
ne  daigne  pas  l’écouter. 

Les  Carmes  Déchauffés  font  autorifés  à 
fe  fépSrer  d’avec  les  Mitigés , par  une  Bullç 
du  11  de  Juin. 

1 ^8i.]c^V 

Plufieurs  Jéfuites  font  condamnés  & exé- 
cutés à mort,  en  Angleterre,  fouslepré- 
texte  qu’ils  confpiroient  contre  l’Etat. 
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Le  pape  & Tes  nonces  font  inutilement 
en  France  toute  forte  de  tentatives  pour 
faire  recevoir  & publier  en  France  le  con- 
cile de  Trente.  Dans  l’efpérance  qu’on  le 
recevra  par  partie  dans  les  conciles  pro- 
vinciaux de  ce  royaume,  ils  engagent  le 
cardinal  de  Bourbon  à tenir  un  concile 
provincial  à Rouen.  On  y confulta  le  pape 
fur  plufieurs  articles  ; &,  on  ordonna  dans 
le  fixieme  chapitre , qu’on  fuppléeroit  les 
cérémonies  du  Baptême  aux  Calviniftes 
qui  reviendroient  à l’Eglife. 

Par  la  Bulle  du  3 o de  Mars,  Grégoire  XIII 
défend  aux  Chrétiens  malades  d’appeller 
des  médecins  Juifs  , ou  Infidèles,  de  peur 
qu’ils  ne  s’acquittent  point  des  obligations 
impofées  par  les  conciles  £tous  les  médecins 
de  ne  point  faire  plus  de  trois  vifites  à un 
malade  qu’il  n’ait  été  confelfé. 

Les  Etats-généraux,  s’étant  fouftraits  à la 
domination  d’Efpagne , donnent  un  édit , 
le  16  de  Juillet,  dont  les  hérétiques  fe  pré- 
valent pour  commettre  une  infinité  de  dé- 
Ibrdres.  Les  Pays-bas  changent  entièrement 
de  face.  Les  églifes  & les  monafteras  font 
fermés , après  avoir  été  pillés  ; & les  Ca- 
tholiques font  privés  de  la  liberté  de  con- 
fidence. 

La  (Lite  des  tems  ayant  introduit  des  cr- 
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feurs  fenfibles  clans  le  Calendrier,  les  fêtes 
n’étoient  plus  célébrées  les  jours  qu’elles 
dévoient  arriver.  Celle  de  Pâques  étoit  fi 
fenfiblement  dérangée , qu’elle  fe  fèroit 
trouvée,  dans  la  fuite,  au  folftice  d’été  , puis 
en  automne  &:  même  en  hiver.  Les  pa- 
pes , convaincus  de  b néceffité  d’y  faire 
une  réforme , avoient  inutilement  entre- 
pris d’y  travailler.  Les  conciles  de  Conf- 
iance , de  Balle  & de  Trente , avoient  eu 
le  même  deflein  ; mais  les  uns  & les  autres 
biffèrent  augmenter  le  mal,  fans  ofer  ten- 
ter le  remède.  Grégoire,  plus  hardi , entre- 
prend ce  grand  ouvrage,  & eft  aflez  heu- 
reux pour  y réuffir.  Il  confulta  les  plus  ha- 
biles aftronomes  des  univerff tés  d’Italie,  qui 
donnèrent  chacun  leur  avis.  Celui  du  mé- 
decin Louis  Lilio  fut  préféré  à tous  les 
autres  ; & ce  fut  fur  fon  fyftême  que  Gré- 
goire réforma  le  Calendrier , qui  fut  adopté 
de  tout  le  Monde  Chrétien  , & qui  porta 
depuis  le  nom  de  Calendrier  Grégorien.  Il 
fut  réfolu,  dans  cette  réforme,  de  retrancher 
dix  jours.  Ainfi,  au  lieu  de  compter  le  len- 
demain de  la  S.  François,  5 d’Oclobre,  on 
dit  le  15.  On  rétablit  ainfi  les  nouvelles 
lunes  à leur  place  ; &,  pour  éviter  tous  les 
inconvépiens,  on  tubftitua  au  nombre  d’or 
le  cycle  des  épaôes. 

Pierre  deGondy , évêque  de  Paris , ainfi 
que  fon  chapitre  , s’oppofent  fortement  à 
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ce  qu’on  introduire  dans  ce  diocèfe  le  Bré* 
viaire  Romain,  en  conféquence  de  la  Bulle 
de  Pie  V.  Le  décret  qu’ils  firent  à ce  fujet 
eft  rapporté  dans  les  Preuves  des  Libertés 
de  PEglife  Gallicane. 

Le  clergé  de  France , aflemblé  à Paris  , 
fait  de  nouvelles  inftances  auprès  du  Roi* 
pour  la  publication  du  concile  de  Trente  , 
& le  rétabliftfement  des  élections,  fans  pou- 
voir rien  obtenir. 

Le  pape  fait  célébrer  un  concile  au  Caire* 
en  Egypte  , qui  eft  l’ancienne  Memphis  , 
dans  le  defîein  de  concilier  les  Cophtes 
avec  l’Eglife  Romaine  , & de  leur  faire 
abjurer  l’erreur  d’Eutychès  qui  nioit  les 
deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Les  Cophtes, 
ayant  reconnu  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu 
& homme  , ne  voulurent  point  employer 
le  terme  de  deux  natures  , de  peur  que 
cette  expreflion  ne  femblât  introduire  deux 
hypoftafes. 

*^[i  583.]<4^ 

Dans  l’efpérance  de  fe  concilier  l’eftime 
de  fes  fujets , par  une  piété  apparente  , 
Henri  III  enchérit  fur  la  bizarrerie  de  fes 
dévotions  ordinaires , & établit  à Paris  des 
confréries  de  Flagellans , à la  tête  defquel- 
' les  il  affiftoit  avec  toute  la  noblefîe  ; exile 
à Melun  Pierre  Poncet , Bénédiéfin , pour 
avoir  déclamé  en  chaire  contre  ces  dévo- 
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lions,  & avoir  dit  que  les  courtifans  ca- 
choient  leurs  défordres  fous  ce  mafque  de 
la  piété. 

L’aflemblée  de  S.  Germain-ert-Laye  dé- 
cide qu^en  faifant  les  fonctions  de  leurs  char- 
ges, le  roi , ni  Tes  officiers , ne  peuvent  être 
à cet  égard , ni  interdits  ni  excommuniés  ; 
que  Sa  Majefté  a droit  d’empêcher  qu’on 
exécute  dans  Ton  royaume  les  Bulles  qui 
excommunient  ou  interdirent  les  prélats 
François,  ou  les  magiftrats  des  cours  fou- 
veraines. 

- Les  Religieux  Mendians  difputent  en- 
tr’eux  de  la  préféance  dans  les  procédions 
&:  dans  les  confréries  des  laïques.  Le  pape 
donne  une  Bulle  dans  laquelle  il  dit  qu’il 
n’y  a rien  de  fi  fcandaleux  que  de  voir  des 
hommes,  qui  ont  renoncé  fi  folemnellement 
à toutes  les  Vanités  du  fiécle , paraître  dans 
les  tribunaux,  Sc  plaider  pour  des  vains  hon- 
neurs: c’eft  pourquoi  il  évoque  au  faint 
fiége  toutes  les  caufes  pendantes  à ce  fu- 
)et , & leur  impofe  un  éternel  filence. 

^[1584.]^ 

Parmi  les  canons  du  concile  provincial 
de  Bourges , il  eft  défendu  aux  enfans  de 
choeur  d’officier  en  chape,  à la  fête  des 
Innocents  , « parce  que,  dit  le  concile , cet 
ufage  n’eft  propre  qu’à  diffiper  le  peuple , 
& à le  faire  rire.»  Il  eft  ordonné  de  célébrer 
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la  fete  des  Trépafles  , le  2 de  Novembre 
de  former  une  cloche  à l’àgonie  , ou  à la 
mort  de  quelqu’un  , afin  d’avertir  qu’on 
prie  Dieu  pour  lui , & que  les  féculiers  ne 
pourroient  voir  les  religieufes  qu’à  la  grille  , 
& accompagnées  d’une  de  leurs  foeurs. 

1585. 

Grégoire  XIII  a pour  fucceflfeur  le  cardi- 
nal de  Montalte,  qui  prend  le  nom  d e Sixte- 
Quint , qu’on  appelloit  par  mépris  Ÿdnt 
de  la  Marche , à caufe  de  la  ftupide  flm- 
plicité  qu’il  afieéloit  pour  mieux  parvenir 
à fes  fins.  Un  des  maîtres  des  cérémonies  , 
lui  ayant  demandé , félon  l’ufage  , s’il  ac- 
ceptait le  fouverain  pontificat  ? « Je  ne  fçau- 
» rois,  lui  répondit  il  d’un  ton  grave  & ma- 
jeflueux,  » recevoir  ce  que  j’ai  déjà  reçu; 
» mais  j’en  recevrois  volontiers  encore  au- 
» tant , me  fentant , par  la  grâce  de  Dieu  9 
» aflfez  de  force  & de  vigueur  pour  gouver- 
» ner  non-feulement  l’Eglife,  mais  le  Monde 
» entier.»  Le  cardinal  de  Médicis,te  félicitant 
fur  ce  qu’il  fe  portait  mieux  étant  pape  que 
cardinal  : «C’eft  que  je  cherchois  pour  lors, 
lui  dit-il,  » les  clefs  du  paradis  ; &,  pour 
» les  mieux  trouver , je  me  courbois  juG 
» qu’à  terre.  Depuis  qu’elles  font  entre 
» mes  mains , je  ne  regarde  que  le  ciel.  » 
* . Sixte-Quint  fulmine  la  plus  foudroyante 
de  toutes  les  Bulles  contre  le  roi  de  Na- 
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vairre  & le  prince  de  Condé.  Si  elle  fut 
agréable  à la  fureur  des  Ligueurs , elle  ne 
fut  pas  moins  détellée  par  ceux  qui  n’en- 
troient pas  dans  les  vues  de  ces  fa&ieux, 
& qui  gémifloient  de  ce  qu’un  vicaire  de 
Jefus-Chrift  abufoit  fi  fort  de  fa  puiflance. 
Ils  auroient  defiré  que  cette  Bulle  eût  eu 
le  même  fort  que  celle  que  Pie  IV  lança 
contre  la  reine  Jeanne  d’Albret , & qui 
fut  fi  bien  fupprimée , qu’on  ne  la  trouve 
plus  dans  le  Recueil  des  Conftitutions  de 
ce  pape.  Le  parlement  de  Paris  xlit  que 
le  ftyle  de  cette  Bulle  étoit  fi  nouveau,  & 
fi  éloigné  de  la  modération  & de  la  fagefle 
des  anciens  papes  , qu’on  n’y  reconnoît 
point-  la  voix  d’un  fuccefleur  des  apôtres  ; 
que  cette  Bulle  étoit  fi  pernicieufe  au  bien 
de  toute  la  Chrétienté  , & fi  injurieufe  à 
la  fouveraineté  de  la  couronne  de  France  , 
qu’on  devoit  la  jetter  au  feu  , & enjoin- 
dre au  procureur-général  de  s’informer  de 
ceux  qui  en  avoient  pourfuivi  l’expédition 
en  cour  de  Rome,  & d’en  faire  faire  fi  bonne 
juftice,  que  Leur  punition  pûtfervir  d’exem- 
ple à toute  la  poftérité. 

Henri  III  ayant  demandé  à l’alfemblée 
du  clergé  de  France  cent  mille  écus  de 
don  gratuit , pour  chaque  année  ; à fon 
rour,  le  clergé  demanda  au  Roi  la  publica- 
tion du  concile  de  Trente , avec  les  mo- 
difications dont  on  étoit  convenu  aux  Etats 
An.  eccl*  Tomt  //.  T 
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de  Blois  ; le  rétabliffement  des  conciles 
provinciaux  ; des  réglemens  fur  les  appels 
comme  d’abus  ; la  liberté  des  élections 
pour  les  évêchés  , les  abbayes  & autres 
bénéfices  ; le  maintien  des  immunités  ec- 
cléfiaftiques.  Le  Roi  ayant  éludé  toutes  ces 
demandes  , les  tentatives  du  clergé  pour 
faire  recevoir  en  France  le  concile  de 
Trente  furent  inutiles.  Le  chancelier  ré* 
futa  toutes  les  raifons  du  clergé.  Enfin  le 
Roi  termina  toutes  ces  altercations,  en  di- 
fant , qu’il  vouloit  que  tout  ce  que  le  con- 
cile de  Trente  avoit  décidé  fur  la  Foi  fût 
fuivi  dans  fon  royaume , mais  que , par  rap- 
port à plufieurs  articles  de  difcipline  , dont 
l’exécution  feroit  préjudiciable  à fon  Etat, 
les  circonftances  du  tems  ne  lui  permet- 
toient  pas  d’entrer  dans  cet  examen  : il  ex- 
horta le  clergé  à travailler  férieufement  à 
l'extirpation  de  l’héréfie  , & au  maintien 
de  la  Foi , & infifta  fur  la  demande  qu’il 
avoit  faite  d une  fomme  très-confidérable, 
laquelle  fut  payée,  du  confentement  du 
pape,  dans  une  aflfemblée  extraordinaire, 
qui  fe  tint  deux  ans  après  celle-ci.  Le  clergé, 
n’ayant  offert  au  Roi  que  cinq  cents  mille 
écus , de  douze  cents  mille  que  le  pape 
accordoit  par  la  Bulle  que  le  Roi  lui  avoit 
demandée,  le  Prince  fe  contenta  de  fix 
cents  mille  écus. 
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Sixte* Quint  donne  la  fameufe  Bulle  qui 
commence  par  ce  mot  Detejlabilis , & qui 
fert  de  régie  aux  canoniftes  dans  la  matière 
des  contrats.  Ce  pape  y condamne  tous  les 
pattes  illicites,  dont  on  fait  mention  dans 
les  fociétés  , comme  l’affurance  du  capital , 
foit  en  argent,  en  animaux  ou  autrement; 
& il  y donne  des  régies  allurées  pour  palfer 
ces  fortes  de  contrats  fans  aucune  ufure.  Il 
établit  auffi  la  Congrégation  des  affaires 
confiftoriales  , où  l’on  traite  des  renoncia- 
tions aux  évêchés , des  taxes  fur  les  fonds 
eccléfiaftiques , & d’autres  matières  fem- 
blables.  ’ ' • 

Les  Jéfuites,qui  avoient  abfolument  gou- 
verné le  défunt  pape,  faifoient  tous  leurs  ef- 
forts pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  ce- 
lui-ci, &,  pour  cet  effet,  donnoient  fouvent 
des  fpettacles  au  jeune  cardinal  de  Mon- 
talte , dans  l’efpérance  qu’il  engageroit  fon 
oncle  à prendre  un  confeffeur  dans  leur  So- 
ciété. Le  jeune  cardinal , ayant  faifi  le  mo- 
ment favorable  pour  lui  faire  cette  pro- 
pofition , Sixte  V lui  répondit  d’un  air  fort 
férieux  : « Mon  neveu , il  feroit  beaucoup 
» plus  à propos  que  je  confeffaffe  lesJéfuites, 
» que  de  les  choifir  pour  mes  confefleurs.  »» 
Ces  peres  lui  ayant  fait  voir , un  jour , la 
propreté  de  leur  réfettoire  : « J’aimerois 
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» mieux  voir  votre  thréfor , » leur  dit-il. 
» Nous  n’avons  jamais  été  plus  pauvres  ,» 
lui  répondit  le  refteur.  « Tant  mieux 
» pour  vous  ! mes  peres , répondit  le  pape. 
» Plus  vous  ferez  pauvres , meilleurs  vous 
- » ferez.  » 

1587.]^^ 

La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  con- 
damne trente-quatre  proportions  extraites 
des  écrits  des  Jéfuites  Leffius  & Hamélius , 
comme  reflufcitant  & renouvellant  les  er- 
reurs des  Sémi-Pélagiens,  fi  folemnellement 
condamnées  par  le  faint liège,  entr’autres, 
par  le  pape  Céleftin  ; prie  inftamment  ces 
peres  de  ne  plus  s’étudier  à détruire  la  force 
& l’efficacité  de  la  grâce  de  celui  dont  ils 
fie  glorifient  de  porter  le  nom  , &:  les  fait 
fouvenir  que  leur  pere  Bellarmin , en  trai- 
tant la  même  matière,  dans  la  même  chaire 
où  ils  enfeignoient , avoit  profelfé  une  doc- 
trine oppofée  à la  leur.  Les  Jéfuites , à qui 
cette  cenfure  deplaifoit , font  fi  bien  par 
leurs  intrigues , que  leur  caufe  eft  évoquée 
au  faint  fiége,  & que  le  nonce  du  pape 
ordonne  aux  deux  partis  de  garder  le  filence 
fur  les  matières  conteftées. 

Sixte  ayant  appris  que  la  mollefle  & l’in- 
dolence de  Henri  III  ne  le  faifoient  pas 
moins  méprifer  que  fes  ridicules  dévotions, 
& que  les  Ligueurs  étoient  dans  le  delfeia 
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3e  renfermer  ce  Prince  dans  un  couvent , 
& de  le  forcer  à fe  faire  moine  , dit  à cette 
occafion  : « J’ai  fait  mon  poflible  pour  me 
» tirer  de  la  condition  de  moine.  Le  roi  de 
» France  fait  tout  ce  qu’il  peut  pour  y tom- 
» ber.  » Le  27  de  Juin , ce  pape  donne  une 
Bulle  qui  condamne  les  mariages  contrac- 
tés par  les  eunuques  , & les  défend  à l’ave- 
nir. 

Le  frere  Ange  de  Joyeufe , Capucin,  fe 
met  à la  tête  des  députés  que  les  Parifien* 
envoient  à leur  Souverain  , pour  obte- 
nir le  pardon  de  leur  révolte.  Une  cou- 
ronne d’épines  fur  la  tête  , & une  grofle 
croix  fur  les  épaules , accompagné  de  tous 
les  perfonnages  qu’on  emploie  pour  repré- 
fenter  laPaffion  du  Sauveur,  frere  Ange  ref- 
fembloit  à Jefus-Chrift  qui  monte  au  Cal- 
vaire , & étoit  fuivi  de  gens  qui  étoient 
revêtus  d’habits  de  pénitens.  Cette  procef- 
fion  , qui  excita  les  ris  des  uns , & l’indi- 
gnation des  autres  , entra  dans  l’églife  ca- 
thédrale de  Chartres , pendant  que  le  Roi 
y étoit  à Vêpres,  & entonna  le  Miferefe, 
d’un  ton  fort  lugubre , pendant  que  deux 
Capucins  frappoient,  à grands  coups  de  dis- 
cipline, fur  le  dos  nud  du  frere  Ange , qui , 
de  concert  avec  tous  les  autres  pénitens  » 
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vint  fe  jetter  à genoux  auprès  du  Roi , en 
criant  Mifericorde  ! 

Winceftre  , curé  de  S.  Gervais  , prê- 
chant dans  l’églife  de  S.  Barthelemi  à Pa- 
ris , a l’imprudence  d’exiger  de  tous  Tes 
auditeurs  qu’ils  faflent  le  ferment  d’em- 
ployer tous  leurs  biens  , & de  verfer  juf- 
qu’à  la  derniere  goutte  de  leur  fàng  ,-pour 
venger  la  mort  des  Guifes.  Le  premier  pré- 
fident  , Achille  du  Harlai , qui  étoit  à ce 
fermon,  n’ayant  pas  levé  la  main,  comme 
les  autres,  eft  apoftrophé  par  ce  prédica- 
teur , & obligé  de  fuivre  le  torrent,  pour 
ne  pas  s’expofer  à l’infolence  d’une  popu- 
lace irritée.  Pigenat , curé  de  S.  Nicolas- 
des-Champs,  faifant  l’oraifon  funèbre  du 
duc  de  Guife  dans  l’églife  de  S.  Jean  en 
Grève,  cherche  à émouvoir  le  peuple  par 
l’application  des  deux  vers  que  Virgile  met 
dans  la  bouche  de  Didon  , pour  exciter  les 
Tyriens  à venger  un  jour  fa  mort.  « Qu’il 
wnaifTe,  difoit  ce  fanatique  prédicateur, 
» qu’il  naiffe  des  cendres  de  mon  héros  un 
» vengeur  qui , le  fer  & le  feu  à la  main, 
» ranime  fa  colere  contre  les  Valois  ! » 

La  réforme  des  Hermites  de  S.  Auguftin, 
qu’on  nomme  à Paris  les  Petits  P eres  , eft 
inftituée  au  chapitre  général  de  cet  Ordre  , 
tenu  à Madrid. 

Sixte-Quint  fonde  le  collège  de  Mon- 
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talte  à Rome , met  au  rang  des  do&eurs 
de  l’Eglife,  S.  Bonaventure , religieux  de 
l’Ordre  de  S.  François,  dont  il  avoit  été  gé- 
néral , & confirme  par  là  Bulle  du  Ie*  de 
Juillet  la  Congrégation  de  Jean-Auguftin 
Adome,  Génois,  à laquelle  Sa  Sainteté 
donne  le  nom  de  Clercs  réguliers  mi- 
neurs. 

Un  jour  que  ce  pape  Te  promenoit  par 
la  ville  de  Rome , il  defcendit  de  carrofle 
à la  porte  du  couvent  des  Saints-Apôtres , 
& entra  dans  la  chambre  du  frere  portier, 
qui  mangeoit  un  plat  de  fèves.  La  pau- 
vreté de  ce  repas , ayant  rappellé  au  faint 
pere  le  fouvenir  de  fa  première  condition , 
il  suffit  fur  une  marche  du  degré  auprès 
de  ce  frere  , & lui  aida , d’un  grand  appé- 
tit , à manger  cette  portion  , après  laquelle 
il  en  fit  venir  une  autre.  Les  gens  de  la 
fuite  du  fouverain  pontife  étoient  immo- 
biles d’étonnement  ; mais,  Sixte-Quint , qui 
fe  foucioit  peu  de  ce  qu’ils  penferoient  de 
lui  , ne  fongea  qu’à  manger  ces  fèves  à 
l’huile  avec  une  cuiller  de  bois.  Après  avoir 
remercié  fon  hôte , il  fe  tourna  vers  fes 
gens , & leur  dit  : « Ce  repas  me  fera  vi- 
>♦  vre  deux  ans  de  plus  que  je  n’aurois 
» vécu  ; car  je  l’ai  fait  avec  appétit , fans 
» crainte  ni  inquiétude.  » Etant  enfuite 
entré  dans  le  couvent , il  fit  recevoir  au 
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nombre  des  religieux  le  firere  convers , qui 
l’avoit  li  bien  régalé  , & lui  dit  , en  lut 
4onnant  fa  bénédiélion  : « Je  me  fuis  au- 
» trefois  vu  dans  l’état  où  vous  êtes , fai- 
» tes  enforte  de  vous  trouver  un  jour 
» dans  celui  où  vous  me  voyez  à pré* 
» fent.» 

-^[1589.]^ 

Pour  fe  venger  du  Roi  qu’il  haïffoit,  Ur- 
bain de  S.  Gelais , évêque  de  Comminges, 
fait  mutiner  le  peuple  deTouloufe,  & fait 
agiter  la  queftion  , Si  on  eft  obligé  d’obéir 
à ce  Prince  ? Le  dur  & l’impérieux  Sixte- 
Quint  , ayant  appris  qu’il  avoit  été  afîalfiné 
par  Jacques  Clément,  fuit  les  mouvemens 
de  fon  cara&ere  violent , & compare  cet 
exécrable  alfaflin  à Judith  &:  à Eléazar. 

Philippe  II , roi  d’Efpagne , donne  or- 
dre à f«n  ambafïadeur  de  faire  part  aux 
cardinaux,  qui  étoient  dans  fes  intérêts, & de 
les  prévenir  que,  pour  fe  venger  du  pape , 
il  avoit  réfolu  de  faire  affembler  un  concile 
nationnal , pour  procéder  à i’éleftion  d’un 
nouveau  fouverain  pontife.  Le  jour  de  la  fé- 
condé fête  deNocl  étant  pris  pour  lui  fignifier 
la  convocation  de  ce  concile , Sixte-Quint, 
qui  en  fut  prévenu , ordonna  au  gouver- 
neur de  Rome  , de  marcher  devant  lui 
lorfqu’ü  iroit  prendre  polfeflion  de  fon  nou- 
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veau  palais  de  Latran , de  fe  faîVe  précéder 
de  deux  cens  Sbires , entre  lefquels  mar- 
cherait le  bourreau  , une  corde  à la  main  ; 
&,  fi  quelqu’un  avoit  l’infolence  d’arrêter  Sa 
Sainteté  en  chemin , pour  lui  préfenter  une 
requête , il  vouloit  que , fans  autre  forme 
de  procès,  ce  fuppliant  fût  étranglé  fur  le 
champ,  fût-il  un  prince,  un  cardinal,  ou 
un  ambafiadeur  ; ce  qui  fut  exécuté. 

-**[  1590. 

Sixte-Quint  n’épargne  ni  foins  ni  dépen- 
fes,  pour  rendre  la  bibliothèque  du  Vatican 
la  plus  belle  & la  plus  riche  de  l’univers.  Il 
y joint  une  très-belle  imprimerie  , & lait 
de  très-beaux  réglemens  relatifs  à l’ordre 
qui  devoit  y être  obfervé,  pour  empêcher 
la  difîipation  des  livres. 

Après  la  mort  du  cardinal  Henri  de  Bour- 
bon , qu’on  appellent  Charles  X,  le  duc  de 
Nemours  s’avife,  pour  raflurer  les  Parifiens, 
que  cette  mort  avoit  déconcertés , de  faire 
faire  une  proceflion  des  plus  bizarres  S c des 
plus  comiques  qu’on  eût  inventées  jufqu’a- 
lors,  L evêque  de  Senlis , & le  prieur  des 
Chartreux,  armés  chacun  d’un  crucifix  à la 
main  droite  , & d’une  hallebarde  à la  gau- 
che, ouvraient  la  marche,  comme  étant 
les  premiers  auteurs  de  cette  comédie.  Us 
étoient  fuivis  d«s  Capucins , des  Feuillans, 
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des  Minimes,  des  Cordeliers,  des  Jaco- 
bins 8c  des  Carmes , qui  avoient  tous  leurs 
robes  retrouflees  , le  capuchon  renverfé  , 
le  cafque  en  tête , & la  cuirafle  fur  le  dos  ; 
armés  de  rondaches , de  dagues , de  per- 
tuifanes , d’arquebufes , & d’autres  armes 
rouillées.  Les  vieux,  qui  tenoient  la  place 
des  capitaines , avec  un  air  menaçant  & 
des  yeux  enflammés  , affeêloient  une  mine 
fiere  8>c  martiale:  les  jeunes  fuivoient,  ti- 
rant, de  tems  en  tems,  des  coups  d’arque- 
bufe.  Cette  bande  de  fanatiques , qui  mon- 
toit  à plus  de  donze  cents , tant  eccléfiafli- 
ques  féculiers,  que  religieux  , marchoit  par 
les  rues  de  Paris , avec  une  gravité  affec- 
tée , 8>c  mêloit  le  chant  des  cantiques  avec 
le  bruit  des  moufquetades. 

Sixte- Quint  étant  mort,  Urbain  VII,  fon 
fuccefleur,  n’ayant  régné  que  treize  jours, 
le  cardinal  de  Crémone  le  remplace  feus 
i le  nom  de  Grégoire  XIV. 

Le  cardinal  Gaëtano , étant  envoyé  légat 
en  France , s’unit  avec  les  Ligueurs  ; eff: 
reçu  à bras  ouverts  par  le  parlement  delà 
Ligue  , quoique  fes  pouvoirs  fuflent  con- 
traires aux  libertés  & aux  privilèges  du 
royaume.  Grégoire  XIV,  qui  l’avoit  choifi 
pour  fon  miniftre  , lui  envoie  un  Monitoire 
adreflfé  aux  prélats  & aux  eccléfiaftiques , 
par  lequel  il  les  excommunie , fi  , dans 
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quinze  jours, ils  ne  fe  retirent  de  Pobeiflance, 
des  terres  , & de  la  fuite  de  Henri  de  Bour- 
bon, &,  dans  quinze  autres  jours,  les  prive 
de  leurs  bénéfices.  Le  vrai  parlement,  qui  fie- 
geoit  à Tours  , donne  un  arrêt  qui  défend 
aux  prélats  du  royaume  de  reconnoitre 
Gaëtano  , en  qualité  de  Légat  , parce  qu  il 
étoit  dans  le  royaume , fans  avoir  de- 
mandé l’agrément  du  Roi  , & fans  avoir 
fait  exhibition  de  fes  pouvoirs , comme  il 
y étoit  obligé  par  les  loix  de  l’Etat. 

1591. 

Grégoire  XIV  envoie  un  Nonce , en 
France  , avec  une  Bulle  d’excommunica- 
tion , qui  n’étoit  qu’une  violente  déclama- 
tion contre  les  François  , & principalement 
contre  le  clergé  qui  fuivoit  le  parti  du  Roi. 
Le  parlement  de  la  Ligue  , qui  réfidoit  a 
Paris , en  ordonne  la  publication  ; mais  la 
chambre  de  Châlons , qui  faifoit  partie  du 
vrai  parlement  féant  à Tours  , reçut  le 
procureur-général  appellant  comme  da- 
bus  de  l’exécution  de  cette  Bulle , de  l’ex- 
communication décernée  à Rome  contre 
le  Roi  régnant  ; décrété  le  Nonce  de  prife- 
de-corps;  le  fait  citer,  par  trois  jours  de 
marché,  à fon  de  trompe  ; promet  dix  mille 
livres  à quiconque  le  livrera  ; défend  a 
qui  que  ce  foit  de  le  recevoir  ou  loger,  fous 
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peine  de  mort , & aux  membres  du  cierge 
de  faire  publier  des  Bulles  & autres  Décrets 
venans  de  la  part  du  Nonce  , fous  peine 
d’étre  traités  comme  criminels  de  lèfe-Ma- 
jefté. 

Le  cardinal  Santi-Quatro  fuccede  à Gré- 
goire , fous  le  nom  d 'Innocent  IX.  Il  re- 
nouvelle l’ancien  ufage  d’écrire  aux  pa- 
triarches, primats,  archevêques  & évê- 
ques , pour  leur  faire  part  de  fa  promotion, 
Sc  fe  recommander  à leurs  prières  pour  bien 
gouverner  l’Eglife  ; fe  comporte  avec  tant 
de  fa geffe,  qu’il  contente  en  même  tems  la 
noblefle , le  peuple  & les  magiftrats  étran- 
gers , & dit  au  cardinal  Gaëtan  qui  lui  de- 
mandoit  la  grâce  de  Jean-Antoine  desUr- 
fins , pour  laquelle  il  lui  offroit  une  fomma 
très-confidérable , qu’il  ne  vouloit  point 
d’argent,  mais  l’obéiflance. 

W^[lÇ92.]vfb*  . 

Innocent  IX , ayant  vécu  peu  de  tems 
fur  le  faint  fiége  , le  cardinal  Hyppolite 
Aldobrandin  eft  élu  pape  , fous  le  nom 
de  C liment  VIII.  Plein  des  faufles  idées 
que  les  Efpagnols  & les  Ligueurs  lui  avoient 
données , il  adreffe  un  Bref,  en  forme  de 
Bulle  , à fon  légat , pour  ordonner  l’élec- 
tion d’un  nouveau  Roi.  Comme  ce  Bref 
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•xcita  beaucoup  de  troubles  dans  l’Etat, 
Renaud  deBeaune,  archevêque  de  Bour- 
ges , fe  perfuada  que , parce  qu’il  portoit  le 
titre  de  Primat  des  Gaules , la  collation  des 
bénéfices  du  royaume  devoit  lui  être  dé- 
volue; qu’il  devoit  jouir,  dans  toute  la 
France , des  mêmes  privilèges  que  le  pape 
dans  l’Eglife  univerfelle , & qu’il  pourroit 
fe  faire  déclarer  Patriarche  dans  ce  royaume. 
Henri  IV,  toujours  fage , voyant  que  ce 
projet  de  l’archevêque  de  Bourges  tendoit 
à aliéner  la  France  du  faint  liège , à intro- 
duire un  fchifme  , & à fe  priver,  pour  tou- 
jours , de  toute  efpérance  d’accommode- 
ment , dit  qu’il  n’empêcheroit  jamais  qu’on 
rendît  au  faint  fiége  l’obéiflance  qui  lui 
étoit  dûe  ; que  la  défenfe  d’envoyer  de 
l’argent  à Rome  n’étoit  que  provifionnelle, 
& jufqu’à  ce  que  cette  cour  ceflàt  de  s’op- 
pofer  aux  droits  du  légitime  fucceffeur  de 
la  couronne  ; que,  loin  de  vouloir  rien  in- 
nover , il  étoit  réfolu  de  maintenir  les  cho- 
fes  fpirituelles , la  religion  , & les  privilè- 
ges de  l’Eglife  Gallicane , dans  l’état  où  elles 
étoient  à fon  avènement  à la  couronne; 
qu’en  conféquence,  il  vouloit  que  les  nomi- 
nations qu’il  feroit  aux  évêchés , abbayes , 
& autres  bénéfices , fuflènt  confirmées  par 
le  métropolitain  , & que  cette  confirma- 
tion tiendroit  lieu  des  Bulles  du  pape  ; que 
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le  métropolitain  facreroit  avec  fes  fufFra- 
gants  celui  que  le  Roi  auroit  nommé  à un 
évêché , s’il  avoit  les  qualités  requifes  ; 
qu’à  l’égard  des  abbayes  & autres  bénéfices 
de  collation  royale,  chaque  évêque  dans 
fon  diocèfe  en  expédieroit  les  Bulles , &C 
l’archevêque  à leur  refus  ; que,  pour  les  au- 
tres bénéfices,  chaque  collateur  conferve- 
roit  fon  droit.  Il  voulut  que  tous  fes  fu- 
jets  fe  conformaient  à.ces  réglemens,  fous 
peine  d’être  punis  comme  perturbateurs 
du  repos  public. 

La  Congrégation  de  la  Do&rine  Chré- 
tienne , inftituée  par  Céfar  de  Bus , origi- 
naire de  Corne , dans  le  M danois , & cha- 
noine de  l’églife  de  Cavaillon  , tient  là  pre- 
mière aflemblée  à Avignon  , le  29  de  Sep- 
tembre. Le  but  de  ce  nouvel  établiflement 
étoit  d’inftruire  le  peuple  par  des  inftruc- 
tions  familières.  C’étoit,  en  quelque  façon, 
un  ordre  de  Cathéchiftes  , comme  celui 
des  Dominicains  eft  un  ordre  de  Prédica- 
teurs. Il  jetta  auffi  le  fondement  de  l’infti- 
tut  des  Urfelines , deftinées  à inftruire  les 
perfonnes  de  leur  fexe , & les  mit  fous  la 
proteélion  de  làinte  Urfule,  parce  que  ces 
religieufes  avoient  beaucoup  de  rapport 
avec  les  Urfelines  d’Italie, que  Grégoire  XIII 
approuva,  en  1571,  à la  follicitation  de 
S.  Charles. 
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Henri  IV,  après  avoir  écouté  les  inftruc- 
tions  des  curés  de  S.  Euftache  , S.  Sul- 
pice  & S.  Merry,  que  le  légat  traitoit 
d’Apoftats  pour  avoir  travaillé  à l’inf- 
truéiion  de  ce  Prince  ; 8c  après  que  les 
minières  de  la  religion  Proteftante  l’eu- 
rent affuré  qu’bn  pouvoit  Te  fauver  en 
Suivant  la  religion  Romaine  , pourvu  qu’on 
y vécût  bien,  Ce  détermine  à abjurer  la 
religion  de  fes  peres  , 8t  dit  très-judicieu- 
fement  aux  Proteftans  : « Puifque  vous  con- 
» venez  que  je  puis  me  fauver  dans  la  Re- 
ligion Romaine  , 8c  que  les  Catholiques 
» affurent  que  je  ne  puis  point  faire  mon 
v»  falut  dans  la  vôtre,  il  eft  de  la  prudence 
» que  je  fuive  le  parti  le  plus  fûr.  » En  con- 
séquence , ce  Prince  fait  fon  abjuration  à 
Saint- Denis, entre  les  mains  de  l’archevêque 
de  Bourges , & de  pluheurs  autres  pré- 
lats. 

-^[1594.]^ 

La  ville  de  Reims  étant  au  pouvoir  de 
fes  ennemis  , Henri  IV  ne  pouvoit  ni  s’y 
faire  facrer,  ni  fe  fervir  de  la  fainte  am- 
poule qu’on  y conferve.  Il  choifit  la  ville 
de  Chartres , qui  lui  étoit  foumife;  8c,  pour 
y faire  faire  folemnellement  la  cérémonie 
de  fon  facre , il  envoya  chercher  la  fainte 


$04  Anecdotes 

ampoule  de  Tours , qui  eft  une  huile  qui 
fut , dit-on , apportée  par  un  ange  à faint 
Martin  , pour  guérir  ce  faint  d’une  bleflfüre 
qu’il  s’étoit  faite  en  tombant.  On  la  con- 
ferve  dans  le  thréfor  de  l’églife  de  Mar- 
moutiers. 

En  mémoire  de  la  rédu&ion  de  la  ville 
de  Paris,  le  parlement  ordonne  que , tous 
les  ans,  le  22  de  Mars  , on  ferait  une 
procefïïon  aux  Grands- Auguftins,  en  ligne 
de  ce  que  cette  ville  s’étoit  remife  fous 
l’obéiflance  de  fon  Roi. 

Les  Jéfuites, étant  convaincus  d’être  com- 
plices de  l’aflaflinat  commis  fur  la  per- 
sonne du  Roi,  par  Jean  Chatel,  font  ban- 
nis du  royaume.  Le  pere  Guignard  eft 
pendu  & brûlé  pour  avoir  fait  des  écrits 
Séditieux,  qui  ne  permettoient  pas  de  dou- 
ter que  fes  confrères  ne  fulfent  ies  auteurs 
de  cet  attentat. 

*^[ï595.]^ 

Après  bien  des  délais , le  pape  fe  déter- 
mine enfin  à abfoudre  le  Roi  fur  ce  que 
Séraphin,  auditeur  de  Rote,  lui  dit  : «Très- 
v faint  pere,  perme<tez-moi  de  vous  re- 
«préfenter  que  Clément  VII  perdit  l’An- 
» gleterre,  pour  avoir  voulu  plaire  à l’em- 
» pereur  Charles  - Quint , & que  Clé- 
» ment  VIII  perdra  la  France  , s’il  conti- 
» nue  de  plaire  à Philippe  II.»  Après  avoir 
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fait  quelques  proportions  préalables,  qui 
furent  acceptées,  la  cérémonie  de  l’abfo- 
lution  du  Roi , qui  avoit  été  fixée  au  17  de 
Décembre , fe  fit  avec  toute  la  folemnité 
poflible.Dès  que  l’abfolution  fut  prononcée, 
le  pape  dit  aux  fieurs  d’Oflat  & Du-Perron  : 
« Vous  pouvez  mander  à votre  maître , 
» que  maintenant  je  lui  ai  ouvert  la  porte 
» de  l’Eglife  militante  fur  la  terre  ; c’eft  à 
» lui  à fe  rendre  digne,  par  une  foi  vive, 
» & des  oeuvres  de  piété , d’entrer  un  jour 
» dans  l’Eglife  triomphante  du  ciel.  » 

Cette  cérémonie  fe  fit  à Rome  , dans 
l’églife  de  S.  Pierre,  dont  les  portes  étoient 
fermées.  On  ne  les  ouvrit  qu’après  que  les 
fieurs  d’Offat  & Du-Perron  eurent  fait  l’abju- 
ration au  nom  du  Roi , & reçu  l’abfolu- 
tion de  Sa  Sainteté , qui  les  toucha  fuivant 
la  coutume , & le  rit  qui  font  jjrefcrits  dans 
le  Pontifical,  du  bout  d’une  petite  baguette, 
à l’imitation  de  celle  que  les  anciens  Ro- 
mains appelloient  vindicta , & dont  ils  fe 
fervoient  pour  affranchir  les  efclaves,  afin 
de  fignifier  qu’on  rend  la  liberté  chrétienne 
à ceux  qui  font  liés  par  les  cenfures.  Dès 
que  cette  cérémonie  fut  faite , on  n’entendit 
qu’un  cri  de  joie  dans  toute  la  ville.  L’ar- 
tillerie du  château  Saint-Ange  & le  fon  des 
trompettes  donnèrent  au  peuple  le  lignai 
des  réjouiffances,  qui  commencèrent  auffi- 
iôt  de  toutes  parts.  En  mémoire  de  cet  évé- 
An.  ecd.  Tome  II,  V 


Digitized  by  Google 


30  6 Anecdotes/ 

nement , le  pape  fit  frapper  des  médailles 
qui  portoient  fon  portrait  d’un  côté , & de 
l’autre  celui  de  Henri  IV. 

Cette  baguette  rappelle  un  ufâge  parti- 
culier, qui  fe  pratique, le  jour  de  S.  Barnabe, 
dans  le  cloître  de  la  cathédrale  de  Bor- 
deaux. Ce  jour,  qui  eft  deftiné  par  le  cha- 
pitre de  cette  églife  pour  renouveller  les 
baux  qui  font  expirés , les  chanoines  fe 
rendent  dans  le  cloître  , revêtus  de  la  toge. 
Le  plus  ancien  tient  une  baguette  à la  main 
dont  il  donne  un  coup  fur  T’épaule  au  plus 
offrant  & dernier  enchériffeur.  Cet  uiage 
vient,  fans  doute,  de  ce  qu’autrefois  les 
égliles  faifoient  gérer  leurs  biens  par  les 
ferfs  qui  leurétoient  attachés.  Après  que  les 
efclaves  furent  affranchis  en  France , les 
églifes , ne  pouvant  gérer  par  elles  mêmes, 
donnèrent  leurs  biens  à régir  à des  parti- 
culiers , qui , craignant  la  note  d’infamie 
qui  étoit  auparavant  attachée  à cette  occu- 
pation , exigèrent  d’être  reconnus  libres  pu- 
bliquement ; ce  qui  leur  fut  accordé  par  la 
cérémonie  de  la  baguette  dont  on  les  frap- 
poit  doucement  fur  l’épaule.  Quoique  cette 
coutume  ne  foit  aujourd’hui  d’aucune  con- 
séquence, ce  chapitre  l’a  confervée  comme 
un  ulàge  antique , & comme  un  monument 
de.  fon  ancienne  domination. 

Dans  les  Conftitutions,  que  S. Philippe  de 
Néri  laiffa  à la  congrégation  de  l’Oratoire  , 
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dont  î!  eft  le  fondateur,  il  y a un  décret 
qui  défend  d’écouter  ceux  qui  voudroient 
aftreindre  la  Congrégation  à des  vœux , 
quand  même  ils  feroient  le  plus  grand 
nombre.  Les  aflociés  ne  devant  être  enga- 
gés , fuivant  leur  inftitution,par  aucun  voeu , 
mais  feulement  par  les  liens  d’une  charité 
mutuelle.  L’emploi  des  prêtres  de  cette 
Congrégation,  qui  eft  un  emploi  véritable* 
ment  apoftolique  , eft  de  faire  tous  les  jours 
dans'leur  Oratoire,  ou  Eglife,  des  inftruc* 
tions  à la  portée  de  leurs  auditeurs. 

Vincent  Muflart,Parifîen,  établit  au  vil- 
lage de  Francon ville , entre  Paris  & Pon- 
toife , le  premier  monaftere  des  religieux 
pénitens  de  l’ordre  de  S.  François , dont  il 
étoit  l’inftituteur.  Le  fécond  couvent  de 
ces  religieux  fut  bâti  à Paris , au  bout  du 
fauxbôurg  Saint  - Antoine  , dans  le  lieu 
nommé  Picpus  , d’où  ces  religieux  ont  été 
nommés  Picpus  par  le  peuple.  Cette  ré- 
forme, qui  ne  fut  d’abord  qu’une  aflemhlée 
de  perfonnes  féculieres  de  l’un  & de  l’autre 
fexe,  eft  devenue  un  Ordre  religieux,  qui 
eft  aujourd’hui  divifé  en  ving-quatre  pro- 
vinces. 

1 $96.  • * 

Les  Jéfuites  * craignant  les  certfures  què 
l’Efpagne  alloit  faire  de  la  doétrine  de  Mo- 
lina  , repréléntent  à Clément  VIII  ; qu’étaflft 
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le  feul  juge  de  la  Foi , il  doit  évoquer  Sl 
lui  la  connoiflance  de  cette  affaire.  En  con- 
féquence  , Sa  Sainteté  adrefla  un  Bref,  le 
iode  Janvier,  à l’Inquifition  de  Caftille, 
pour  défendre  de  prononcer  aucun  juge- 
ment fur  les  queftions  agitées  à l’occafion 
du  Livre  de  Molina. 

Las  des  difputes  que  le  Molinifme  ex- 
citoit  dans  fon  royaume  , & dans  la  vue 
de  les  faire  ceffer , Philippe  II , roi  d’Efi 
pagne , fait  foufcrire  aux  Dominicains  , & 
aux  Jéfuites  , que  les  profeffeurs  de  leurs 
collèges  & univerfités  conformeront  leur 
do&rine  à celle  de  S.  Thomas , fous  peine 
d’être  deftitués  de  leur  place.  Les  Jéfuites 
«luderent  leurs  promeffes,  fous  prétexte  qu’il 
cft  certains  cas  où  l’on  peut  s’écarter  de  la 
doélrine  de  ce  dofteur  angélique,  & por- 
tèrent à Rome  les  cenfures  que  l’univerfîté 
de  Salamanque  avoit  faites  contre  le  Livre 
de  Molina. 

Le  parlement  de  Provence  bannit  du 
royaume  Génébrard  , archevêque  d’Aix  , 
qui  étoit  un  des  Ligueurs  les  plus  furieux. 

Les  miniftres  Proteftans  du  pays  des  Gri- 
fbns , & ceux  de  la  Valteline,  difputent  vi- 
rement entr’eux , pour  fqavoir  fi  l’Homme- 
Dieu,  confidéré  comme  tel,  n’a  été  notre 
médiateur , envers  Dieu  fon  Pere , qu’après 
fon  incarnation , ou  fi  le  Verbe  de  Dieu  , 
engendré  de  toute  éternité,  avoir,  dès  le 
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commencement  du  monde  , employé  fa 
médiation  en  faveur  des  anges  & des  hom- 
mes, à raifon  de  leur  création,  de  leur 
confervation , de  leur  falat  ; enfin , fi  la  mé- 
diation continueroitjufqu’à  la  fin  des  fiéclesJ 
•Il  arriva , fur  toutes  ces  queftions , ce  qui 
arrive  ordinairement , lorfqu’on  veut  traiter 
des  matières  qui  font  au-deffus  de  notre 
intelligence , on  parle  , on  difpute , on  s’é- 
chauffe beaucoup , & on  finit  par  ne  déci-f 
der  rien. 

Les  Dominicains  préfentent  une  requête» 
au  roi  d’Efpagne , dans  laquelle  ils  fe  plai- 
gnent du  filence  impofé  fur  les  matières 
de  la  grâce.  Ce  Prince  renvoie  cette  affaire 
au  pape  Clément  VIII , qui , pour  terminer 
toutes  ces  difputes , établit  des  Congréga- 
tions compofées  de  prélats  & de  doc-* 
teurs  confultans  , ayant  pour  préfident  le 
cardinal  Madruce.  Ce  font  les  fameufes 
Congrégations  de  Aiixilïis  , ou  des  Se- 
cours de  la  Grâce. 

Le  bienheureux  Pierre  Fourrier  de  Ma- 
- taincourt  jette  les  premiers  fondemens  de 
l’ordre  des  Filles  de  la  Congrégation  de  No- 
tre-Dame, & dreffe , l’année  fuivante  , des 
réglemens  provifionnels  de  cet  inflitut, 
qui  furent  approuvés  authentiquement,  en 
1603  ) P*1  le  cardinal  de  Lorraine,  comme 
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légat  du  faint  fiége.  Ces  filles,  qui  s’étoiené 
principalement  confacrées  à l’inftruttion  de 
la  jeuneffe  de  leur  fexe,  virent  approuver 
leurs  premiers  réglemens  par  deux  Brefs  du 
pape  PaulV,dont  l’un  eft  du  premierFévrier 
1615,  & l’autre  du  16  O&obre  1616.  Le 
relâchement  s’étant  introduit  dans  cette 
Congrégation,  Urbain  VIII  s’étoit  propofé 
de  la  fupprimer;  mais  il  en  fut  heureufe- 
ment  détourné  par  le  P.  Guinet , député  du 
P.Fourrier  pour  les  affaires  de  !a  réforme  des 
chanoines  réguliers. «Aulieu  de  détruire  l’inf- 
» titut  des  Filles  de  la  Congrégation,  je  veux, 
dit  ce  pape,  quelques  jours  après , » qu’elles 
» me  doivent  leur  fécond  étabüffemcnt.  J’ai 
» réfolu  d’unir,  en  quelque  maniéré  , cette 
» Congrégation  à votre  Réforme,  afin  que, 
» vous  appartenant  par  de  nouveaux  enga- 
» gemens  de  charité  , leur  piété  profite  de 
» la  vôtre;  & comme  leur  divifion  prend 
» fa  fource  dans  la  pluralité  de  différens 
a çonfelfeurs,  qui  n’ont  pas  l’efprit  de  l’inf- 
» titut,  je  défends  qu’à  l’avenir  qui  que  ce 
» foit  porte  la  faulx  dans  une  moiffon  qui 
» vous  fera  propre.  » C’eft  dans  cetre  vue 
que  Sa  Sainteté  leur  accorda  une  bulle , le  8 
d’Août  1618  , où  il  leur  donne  le  titre  de 
Chanoinefles  régulières  de  S.  Auguflin, 
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Le?  Congrégations  de  AuxUiis  ççmmçn- 
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eerent  le  2 de  Janvier  ; St  ce  ne  fut  que  le 
1 2 de  Mars  fuivant , apres  onze  féances  de 
fuite, que  la  décifion  des  Confulteurs  n’ayant 
pas  été  favorable  au  Livre  de  Molina,  le 
pape  craignant  qu’on  n’eût  agi  avec  trop  de 
précipitation,  ordonna  aux  Confulteurs  de 
recommencer  leur  travail  ; mit  des  modifi- 
cations au  filence  qu’il  avoit  impofé  fur  ces 
matières , & permit  aux  Jéfuites  de  traiter 
dans  leurs  écoles  les  matières  de  la  Grâce, 
pourvu  qu’ils  fe  conformaffent  à la  faine  doc- 
trine. Comme  ils  ne  fe  conformoient  pas  à 
ce  décret , St  qu’ils  rempliffoient  tout  de 
leurs  clameurs , Sa  Sainteté  défendit , par 
trois  différentes  fois,  aux  Jéfuites  de  Rome 
de  foutenirle  Molinifme  dans-  leurs  thèfes 
d’autant  que  les  vœux  desConfulteurs  étoient 
toujours  que  cette  do&rine  devoit  être  con- 
damnée , comme  renouvellant  les  erreurs 
des.Pélagiens  St  des  Sémi-Pélagiens.  Dans 
le  deffein  de  trouver  quelque  moyen  pour 
que  cette  do&rine  parût  moins  fufpeête , ils 
profitèrent  de  l’afeendant  que  le  confelfeur 
de  l’impératrice  Marie  avoit  fur  fon  efprit , 
pour  engager  cette  Princeffe  à écrire  au  pape, 
& aux  cardinaux  nommés  pour  les  Congré- 
gations de  Auxiliis  , & les  prier  d’être  fa- 
vorables à fes  protégés.  Us  firent  auffi  agir 
le  fils  de  cette  Princeffe , qui  étoit  grand 
Inquifiteur  de  Portugal,  St  f obligèrent  d’é- 
crire  à Clément  VIII,  pour  le  conjurer  de 
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fauver  Ton  honneur , en  ne  condamnant 
pas  un  Livre  qu’il  avoir  approuvé. 

Les  Calviniftes  étant  à la  veille  de  re- 
prendre les  armes , à caufe  des  bontés  que 
Henri  IV  témoignait  au  cardinal  Alexan*4 
dre  de  Médicis,  qui  étoit  venu  en  France 
en  qualité  de  légat , ce  Prince , qui  n’avoit 
d’autre  defir  que  de  voir  Tes  fujets  vivre 
en  paix,  donne , au  mois  d’Avril,  le  fameux 
édit  de  Nantes , en  faveur  des  Réformés. 
Cet  édit , le  plus  avantageux  de  tous  ceux 
qui  leur  avoient  été  accordés , leur  ouvrit 
la  porte  aux  charges  de  judicature  & de 
finance;  & ce  qui  étoit  de  plus  important 
pour  eux , il  leur  accordoit  plufieurs  places 
de  sûreté , indépendamment  de  celles  qu’ils 
avoient  déjà.  Ayant  méfufé,  dans  la  fuite, 
des  privilèges  que  cet  édit  leur  accordoit, 
Louis  XIV  le  fupprima  au  mois  d’Oétobre 
.1685.  1 . f 

Le  clergé  s’oppofe  à l’enrégiftrement  de 
l’édit  de  Nantes , qui  avoit  été  donné  en 
faveur  des  Calviniftes , & fait  de  nouvel- 
les inftances  auprès  de  Henri  IV,  pour  ob- 
tenir la  publication  du  concile  de  Trente, 
le  rétabliflement  des  élections  canoniques, 
& l’abolition  des  charges  impofées  fur  les 
biens  eccléfiaftiques.  Le  Roi , qui  payoit 
toujours  fon  monde  de  bonnes  paroles,  lui 
répondit  que  jufques- là  on  n’avoit  donné 
au  clergé  que  de  belles  paroles,  mais  qu’il 
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leur  donnerait  de  bons  effets,  & qu’il  éprou- 
veroit  qu’avec  fa  cafaque  grife  , pleine  de 
pouffiere  , il  étoit  tout  d’or  en  dedans. 
» A la  vérité  je  reconnois , continue  ce 
» Prince , que  ce  que  vous  avez  dit  eft  véri- 
» table  au  fujet  de  la  Pragmatique-San&ion. 
» Je  ne  fuis  point  auteur  des  nominations. 
» Ces  maux  étoient  introduits  avant  que 
» je  fuffe  venu.  Pendant  la  guerre  , j’ai 
» couru  où  le  feu  étoit  plus  allumé  pour 
» l’étouffer  : maintenant  que  la  paix  eft  ve- 
» nue,  je  ferai  ce  que  je  dois  faire  en  teins 
» de  paix.  Je  fçais  que  la  religion  & la  juf- 
» tice  font  les  fondemens  & les  colomnes  de 
» ce  royaume  ; & , quand  elles  n’y  feroient 
» point,  je  les  y voudrois  établir,  mais  pied 
»»  à pied,  comme  je  ferai  en  toutes  cho- 
» fes.  Je  ferai  enforte  , Dieu  aidant , que 
» l’Eglifefera  aufli-feien  qu’elle  l’étoit,  il  y 
» a cent  ans.  J’efpere  en  décharger  ma  conf- 
» cience , & vous  donner  contentement. 
» Cela  fe  fera  petit-à-petit.Paris  ne  fut  pas  fait 
» tout  en  un  jour:  faites, par  vos  bons  exem- 
» pies,  que  le  peuple  foit  autant  excité  à bien 
» faire , comme  il  en  a été  ci-devant  éloi- 
» gné.  Vous  m’avez  exhorté  de  mon  de- 
» voir,  je  vous  exhorte  du  vôtre  : faifons 
n bien  vous  &moi.  Allez  par  un  chemin,  & 
» moi  par  l’autre  ; & , fi  nous  nous  rencon- 
» trons , ce  fera  bientôt  fait,  » 
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Molina  &t  Tes  confrères  emploient  tôus 
les  reflforts  de  leur  politique  , pour  empê- 
cher que  le  pape  ne  confirme  la  cen- 
fure  des  Confulteurs , & lui  préfentent  une 
requête  pour  demander  un  nouvel  examen 
qui  ne  leur  eft  pas  plus  favorable  que  le 
premier.  Pour  engager  le  faint  liège  à inter- 
rompre les  Congrégations  de  Auxilïis , ils 
afleélent  de  faire  fonner  bien  haut,  & de  ré- 
pandre par-tout , qu’ils  font  prêts  d’aban- 
donner les  fentimens  de  leur  confrère,  & 
d’enfeigner  la  do&rine  de  S.  Thomas. 

L’univerfité  de  Paris  publie  de  nouveaux 
Statuts , par  lefquels  il  eft  ordonné  que  tous 
ceux  qui  demanderont  à être  admis  dans 
ce  corps  , feront  ferment  de  ne  jamais  par- 
ler contre  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane. 

Les  Proteftans  eflaient  en  vain  d’enlever 
à l’Eglife  Catholique  la. gloire  d’avoir  eu 
en  Angleterre  un  grand  nombre  de  martyrs 
fous  le  règne  de  la  reine  Elifabeth , en  difant 
qu’on  les  avoit  condamnés  comme  cotipa- 
blés  de  haute  trahifon.  Leurs  vaines  accu- 
sations ont  été  pulvérifées  par  les  preuves 
évidentes  qu’on  leur  a fournies , que  cette 
prétendue  trahifon  confiftoit  à ne  point 
obéir  aux  ordres  injuftes  de  la  Reine , en 
matière  de  religion,  &à  préférer  la  mort 
à l’apoftafie.  Il  eft  vrai  que  la  perfécution 
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fut  voilée  fous  le  prétexte  que  les  Catholi- 
ques confpiroient  contre  l’Etat  ; mais  il  eft 
vrai  aufli  que  jamais  dn  n’a  pu  prouver  la  réa- 
lité de  ces  prétendues  confpirations,  Les 
Catholiques , qu’on  fit  périr,  en  très-grand 
nombre  , par  divers  tourmens , écoient  trop 
bien  inftruits  de  la  fidélité  inviolable  qui  eft 
due  aux  puifTances  établies  de  Dieu  ; & , à 
l’exemple  des  premiers  Chrétiens,  ils  ne 
fçavoient  que  fouffrir  & mourir.  Dans 
toutes  les  Relations  qui  ont  été  faites  des 
fouffrances  de  ces  faints  martyrs,  on  voit 
qu’ils  faifoientune  profeffion  publique  de- 
vant les  juges  , & fur  l’échafaud,  d’une  fidé- 
lité inviolable  à la  reine  Elifabeth  ; qu’ils  la 
reconnoifloient  pour  leur  légitime  Souve- 
raine ; qu’ils  prioient  pour  elle,  en  mourant 
par  fes  ordres  , & qu’ils  étoient  difpofés  à 
lui  obéir  en  tout  ce  qui  n’étoit  pas  contraire 
à la  loi.de  Dieu. 

Le  pere  Jean-Baptifte  de  la  Conception 
réforme  les  religieux  Trinitaires  en  Efpagne, 
Ces  Réformés  font  déchaufïes , de  l’ordre 

desMendians.  Quoique,  depuis  1636,  Ur- 
bain VIH  leur  ait  permis  d’avoir  un  géné- 
ral de  leur  Congrégation  , qu’ils  aient  plu- 
fieurs  provinces  en  divers  royaumes,  5c 
même  une  en  Provence , celle-ci  eft  ce- 
pendant fous  l’autorité  du  général  de  Paris, 

Cette  année  fut  remarquable  par  un 
événement  qui  fit  beaucoup  de  bruit  à 
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Rome,  c’eft-à-dire  par  l’invention  & la 
fondation  des  relique^  de  fainte  Cécile. 
• L’Eglife  Latine  a toujours  eu  une  vénération 
particulière  pour  cette  illuftre  fainte , qu’elle 
honore  comme  vierge  & martyre,  dont  le 
nom  fe  trouve  inféré  dans  le  Canon  de  la 
Mefle,  ainfi  que  dans  les  plus  anciens  Mar- 
tyrologes. L’Eglife  Grèque  honore  cette 
fainte  avec  beaucoup  de  folemnité  , & en 
fait  de  grands  éloges  dans  fes  Menées , ou 
Ménologes.  L’Office  de  fa  fête  fe  trouve  éga- 
lement dans  les  plus  anciens  Miflels  de  l’E- 
glife  de  Rome,  & dans  le  Sacramentaire 
de  la  Liturgie  Gallicane.  Sa  mémoire  a telle- 
ment été  refpeftée  de  tous  les  tems , que  les 
Proteftans  d’Angleterre  ont  confervé  le 
nom  de  cette  fainte  dans  le  Calendrier  de 
leur  Liturgie  réformée.Fortunat , évêque  de 
Poitiers , fait  mention  de  la  célébrité  de  cette 
fainte, dans  le  fixieme  fiécle.Du  tems  dupape 
Symmaque , il  y avoit  à Rome!  une  églife 
en  fon  honneur,  qui  étoit  une  des  Rations 
du  Carême.  S’il  eft  vrai  qu’elle  mourut  en 
Sicile,  ainfi  que  l’aflfure  Fortunat;  il  ne 
l’efi:  pas  moins  que  fon  corps  fut  trans- 
porté à Rome,  vers  le  milieu  du  cinquième 
fiécle,  & que,  dans  le  neuvième,  le  pape 
Pafchal , l’ayant  trouvé  dans  le  cimetiere  de 
Prétextât,  le  transféra  dans  l’églife  conla- 
crée,  fous  fon  nom,  avec  les  corps  des  faints 
pape  Urbain,  Luce,  & dç  quelques  autres 
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martyrs.  Depuis  ce  tems-là,  on  ne  fé  fouve- 
noit  plus  de  l’endroit  où  repofoit  le  corps  de 
cette  fainte  ; & on  ignoroit  abfolument  où 
étoit  cette  précieufe  relique,  lorfque  le  hazard 
voulut  qu’on  la  retrouvât  le  20  d’O&obre 
de  cette  année  fous  le  pontificat  de  Clé- 
ment VIII. 

Le  cardinal  Sfondrate , neveu  du  pape 
Grégoire  XIV,  & titulaire  de  leglife  de 
fainte  Cécile,  faifant  travailler  à quelques 
réparations  de  cette  églife , on  découvrit  un 
caveau  où  étoit  le  corps  de  la  fainte  avec 
ceux  des  autres  faints  martyrs.  Le  pape  , en 
étant  informé , ordonna  aux  cardinaux  Ba- 
ronius  & Sfrondrate  d’en  faire  la  vifite  & 
l’examen.  Dans  le  rapport  que  ces  cardi- 
naux firent  à Sa  Sainteté , ils  déclarent  avoir 
trouvé  un  cercueil  de  bois  de  cyprès,  ren- 
fermé dans  un  tombeau  de  marbre  ; que  , 
quoique  le  corps  de  la  fainte  y fût  deflTéché , 
ils  s’étoit  confervé  malgré  l’humidité  des 
lieux , & la  longueur  des  teins  ; qu’il  n’étoît 
pas  fur  le  dos , comme  le  font  ordinaire- 
ment les  corps  morts , mais  qu’il  étoit  fur 
le  côté  droit , comme  une  perfonne  endor- 
mie, couvert  d’un  fimple  taffetas,  ayant  à 
fes  pieds  les  reftes  de  la  toile  d’or  & de 
foie  dans  laquelle  le  pape  Pafchal  l’avoit 
trouvé , près  de  huit  cents  ans  auparavant. 
Après  cette  information,  Clément  VIII 
fit  faire  une  grande  çhâffe  d’argent , où  l’on 
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renferma  la  caifle  de  cyprès  avec  le  cofps 
fans  le  changer  de  fituation,  & on  la  remit 
dans  le  lieu  ou  elle  étoit  auparavant.  Pour 
rendre  cette  cérémonie  plus  folemnelîe , 
on  remit  à la  faire  au  u de  Novembre, 
jour  de  la  fête  de  cette  fainte.  Le  pape  y 
officia  pontificalement;  & il  y eut  à Rome 
une  affluence  extraordinaire  de  peuple. 

Quoique  les  aéles  de  l’hiftoire  de  cette 
fàinte  loient  très-anciens,  les  meilleurs  cri- 
tiques ne  les  regardent  pas  comme  authen- 
tiques. M.  deTillemont  croit  qu’elle  fut  mar- 
tyrifée,vers  l’an  1 78  de  l’ère  chrétienne,  fous 
1 empire  de  Marc-Aurele  & de  Commode, 

1600.]^" 

Les  Jéfuites  voyant  que  le  fécond  exa- 
men du  Livre  de  Molina  ne  leur  étoit  pas 
plus  favorable  que  le  premier , & craignant 
que  le  pape  ne  rendît  cette  condamna- 
tion publique  , mettent  tout  en  œuvre 
pour  l’empêcher , & demandent  avec  inf- 
tance  qu’on  fufpende  la  cénfure , qu’on 
l’anéantifife , qu’on  impofe  même  filence 
aux  deux  partis  , pendant  qu’ils  corrigeront 
dans  le  Livre  de  leur  confrère  tout  ce 
qu’on  y aura  remarqué  de  repréhenfible  ; fe 
plaignent  de  n’avoir  pas  été  entendus  fuf- 
fifamment , & foutiennent  que  leur  doc- 
trine n’eft  point  Pélagienne.  Pour  les  con- 
tenter , Clément  ordonne  un  troifieme 
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*?catnen  du  livre  &c  de  la  doftrine  de  Mo- 
îina.  la  cenfure  étant  toujours  la  meme  , 
le  pape  a encore  la  condefcendance  d’in- 
diquer un  quatrième  examen.  Pendant 
qu’on  y travailloit,  les  Jél'uites  de  Rome 
ayant  appris  que  le  roi  d’Efpagne  follicitoit 
vivement  pour  accélérer  les  dédiions  des 
Congrégations  de  AuxïL'ùs , envoient  des 
députés  à ce  Prince  , pour  le  rendre  moins 
p reliant.  Le  pape, en  ayant  été  averti,  donne 
ordre  au  Général  de  faire  revenir  ces  dépu- 
tés, qui  étoient  déjà  en  chemin  depuis 
quelques  jours. 

Le  Livre  de  l’Inftitution  de  l’Eucharifiie, 
par  Dupleflis-Mornay , qu’on  nominoit 
le  Pape  des  Huguenots  , donne  occafion  à 
la  conférence  de  Fontainebleau  , dont  le' 
cardinal  Du-Perron  fortit  triomphant. 

Le  jubilé  de  l’année  fainte  attire  à Rome 
un  fi  grand  nombre  de  pèlerins , qu’on  en 
fait  monter  la  totalité  jufqu’à  trois  cents 
mille , auxquels  Clément  VIII  fit  des  aumô- 
nes immenfes.  On  aflure  que,  dans  la  quan- 
tité d’Héréti.ques  & de  Turcs , qui  y étoient 
venus  par  (impie  curiofité,  .plusieurs  furent 
reçus  dans  le  fein  de  l’Eglife,  les  uns  par 
l’abjuration  de  leurs  erreurs,  les  autres  par 
le  Baptême. 

•<^[  1601. 
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L^n  prêtre  éta^accufé  d’un  crime  abo- 
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minable  , le  parlement  d’Aix  ordonna  qu’il 
en  feroit  informé  par  le  juge  royal , & non 
par  l’official  de  l’archevêque , qui  préten- 
doit  que  cette  affaire  devoit  s’inftruire  à 
fon  tribunal.  Cet  eccléfiaftique  condamné 
au  fupplice  que  fon  crime  méritoit , l’arche- 
vêque refufa  de  le  dégrader  fur  ce  que  les 
ecdéfiafliques  de  Provence  jouiffoient  des 
mêmes  privilèges  que  ceux  d’Italie  ; ex- 
communia les  membres  du  parlement, 
qui  avoient  jugé  le  criminel,  comme  ayant 
bleffé  les  libertés  de  l’Eglife  ; défendit,  par 
tout  fon  diocèfe,  qu’on  les  admît  à la  parti- 
cipation des  Sacremens , & envoya  leur 
nom  dans  toutes  les  églifes.  Pour  faire  c ef- 
fer  ce  fcandale , qui  fut  d’autant  plus  grand 
qu’il  arriva  vers  la  quinzaine  de  Pâques  ,1e 
parlement  décréta  l’archevêque  d’ajourne- 
ment perfonnel  ; déclara  fon  excommuni- 
cation nulle  & abufive  ; ordonna  qu’il  la 
leveroit , & que,  fous  peine  de  quatre  mille 
écus  d’amende,  il certifieroit  la  cour  deffon 
obéiffance , par  un  a&e  qu’il  remettroit  au 
greffe  de  la  cour  dans  trois  jours.  Le  pré- 
lat n’ayant  pas  voulu  obéir  , lé  parlement 
faifit  fon  temporel  ; ce  qui  rendit  le  prélat 
plus  docile , & lui  fit  bientôt  lever  l’excom- 
munication. 

Le  cardinal  de  Sourdis^  archevêque  de 

Bordeaux, 
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Bordeaux , ayant  jugé  à propos,  de  fon  au- 
torité privée,  de  faire  démolir  un  autel  dans 
fon  églife  cathédrale , fans  avoir  obtenu  le 
, confentement  de  fon  chapitre,  les  chanoi- 
nes , qui  avoit  ordonné  qu’on  rétablît  les 
chofes  dans  leur  premier  état , font  maltrai- 
tés par  les  gens  de  l’archevêque.  Le  chapi- 
tre ayant  porté  fa  plainte , le  parlement 
prend  connoiffance  de  cette  affaire , & fait 
emprifonner  le  maçon  qui  avoit  démoli 
l’autel.  Le  cardinal , indigné  de  ce  que  tout 
n’étoit  pas  fournis  à fes  ordres,  va,  le  diman- 
che fuivant , dansl’églife  de  S.  Project,  qui 
eft  une  des  paroiffes  de  la  ville , & où  il 
fçavoit  que  M.  de  Malvin  deSeflac,  pre- 
mier préfident,  & M.  de  Verdun,  fécond 
préfident  au  parlement , étoient  allés  pour  y 
entendre  la  Meffe.  L’archevêque  , muni  du 
S.  Sacrement,  fait  fermer  les  portes  de  cette 
églife , fait  éteindre  les  cierges  qui  y étoient 
allumés,  & excommunie  folemnellement 
ces  deux  magiftrats.Le  parlement,  juftement 
irrité  de  l’injure  que  le  cardinal  venpit  de 
faire  à fon  chef,  donne  un  arrêt  qui  lui 
enjoint  de  révoquer  fes  cenfures , & d’en 
faire  publier  la  révocation  dans  la  même 
églife , à peine  de  faille  de  fon  temporel , 
& de  quatre  mille  écus  d’amende  ; défend , 
en  outre,  à tous  évêques  d’employer  à l’a- 
venir les  cenfures  eccléfiaftiques  contre  les 
juges , foifant  la  fon&ion  de  leurs  charges  , 
An.  eccl.  Tome  II.  X 
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fous  peine  de  dix  mille  écus  d’amende. 
Quoique  le  Roi  évoqua  à lui  la  connotiTance 
de  cette  affaire*  le  cardinal  fe  hâta  de  récon- 
cilier à l’Eglife  ces  deux  magiftrats. 

Par  fon  décret  du  19  de  Juillet*  dé- 
ment VIII  condamne,  au  moins  comme 
faux , téméraire  , &evronné,  le  fendirent  de 
ceux  qui  prétendent  qu’on  peut  fe  confef- 
fer  & recevoir  l’abfolution  par  lettres , ou 
par  te  moyen  d’un  tiers.  Comme  il  ne  s’a- 
git ici,  que  de  l’abfolution  des  cenfures,  & 
non  de  l’abfolution  facramentelle,  plusieurs 
doéfeuFs  célèbres  av  oient  été  de  ce  fenti- 
ment  qu’ils  appuyoient  fur  quelques  paf- 
fàges.  Depuis  le  décret  de  ce  pape  r il  ne 
paroit  pas  qu’ aucun  théologien  fe  foit  dé- 
claré pour  le  fentiment  condamné,  quoiqu’il 
ne  foit  pas  noté  d’héréfie. 

Le  pape  , voyant  que  les  Jéfukes  ne 
eherchoient  qu’à  l’allarmer  par  leurs  intri- 
gues , & l’empêcher  de  prononcer  fur  le 
livre  & la  do&rine  de  leur  confrère , prend 
le  parti  de  revoir  de  nouveau  toute  Pafr* 
faire , &(  indique  un  cinquième  examen  au- 
quel il  affifta , & qui  décida , comme  les 
autres,  que  la  do&rine  de  Molinaétoit  celle 
des  Pélagiens  & des  Sémi-Pélagiens.  Dans 
une  de  ces  Congrégations,  on  foutint  que 
&.  Auguftin  étoit  auffi  favorable  aux  erreurs 
de  MoHna,  que  le  Jéfuite.  Valentia  préten- 
dit le  prouver  par  un  paffage  tiré  du  dix- 
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tteuvieme  Livre  De  la  Cité  de  Dieu.  Pour 
fe  rendre  ce  partage  plus  favorable,  l’adroit 
Valentia  fubftitua  le  mot  au  lieu  de  celui 
àefcilicet.  Le  fçavant  Lémos , s’étant  ap» 
perçu  de  l’infidélité  de  fon  adverfaire,  de- 
manda  qu’on  vérifiât  fur  le  champ  le  te*te 
de  S.  Auguftin.  Le  pape  ayant  eu  égard  à 
crette  jufte  demande , la  méptife  du  Jéfuite 
fut  manifeftée  en  préfence  de  Sa  Sainteté 
& de  toute  l’Aflemblée.  Le  fàint  pere  regar- 
dant ce  dofteur  avec  un  œil  d’indignation, 
lui  reprocha  avec  tant  de  force  fà  fcufle  ci- 
tation, que  Valentia,  faifi  tout-à-coup  d’un 
étourdilfement  violent , tomba  fur  le  champ 
fans  connoiflance. 

1603* 

Les  Proteftans  font  recevoir , comme  un 
article  de  foi , dans  leur  fynode  de  Gap 
tenu  le  ierd*Oa0bre,  que  le  pape  eft  pro- 
prement l’entechrift.  Henri  IV  ordonna  la 
fuppreflion  de  cet  article.  Le  même  fynode 
prononce  la  nullité  du  Baptême,  conféré 
par  tout  autre  que  par  un  miniftre,  & prof- 
crit  la  doftrine  de  Jean  Pifcator  , comme 
ne  fe  conciliant  pas  avec  celle  de  fes  con- 
ifères fur  la  Prédeftination  , la  Pénitence 
& la  fatisfa&ion  de  Jefus-Chrift. 

Arminius  & Gomar,  profeffeufs  de  théo- 
logie à Leyde,  partagent  les  Cafvimftes  de 
Hollande  en  deux  fe&es  dont  ils  forent  les 
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auteurs.  Gomar  étoit  opiniâtrement  attaché 
aux  opinions  de  Calvin.  Arminius  penfoit 
autrement  que  cet  hérésiarque  fur  la  pré- 
destination , l’univerfalité  de  la  rédemp- 
tion , la  corruption  de  l’homme , là  con- 
version , fa  perfévérance  ; & il  étoit  per- 
fuadé  que  la  doétrine  reçue  dans  là  réforme, 
fur  cet  article,  étoit  contraire  à -là  fageffe 
de  Dieu  , à fa  bonté , & à fa  juftice.  Leurs 
difciples  ont  depuis  porté  le  nom  à-’Armi* 

1 liens  & de  G ornantes. 

Le  parlement  s’oppofant  fortement  au 
rappel  des  Jéfuites,  le  Roi  leur  fait  dire  de 
fe  contenter  de  faire  des  remontrances  de 
vive  voix,  & non  par  écrit,  parce  que  les 
Jéfuites  craignoient  qu’elles  ne  paSTaSTent  à 
lapoftérité,  comme  un  monument  capa- 
ble de  les  deshonorer.  Quelque  chofe  que 
pût  dire  à ce  bon  Prince  le  premier  pré- 
sident Achilles  de  Harlay , le  Roi  le  remer- 
cia de  fon  zèle  pour  le  falut  de  fa  perfonne  , 
& les  rétablit , malgré  tout  ce  que  put  lui 
dire  fon  parlement. 

Servin,  avocat-général,  plaide  pour  la 
Trinité  d’Angers , contre  Charles  Miron  , 
évéque  de  cette  ville , qui  vouloit  y intro- 
duire le  Bréviaire  Romain.  Arrêt  du  Parle- 
ment qui  ordonne  que  le  Service  divin  fera 
continué,  à l’ordinaire , dans  cette  églife  j 
Sait  défenfes  à l’évêque  de  rien  innover  &c 
de  rien  changer  en  la  célébration  des  OfR- 
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ces  divins  aux  églifes  de  Ton  diocêlé  , fans 
l’autorité  du  Roi.  On  voit,  dans  ce  plai- 
doyer, qu’on  commença , fous  Henri  III , à 
demander  la  permilïïon  d’imprimer  le  Bré- 
viaire Romain , & que  ce  furent  les  Jéfuites 
qui  la  folliciterent. 

L’évêçhé  de  Strasbourg,  ainfi  que  celui 
d’Ofnabruck  l’eft  aujourd’hui,  étoit  autrefois 
occupé  alternativement  par  un  évêque  qui 
profelToit  la  Religion  Catholique,  & par  un 
qui  fuivoit  la  Conteflion  d’Augsbourg.  Jean- 
George  de  Brandebourg , qui  avoit  été 
nommé  par  les  chanoines  de  la  Confeffion 
d’Augsbourg,  difputoit  l’évêché  de  lacapi- 
taie  de  l’Alface  au  cardinal  Charles  de  Lor- 
raine , qui  avoit  été  élu  par  les  chanoines 
Catholiques.  Cette  difpute  qui  avoit  com- 
mencé en  1571.,  & qui  avoit  occafionné 
une  guerre  fanglante , fut  enfin  terminée , le; 
1 z de  Novembre,  par  le  traité  d’Haguenav, 
dans  lequel  on  convint  que  l’évêché  de 
Strasbourg  demeureroit  au  cardinal  de  Lor- 
raine , qui  donneroit  à fon  compétiteur 
une  indemnité  de  cent  trente  mille  écus  d’or. 

1604.  ]v£V> 

En  fuivant  la  doêlrine  de  Zuingle  fur 
l’Euchariftie , celle  de,  Calvin  fur  les  autres 
dogmes , Faufte  Socin  fut  afTez  adroit  pour 
réunir  toutes  les  fedles  dont  les  faêlions 
divifoient  cruellement  la  Pologne  , & n’en 
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forma  qu’une  feule , qui  prit  de  lui  le  nom  de 
Socinianifme,  Cet  héréfiarque  enfeigna  à fes 
nouveaux  difciples , qu’on  nommoit  dans  le 
Nord  les  Freres  Polonois  , que  Jefus-Chrift 
n’étoit  pas  Dieu  ; que  le  Verbe  n’avôit  pas 
çxifté  avant  l’incarnation  ; qu’il  étoit  feule- 
ment füpérieur  aux  autres  créatures , en 
grâces  & en  mérites  ; que  Ïefus-Chrirt  n’é- 
toit pas  médiateur  entre  Dieu  & les  hom- 
mes ; qu’il  n’avoit  pas  fatisfait  pour  nos  pé- 
chés , oc  que  les  peines  de  l’enfer  ne  feroient 
pas  éternelles. 

L’édit  du  rétabliffementdesJéfuites  portoit 
une  note  d’affujetiffement  pour  ces  peres , 

Su’ils  ont  fçu  faire  tourner  à leur  honneur. 

y étoit  dit  qu’ils  feroient  obligés  de  tenir 
à la  fuite  du  Roi , un  des  leurs,  qui  fût  Fram 
qois , & fuffifamment  autorifé  parmi  eux 
pour  répondre  des  aftions  de  laCompagnie, 
Cette  condition , qui  les  obligeoit  d’avoir 
à la  cour  un  Jéfuite , comme  ôtage  de  la 
Société,  les  a mis  en  poffeflion  de  donner 
des  confefleurs  au  Roi.  Le  P.  Coton  fut  le 
premier  qui  occupa  ces  deux  places,  c’eft- 
U-dire  celles  d’otage  & de  confeffeur. 

i6o5,]o4ÎV 

EtablifTement  des  Carmes  Déchauffés  en 
France. 

Clément  VRI  alloit  rendre  la  paix  à l’E* 
glifç,  6ç  terminer,  par  une  déçifion  folem- 
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neH e , les  queftions  importantes  pour  les- 
quelles étoient  affemblées  les  Congrégation* 
de  Aux'diis , lorfque  la  mort  le  furprit.  On 
lui  donna  pour  fucceffeur  le  cardinal  de  Me- 
dicis , qui  prit  le  nom  de  Léon  XI , & qxÿ 
mourut  prefque  au  Æi  tôt.  Le  cardinal  Borr 
ghèfe  fut  élu , en  fa  place , fous  le  nom  de 
Paul  V.  Malgré  les  efforts  redoublés  de* 
Jéfuites  pour  empêcher  que  le  nouveau  fuc- 
ceffeur  de  Clément  ne  reprît  l’examen  de  la 
doârine  de  Molina , &t  les  follicitatiorts  du 
cardinal  Du  Perron , pour  qu’une  affaire  dç 
cette  importance  ne  fut  décidée  que  dans  un 
concile  général , Paul  V fait  continuer  le* 
Congrégations  de  Auxiïus9&lfd\t  faire,  en  (à 
préfence,  un  fixieme  examen  qui  fut  au& 
peu  favorable  au  Molinifme  que  les  précé- 
dens. 

Les  Jéfuites  font  accufés,«n  Angleterre, 
d’être  les  auteurs  de  la  fanteufe  confpirarion 
des  poudres  contre  le  Roi.  Ils  font  chaffés 
d’Angleterre  ; & il  leur  eft  défendu  de  re- 
paroître  dans  ce  royaume , fous  peine  de  la 
vie.  Les  PP.  Garnet  & Oldecorne  font  exé- 
cutés à Londres  1,  étant  regardés  comme 
les  principaux  auteurs  de  cette  confpiration. 

Jérôme  de  Villars , archevêque  de  Vienne, 
chargé,  par  l’affemblée  du  clergé,  de  porter 
la  parole  au  Roi , & de  lui  préfenter  le  ca- 
hier où  fes  plaintes  & fès  demandes  étoient 
contenues,  fait  un  long  difcours  fur  les  vé- 
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xations  que  l’Eglife  fouffroit  de  toutes  parts  , 
fur  l’infâme  commerce  des  bénéfices , les 
confidences  fimoftiaqùes , lespenfions  qu’on 
faifoit  aux  laïques , & les  fréquens  appels 
comme  d’abus.  Il  dit  « que  la  caufe  de  tous 
ces  défordres  ’étoit  le  refus  qu’on  avoit 
fait , jufqu’à  ce  tems , de  publier  le  concile 
de  Trente;  que  c’étoit  une  chofe  étrange 
que  les  royaumes  de  la  terre,  qui  ne  font 
que  comme  les  élémensdece  bas  monde  ,fe 
voulurent  fouftfaire  à la  douce  influence 
de  l’Eglife , qui  ^éfl:  le  monde  célefte , & 
que,  poüf  ainfrdire,  on  afîujettit  Dieu 
aux  hommes.  » Le  Roi  lui  répondit  « que  la 
réception  du  concile  de  Trente  ne  pou- 
Voit  s’accommoder  avec  les  raifons  de  l’E- 
tat, & avec  les  libertés  de-  l’Eglife  Galli- 
cane.»Il ajouta  «qu’il  fouhaitoit cette  récep- 
tion, auffi-bien  qu’eux,  & qu’il  étoit  fâché 
qu’il  s’y  rencontrât  d’aufli  grandes  difficul- 
tés; qu’à  l’égard  des  fimonies  & des  con- 
fidences , il  falloit  s’en  prendre  aux  vrais 
auteurs,  & non  à lui;  qu’il  ne  faifoit  pas 
trafic  d évêchés,  comme avoietit  fait  les  fa- 
voris de  ces  prédéceflfeurs , mais  qu’il  les 
donnoit  gratuitement , & à des  gens  de 
mérite.  » > dvi;.' 

1606. 

La  république  de  Venife  eft  mife  en 
interdit , parce  qu’elle  foutenoit  vigoureufe- 
ment  fes  droits  contre  les  entreprifes  de 
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Paul  V.  Son  Sénat  protefte  contre  le  Moni- 
toire  de  ce  pape;  défend  à fes  fujets  de  le 
publier , & ordonne  à tous  prélats  & fupé- 
rietirs  de  communautés  de  faire  continuer 
Je  Service  divin,  à l’ordinaire.  Sous  prétexte 
que  leur  inftitut  les  obligeoit,  d’une  manière 
particulière, d’obferver l’interdit,  les  Jéfui- 
tes  font  les  premiers  qui  refufent  d’obéir. 
Leur  défobéiffance  eû  punie  par  leur  expul- 
fion  des  Etats  de  cette  république,  qui 
donna  un  arrêt  par  lequel  elle  déciara  qu’ils 
ne  pourroient  être  jamais  rappelles , à 
moins  que  , Vlans  une  délibération  faite,  en 
plein  Sénat  , ils  n’euffent  pour  eux  cinq  parts 
des  voix.  •.  . » 

La  vigilance  des  parlemens  détruit  peu* 
à-peu  les  faux  principes  de  la  Ligue.  Il  y 
avoit  encore  en  France  des  églifes  & des 
rnonafteres  où  l’on  refufoit  de  prier  Dieu 
pour  le  Roi  , & où  l’on  fe  fervoitde  cer-r 
tains  Miffels  imprimés,  depuis  quelques  an* 
nées  à Paris, à Bordeaux  & à Lyon,  où  non- 
feulement  on  avoit  fupprimé  la  priere  pour 
le  Roi,  mais  où  encore  on  avoit  changé  tout 
ce  qui  pouvoir  faire  entendre  que  le  Roi 
étoit  le  fouverain  des  clercs  comme  des 
laïques.  Pour  réprimer  de  pareils  excès,  le 
parlement  de  Touloufe  fut  obligé  de  don- 
ner un  Arrêt. pour  obliger  les  prêtres  de 
fon  reffort  à prier  Dieu  pour  le  Roi,  au 
Canon  de  la  MefTe,  & pour  leur  défen- 
dre de  fe  fervir  des  Miffels  cù-deffus. 
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Le  parlement  de  Bordeaux  déclaré  abu- 
five  une  ordonnance  de  l’archevêque  de 
cette  ville , & lui  fait  lignifier  fon  arrêt 
Le  prélat  mécontent , ayant  fait  au  parle* 
ment  une  réponfe  par  écrit  très-impérieufe, 
cette  compagnie  lui  envoie  deux  députés, 
qui  apprennent  de  l’archevêque  même,  que 
cette  réponfe  étoit  fon  ouvrage  ; qu’il  étoit 
difpofé  à la  ligner  de  fon  fang,  &,en  même 
tems , fait  donner  à tous  les  confeffeurs  de 
la  ville  une  lifte  des  juges  qui  avoient  rendu 
l’arrêt;  leur  défend  de  les  abfoudre,  fe  ré- 
lervant  à lui  & fon  pénitencier  leur  abfo* 
lution.  Le  parlement,  en  étant  informé, 
déclare  abufîves  les  défenfes  faites  aux  con* 
felTeurs , & la  réferve  de  l’abfolution  ; leur 
ordonne  de  n’y  avoir  aucun  égard , d’écou- 
ter la  confelfion  de  ceux  qui  étoient  com- 
pris dans  la  lifte , & de  leur  impartir  le  bé- 
néfice de  l’abfolution  , fous  peine  d’être 
punis  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
v blic  ; flétrit  la  réponfe  du  cardinal  ; le  con- 
damne à dix  mille  livres  d’amende  ; lui  dé- 
fend,& à tous  autres, d’employer  de  pareils 
moyens  contre  les  officiers  du  Roi,  exer- 
çant leurs  offices. 

Le  clergé  s’élève  contre  les  appels  comme 
d’abus. 

i6o7.}odfV 

Paul  V , voyant  que  fes  troupes  n’étoient 
pas  plus  redoutables  aux  Vénitiens  que-  fe* 
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armes  spirituelles  , emploie  la  médiation 
de  Henri  IV,  pour  fe  réconcilier  avec  cette 
république,  qui  s’étoit  brouillée  avec  Sa 
Sainteté  qui  avoit  interdit  cette  ville,  à 
caufe  d’un  décret  du  Sénat,  du  13  de  Mai 
1397,  portant  que  les  l>iens  pofledés  par 
les  féculiers , fous  la  direéle  des  églifes , ne 
feroient  point  Sujets  aux  droits  de  prélation , 
de  consolidation , ni  de  déshérence  ; d’un 
autre, du  10  de  Janvier  1603,  quidéfen- 
doit  de  bâtir  aucune  églife , couvent , ni 
hôpital , fans  fa  permiflion  ; d’un  troifieme, 
du  16  de  Mars  1603  , qui  ne  permettoit 
plus  l’aliénation  des  biens  laïques  en  faveur 
des  eccléfiaftiques  ; & enfin  de  ce  qu’ayant 
fait  arrêter  un  chanoine  & un  abbé  accufé 
des  plusjgrands  crimes,  il  en  avoit  attribué  la 
connoiflance  à la  juftice  féculiere.  Comme 
la  caufe  des  Vénitiens  paroiflbit  la  caufe 
commune  de  tous  les  Princes , que  plufieurs 
Souverains  leur  avoient  offert  des  fecours 
contre  le  pape,  celui-ci  fut  obligé  de  fe  dé-* 
lifter  de  fes  prétentions  chimériques.  Il  fut 
donc  convenu , le  % 1 d’A  vril , que  le  cardi- 
nal de  Joyeufe  , qui  avoit  entamé  & mis  la 
derniere  main  à la  négociation , déclareroif, 
à fon  entrée  dans  le  Sénat,  que  les  cenfu- 
res  étoient  levées , ou  qu’il  les  levoit , Sç 
qu’en  même  tems  le  Doge  lui  remettroit  la 
révocation  de  la  proteftation  qu’il  avoit  faite 
contre  les  entreprifes  du  pape.  Cçs  choies 
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étant  exécutées , & les  Vénitiens  ayant  pro- 
mis d’envoyer  à Rome  un  ambaffadeur  ex- 
traordinaire pour  remercier  le  pape  de  hit 
avoir  rendu  fes  bonnes  grâces,  le  Sénat 
refufa  de  recevoir  la  bénédiélion  du  cardi- 
nal , de  peur  qu’on  ne  penfât  que  ce  fut  une 
abfolution. 

Le  faint  pere  approuve  la  Congrégation 
delà  bienneureufe  & toujours  Vierge,  mere 
de  Dieu,  Notre-Dame , fondée  à Bordeaux 
par  madame  de  l’Eftonnac,  veuve  du  mar- 
quis de  Montferrant,  pour  l’éducation  des 
j eunes  perfonnes  du  fexe.  - 

Le  cardinal  de  Bérulle  fait  venir  en  France 
les  religieufes  Carmélites. 

Les  Congrégations  de  Auxiliis  , qui 
avoient  commencé  le  14  de  Septembre 
1605,  font  enfin  terminées.  Après  avoir 
affilié  à dix-fept  de  ces  Congrégations, 
Paul  V affembla,  le  18  d’Août , tous  les  ca& 
dinaux  , auxquels  on  avoit  communiqué  les 
avis  des  Confulteurs  ; &,  quelques  jours 
après , Sa  Sainteté  fit  dire  aux  Confultans 
& aux  Confulteurs  que , les  Congrégations 
étant  finies , il  publieroit  fit  décifion , quand 
il  le  jugeroit  à propos.  Il  fit  dreffer  le  pfo- 
jet  d’une  Bulle,  pour  condamner  la  doéïrine 
de  Moiina  ; défendit  aux  parties  de  fe  cen- 
furer  mutuellement,  & ordonna  aux  géné- 
raux des  deux  Ordres  de  punir  févèrement 
ceux  qui  contreviendroient  à fes  défenfes. 
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Les  Calviniftes  prétendent  tirer  avantage 
du  filence  de  la  cour  de  Rome  au  fujet 
du  Livre  de  Molina , St  prouver  qu’on  to- 
ieroit  le  Sémi-Pélagianifme  dans  l’EglifeRo- 
1 maine  ; mais  M.  Bofïuet  les  a folidement 
réfutés  fur  cet  article  , ainfi  que  fur  tant 
d’autres. 

Pour  réfuter  les  Centuriateurs  de  Mag- 
debourg,  ou  plutôt  pour  oppofer  à l’Hif- 
toire  eccléfiaffique  de  ces  hérétiques  un 
ouvrage  de  même  nature  pour  la  défenfe 
de  l’Eglife  Catholique , le  cardinal  Baronius 
compofe  fes  Annales  eccléfiaffiques.  Il  feroit 
à fouhaiter  que  cet  écrivain  eût  évité  (Cen- 
trer dans  les  controverfes  St  les  intérêts  par- 
ticuliers , St  qu’il  ne  fe  fût  pas  déclaré  fi  zélé 
partifàndes  opinions  Ultramontaines.  Mal- 
gré les  fautes  de  chronologie , les  faits  faux 
ou  douteux , les  méprifes  affez  confîdéra^ 
blés,  qui  font  répandues  dans  cet  ouvrage, 
on  peut  cependant  dire  qu’il  eft  compofé 
avec  autant  d’exa&itude  qu’on  pouvoit 
l’efpérer  d’un  homme  qui  entreprenoit  le 
premier  un  ouvrage  auffi  difficile  8c  auffi 
étendu.  Comme  Baronius  ne  poffédoit  pas 
bie: . la  langue  grèque , il  a été  beaucoup 
moins  exaft  dans  l’Hiftoire  des  Grecs  que 
dans  celle  des  Latins.  Le  fçavant  pere  Pagi , 
Cordelier , a donné  au  public , en  quatre 
volumes  in-folio , une  critique  trôs-eftimée 
des  Annales  de  ce  cardinal. 
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Le  parlement  de  Paris  , à qui  feul  \i 
connoiffance  des  matières  de  régale  a été 
réfervée,  déclare,  par  Ton  arrêt,  que  le 
Roi,  en  l’églife  du  Bellay  , comme  en 
toute  autre  de  Ton  royaume  a le  droit  de 
régale  , & défend  aux  avocats  d’avancer 
quelque  propofition  contraire.  Ce  droit  de 
régale , qui  a été  autorifé  par  le  fécond  con- 
cile général  de  Lyon  , de  la  maniéré  dont 
nos  Rois  en  jouiffent  aujourd’hui , eft  le 
droit  de  percevoir  les  revenus  des  archevê- 
chés & évêchés  du  royaume,  pendant  la 
vacance  du  fîége , & de  conférer  de  plein 
droit  tous  les  bénéfices  qui  en  dépendent , 
excepté  ceux  qui  font  à charge  d’ames, 
jufqu’à  ce  que  le  nouvel  évêque  ait  prêté 
ferment  de  fidélité,  qu’il  en  ait  fait  enregiftrer 
l’aéte  à la  Chambre  des  Comptes  à Paris , 
qu’il  ait  obtenu  de  cette  cour  un  arrêt  de 
main-levée  des  fruits , & qu’il  ait  pris  en 
perfonne  poffeffion  de  fon  évêché. 

Henri  IV  obtient  du  pape  une  Bulle  du 
1 6 de  Février , en  confirmation  de  l’Ordre 
militaire  de  fainte  Marie  du  Mont-Carmel, 
& de  S.  Lazare , qu’il  avoir  renouvellé  &C 
comme  enté  fur  celui  de  S,  Lazare , qu’in- 
nocent VIII  avoit  réuni  aux  chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jérufalem.  Pour  diflinguer  ce 
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nouvel  Ordre  de  celui  de  S.  Lazare  de 
Savoye , ce  Prince  voulut  qu’il  ne  lût  coin* 
pofé  que  de  François. 

1609. 

La  même  Inquilîtion,  qui  Condamne  à 
Rome  le  livre  du  P.  Bécan , Jéfuite , parce 
qu’il  foutenoit  que  le  pape  peut , non-feu- 
lement ôter  la  couronne  à des  Rois  héré- 
tiques , mais  encore  les  priver  de  la  vie , 
condamne  l’arrêt  du  parlement  de  Paris , 
contre  Jean  Chatel,  pour  avoir  déclaré  hé- 
rétique cette  propofition , « Que  le  Roi 
h Henri  IV,  à préfent  régnant , n’eft  en  l’E- 
h glife , jufqu’à  ce  qu’il  ait  l’approbation  du 
» pape.nQuelle  inconféquence  pour  ce  tri- 
bunal qui,  toujours  dévoué  aux  préjugés 
Ultramontains , autorife  par  fes  décidons 
la  fureur  des  peuples , contre  les  fouverains 
qu’il  leur  fait  regarder  comme  hérétiques  , 
ou  défobéiflans  au  pape  ! 

Le  roi  d’Efpagne  reconnoît  la  républi- 
que de  Hollande  pour  fouveraine  ; &,  après 
avoir  demandé  inutilement  aux  Etats  qu’on 
accorde  aux  Catholiques  le  libre  exercice 
de  leur  Religion , il  obtient  qu’ils  ne  feront 
plus  recherchés  ni  troublés, pourvu  que  tout 
fe  paiTe  dans  leurs  maifons , &c  pour  leurs 
familles  feulement. 
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1610. 

Ravaillac , imbu  des  principes  fanatiques 
qui  enfeignent  qu’en  quelques  occafions 
il  eft  permis  d’attenter1  à la  vie  des  Rois , 
aflafline  Henri  IV.  Le  Parlement  affemblé 
renouvelle  fes  décrets  contre  cette  détec- 
table opinion , & condamne  au  feu  le  Li- 
vre de  Mariana , Jéfuite  Efpagnol , comme 
contenant  piufieurs  blafphêmes  exécrables 
contre  le  feu  roi  Henri  III , & contre  les 
perfonnes  & les  états  des  Rois  & Princes 
iouverains.  Ce  Corps,  toujours  zélé  pour 
la  confervation  de  fon  Roi , les  intérêts 
de  fon  royaume , avoit  ordonné , en  même 
tems , que  la  Cenfure  que  la  Faculté  avoit 
faite  de  cette  déteftable  doélrine  feroit  lue, 
chaque  année , le  4 de  Juin , & publiée, 
le  dimanche  fuivant , aux  prônes  des  pa- 
roiflfes  de  la  ville  & fauxbourgs ’de  Paris. 
M.  de  Gondi , archevêque  de  Paris , ayant 
regardé  cette  claufe  comme  une  entreprife 
fur  fes  droits , en  appella  au.confeil  ; &£  elle 
demeura  fans  exécution. 

Philippe  III,  roi  d’Efpagne,  profcrit,  dans 
fes  Etats  , le  XIe  Tome  des  Annales  du 
cardinal  Baronius  , à caufe  du  Traité  de 
la  Monarchie  de  Sicile  , & donne  l’exclu- 
fion  à ce  cardinal  pour  la  papauté  , après  là 
mort  de  Clément  VIII. 

Pendant 
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Pendant  que  les  plus  grands  écrivains 
de  l’Europe  s’occupent  de  la  difpute  de  la 
Puiffance  eccléfiaffiquç  & politique , le  car- 
dinal Bellarmin,  Jéfuite  , fe  met  fur  les 
rangs  ; & , pour  avoir  traité  la  matière,  en 
Ultramontain,  le  Parlement  fupprime  fon’ 
Traité  de  la  Puiffance  temporelle  du  fouve- 
rain  Pontife  dans  les  ehofes  temporelles  9 
pendant  que  le  pape,  fait,  Omettre  à Y index 
l'on  Traité  du  Pont tfe  Romain. 

Comme  les  religieux  iéjnoroient  commu- 
nément les  langues  fçavantes , Paul  V,  leur 
ordonne  d’avoir,  pour  le  latin  le  grec  , 
l’hébreu , l’arabe  , des  maîtres  réguliers  , 
s’il  s’en  trouve  parrrrç  eux  d'aflfez  habiles  y 
ou  dés  féeuljprs , julqu’^  ce  qu’ils  ayent  'dés  ' 
religieux  affiez  fçavans  pour  inftruire  lèürÿ 
confrerès.  Ce  décret,  dont  l’exécution  p’ér 
toit  pas  alors  aifée,  n’a  point  eu  lieu  jufqii’à 
préfpnt.  . , 

Charles  de  BaflTac , thréfôri^r  de  lâ;#aEîritè-.’ 
Chapelle  de '.Paris  , & , depuis  ,'évêqüe  tlè1 
Noyon , engage  les  chdnoiries,fes  confrères, 
à quitter  le  Bréviaire  du  diocèfe',  pour/ 
prendre  le  Romain.  Cet  ufagè  fut  adopté  k) 
la  Sainte^Chapelle  de  Vincennes.,  paree 
que  là  fondation  porte  qu’on  y fera  l’Office  * 
comme"  à celle  dé  Paris.  *'  *1 

M.  d’e  Bertille  inffituè , à Paris , la!  Con- 
grégation de  l’Oratoire. 

An.  ecd.  Tome  JL  Y 
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A l’occafion  des  thèfes  que  les  Domini- 
cains firent  foutenir , durant  plufieurs  jours  , 
à leur  grand  couvent  de  la  rue  S.  Jacques, 
pendant  la  tenue  de  leur  chapitre  général 
du  mois  de  Mai , les  partions  des  nouvelles 
opinions  croient  pouvoir  y débiter  impu- 
nément leurs  maximes , parce  que  le  fyndic 
de  la  Faculté  de  théologie  n’y  avoit  pas  la 
même  autorité  qu’en  Sorbonne.  L’auditeur 
Scappi  obtient  des  Jacobins  qu’ils  relève- 
ront l’autorité  du  pape , auquel  ils  font  re- 
devables de  tous  leurs  privilèges.  Richer  , 
ayant  fou  que , dans  la  thèfe  folemnelle  , 
qu’on  devoit  foutenir  le  17  de  ce  mois , &c 
qui  étoit  dédiée  à Ernefl:  de  Bavière , ar- 
chevêque & éle&eur  de  Cologne  , on  éta- 
bliflfoit  la  doêlrine  Ultramontaine  , fait  de 
vifs  reproches  au  prieur  du  grand  couvent , 
fur  ce  qu’étant  dotteur  de  la  Faculté:,  il  laif- 
foit  foutenir  des  propofitions  dire&ement 
contraires  aux  décrets  du  concile  de  Cons- 
tance, que  les  François  regardoient  comme 
des  vérités  certaines.  Il  ajoûta  que , fi  Henri 
le  Grand  vivoit , on  n’oferoit  enfeigner  une 
pareille  do&rine  ; & que  les  religieux  ne  fe 
prêtoient  aux  entreprifes  du  Nonce,  que 
pour  avoir  du  faint  pere  des  privilèges  con- 
tre le  droit  commun.  Le  prieur, après  s’être 
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excufé  fur  ce  qu’il  n’avoit  aucun  pouvoir  pen- 
dant  la  tenue  du  chapitre que , dès  qu’il 
avoit  eu  connoiflance  de  ces  thèfes , il  en 
avoit  averti  les  gens  du  Roi , qui  aroient 
défendu  qu’on  les  foutînt , dit  à Richer  qu’eu 
conféquence  de  ces  ordres , le  général  avoit 
ordonné  au  préfident , & au  répondant , de 
déclarer  à quiconque  les  voudroit  attaquer , 
qu’il  leur  étoit  défendu  de  traiter  une  pareille 
matière.  Sur  cette  réponfe , Richer  fut  d’a- 
3,  vis  qu’on, attaqueroit  une  des  thèfes , & que 
le  préfident  déclarerait  publiquement  que 
fon  général  avoit  défendu  d’argumenter  fuc 
ces  queftions.  La  chofe  ayant  été  exécutée 
de  la  maniéré  dont  on  étoit  convenu , le 
Nonce  ordonna  qu’on  difputât  ; &,  comme 
le  répondant  voulut  s’en  tenir  aux  ordres  de 
fon  général , le  préfident  n’y  eut  point  égard, 
& prit  la  parole  pour  défendre  la  thèfe.  Mais 
il  fut  interrompu  par  les  auditeurs  les  plus 
diftingués  , qui  dirent  hautement  qu’on  ne 
devoit  pas  fouffrir  qu’on  traitât  ces  queftions 
comme  problématiques,  puifque,  depuis 
le  concile  de  Confiance  , l’Eglife  Galli- 
cane a toujours  regardé , comme  article  de 
Foi , la  doétrine  contraire.  Le  cardinal  Du- 
Perron  ayant  fait  defcendre  des  écoutes  le 
fyndic  Richer , le  blâma  de  ce  qu’il  avoit 
laiffé  difputer  fur  ces  queftions  , malgré  les 
défenfes  des  gens  du  Roi.  Le  Syndic  s’ex- 
cufa  fur  ce  qu’il  n’avoit  permis  qu’on  atta- 
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quât  ces  thèfes  que  pour  donner  lieu  au 
préfident  de  réparer  publiquement  le  fcan- 
dale  quelles  avoient  caufé  ; & il  allégua 
les  Statuts  de  l’Univerfité,  homologués  en 
Parlement , portant  ordre  dé  punir  le  fyn- 
dic  , le  préfident , & le  répondant , fi  i^n 
foütenoit  quelque  thèfe  contraire  aux  ma- 
ximes du  royaume.  Comme  le  Nonce  vou- 
loit  qu’on  continuât  la  difpute , le  cardinal 
Du-Perron  fit  faire  diverfion , en  faifant  ar- 
gumenter fur  l’Euchariftie.  Le  Parlement , 
étant  informé  de  ce  qui  s’étoit  paffé  , dé- 
puta vers  les  miniftres , pour  les  en  avertir  : 
ceux-ci  renvoyèrent  l’affaire  au  premier 
préfident , qui  manda  Richer , pour  le  féli- 
citer fur  le  fervice  important  qu’il  venoit 
de  rendre  au  Roi-  & à l’Etat.  Le  cardinal 
Du-Perron , l’évêque  de  Paris , & quel- 
ques autres  prélats , allèrent , le  même  foir  , 
chez  le  chancelier , & chez  M.  de  Villeroi , 
& oferent  leur  dire  qu’il  étoit  autant  permis 
de  douter  du  mariage  de  la  Reine , & de 
fes  enfans , que  de  la  puiffance  du  pape  , 
qui  avoit  donné  au  roi  Henri  IV-  la  diïpenfe 
pour  fe  remarier.  Ces  deux  miniftres  témoi- 
gnèrent à ces  prélats  combien  ils  étoient  in- 
dignés d’un  difcours  aufli  infolent,  &t  d’une 
comparaifon  aufli  odieufe  ; & , s’ils  n’alle- 
rent  pas  plus  loin , c’eft  qu’ils  craignoient 
la  puiffance  du  clergé  réuni  avec  la  cour  de 
Rome»  ««.  / 
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PaulV  défend  d’imprimer  aucun  Ecrit  fur 
la  Grâce , ûtns  la  permiffion  des  Inquifi- 
teurs.  Quelque  mal  obfervées  que  fuffent 
ces  défenfes , elles  ne  laiflent  pas  de  ralen- 
tir le  zèle  des  uns , & d’expofer  les  autres 
à être  condamnés  comme  défobéiflfans. 

Dupleffis-Mornai , voulant  fe  venger 
fur  le  pape  du  mauvais  fùccès  qu’il  avoit 
eu  dans  fon  ouvrage  contre  la  Meflfe,  pu- 
blie Ton  Myjière  d'iniquité , ou  l’ Hijioire  de 
la  Papauté , qui  eft  cenfurée  par  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris , quelque  tems  avant 
que  le  Parlement  s’oppofe , en  faveur  de 
l’Univerfité,  à ce  que  les  Jéfuites  obtien- 
nent le  droit  d’inftruire  la  jeuneffe. 


•^o[  161 1. 

Paul  V érige  en  ordre  religieux , fous 
la  régie  de  S.  Auguftin  , la  maifon  des 
Urfulines  de  Paris,  fondée  par  Magdeleine 
L’Huillier , dame  de  Sainte-Beuve.  , . ; 

Le  roi  d’Efpagne , & le  chapitre  gé- 
néral des  Dominicains  , demandent  avec 
inftance  la  publication  de  la  décifion  du 
pape  fur  la  doélrine  de  Molina  ; & repré- 
sentent averforce , mais  inutilement , à Sa 
Sainteté , que  de-là  dépend  la  paix  de  PE-. 
glife , & la  fûreté  du  dépôt  de  la  Foi. 

Le  cardinal  Du-Perron,  entièrement  dé* 
voué  aux  fentimens  Ultramontains,  cherche 
les  moyens  de  donner  une  ombre  de  cano- 
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nicité  à la  cenfure  qu’il  avoit  préparée  du 
Traité  de  Richer  fur  la  Puiflance  eccléfiafti- 
que  &c  politique  ; aflemble  tous  les  fuffra- 
gans  à (on  hôtel  de  Sens , à Paris , & leur 
propofe  la  cenfure , toute  dreflee , avec 
cette  claufe  que  le  chancelier  y avoit  fait 
mettre  : « Sans  toucher  néanmoins  aux 
» droits  du  Roi , & de  la  couronne  de 
»»  France  ; aux  droits , immunités  & liber- 
» tés  de  l’Eglife  Gallicane.  » Gomme  cette 
claufe  renverfoit  tous  les  projets  de  la  cour 
de  Rome , le  Nonce  , qui  en  fut  indigné  , 
perfuada  à l’archevêque  d’Aix  de  fe  rendre 
au  plutôt  dans  fon  diocèfe , & d’y  cenfurer, 
avec  fes  fuffragans , le  Livre  de  Richer , 
fans  aucune  claufe  , ni  modification.  C’eft 
ainfî  que  les  ennemis  de  nos  Libertés  vin- 
rent à bout  de  faire  dépofer  Richér  du  fyn- 
dicat  , place  alors  perpétuelle , que  la 
Faculté  rendit  enfuite  triennale , & de  flé- 
trir des  ouvrages  qui  feront  toujours  ref- 
pe&és  par  tout  fidèle  François. 

W^[i6i3.]c4V  !. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  re- 
nouvelle & confirme  fes  cenfnres  contre 
Leflius  & Hamélius  ; ce  qui  engage  Aqua- 
viva , général  des  Jéfuites , pour  rendre  le 
Molinifme  plus  fupportable,  & le  fouftraire 
à la  condamnation  , à enjoindre  à tous  fes 
éhfans  d’enfeigrier , avec  Suarez,  laprédi- 
, 1 * 
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lésion  de  Dieu  en  faveur  des  élus , à qui 
il  donne  des  grâces  qui  les  conduifent  infail- 
liblement au  falut , mais  de  foutenir , en 
meme  tems  , ce  que  les  Théologiens  de 
cette  Société  ont  avancé  dans  les  Congré- 
gations de  Auxiliis , que  cette  Grâce  n’efl 
point  efficace  par  elle-même , & qu’elle  ne 
fait  qu’intérelfer  l’homme  au  bien , fans  l’y 
déterminer. 

Quelqu’avide  que  fût  la  cour  de  Rome 
d’augmenter  fes  prétentions  chimériques  , 
le  Jéfuite  Bécan  les  pouffa  fi  loin , dans  fon  • 
Livre  De  la  Controverfc  de  l'Eglife  Angli- 
cane , fur  la  PuiJJance  du  Roi  & du  Pape  , 
que  Sa  Sainteté  ordonna  à l’Inquifition  de 
condamner  cet  ouvrage.  Mais,  pour  avoir, 
en  même  tems , un  apologifte  de  fes  drôits , 
elle  voulut  que  Suarès  écrivît  fur  cette  ma- 
tière ; ce  qu’il  fit  dans  fon  Traité  de  la  De- 
fenfe  de  la  Foi , qui  fut  condamné  , par  le 
parlement  de  Paris,  à être  brûlé  par  la  main 
du  bourreau,  comme  renfermant  des  ma- 
ximes féditieufes  , propres  à porter  les  fu- 
jets  à attenter  contre  les  perfonnes  facrées 
des  Souverains. 

Mort  de  Guillaume  Eftius , un  des  plus 
fçavans  théologiens  de  la  Faculté  de  Douai , 

& célébré  par  plufieurs  excellens  ouvrages 
qui  lui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation  , 
comme  fon  Commentaire  fur  le  Maître  des  . 
Sentences  y qui  eft  une  des  meilleures  Théo- 

Yiv 


Digitized  by  Google 


r 


344 


Anecdotes 


logies  que  nous  ayons , & où  il  établit  là 
doélrine  de  l’Eglife  par  des  partages  de  l’E- 
criture, fainte  & des  Peres,  & parles  rai- 
fonnemens  les  plus  folides  : Ton  ouvrage  fur 
les  Epîtres  de  S.  Paul , où  l’on  trouve  beau- 
coup d’érudition  , de juftefle,  de  difcerne- 
ment , une  explication  claire  du  texte , qui 
en  rend  fidèlement  le  fens , applanit  toutes 
les  difficultés , &c  donne  une  fi  parfaite  in* 
telligence  de  ces  Epîtres , qu’on  peut  fe  pafi 
fer  des  autres  Commentaires , quand  on  a 
bien  étudié  celui-ci  : fes  Remarques  fur  Us 
Textes  les  plus  difficiles  de  V Ecriture  fainte , 
font  le  fruit  des  conférences  qu’il  avoit 
avec  les  eccléfîaftiques  du  féminaire  de 
Douai.  On  y trouve  la  même  folidité , & 
fur-tout  une  clarté  qui  le  rend  recomman- 
dable. 

Par  fa  Bulle  du  8 de  Mars , le  pape  ap- 
prouve la  Congrégation  de  l’Oratoire  de 
Jefus,  fondée  en  France  par  M.  de  Bérulle, 
depuis  cardinal.  Le  principal  motif  de  l’inf- 
titution  de  cette  Congrégation  eft  d’hono- 
rer , autant  qu’il  eft  poflible , tous  les  myf- 
teres  de  l’enfance , de  la  vie , & de  la  mort 
de  Jefus-Chrift , & de  fa  Mere.  Les  prêtres 
de  l’Oratoire  s’occupent  à inftruire  la  jeu- 
nefle  dans  leurs  collèges  , à former  des  ec- 
cléfiaftiques  dans  les  féminaires , & à en- 
feigner  le  peuple  dans  les  prédications  & les 
militons,  i • 
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, A la  tenue  des  Etats  généraux , à Paris , il 
s’éleva  une  difpute  très-vive  entre  la  cham- 
bre du  Clergé , 6c  celle  du  Tiers-état , 
parce  que  celle-ci  propofoit  de  faire  jurer, 
.comme  une  Loi  fondamentale  de  l’Etat , 
» que  le  Roi  étant  reconnu  Souverain , 6c 
ne  tenant  fa  couronne  que  de  Dieu  feul , 
» il  n’y  a puiflance  enterre,  quelle  qu’elle 
» foit , fpirituelle , ou  temporelle , qui  ait 
» aucun  droit  fur  le  royaume  , pour  en 
» priver  les  perfonnes  facrées  de  nos  Rois, 
>t  ni  difpenfer  6c  abfoudre  leurs  fujets  de  la 
fidélité  6c  obéiffance  qu’ils  lui  doivent , 
» pour  quelque  caufe  6c  prétexte  que  ce 
» foit.  » N’aura-t-ori  pas  de  la  peine  à croire 
que  le  clergé  d’alors  regardât  cet  article 
comme  une  entreprife  fur  fes  droits  ; s’op- 
posât avec  une  extrême  vigueur  à ce 
qu’il  eût  lieu , 6c  eût  affez  de  crédit  pour 
obtenir  qu’il  fût  ôté  du  Cahier  } 

: 1615.  ■ 

Le  parlement  .de  Paris  renouvelle  tous 
les  anciens  arrêts  , touchant  l’indépendance 
des  Souverains  dans  leur  temporel  ; ce  qui 
excite  les  plaintes  du  clergé  qui  regarde  cet 
arrêt  comme  une  entreprife  fur  la  liberté 
des  Etats- généraux , 6c  qui  menace  de  fe 
retirer , fi  on  ne  le  caflfe  promptement. 
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Louis  XIII , ayant  égard  à ces  plaintes , dé- 
‘ fend  au  Parlement  de  publier  cet  Arrêt  : 
de  fon  côté , le  clergé  renouvelle  le  décret 
de  la  quinzième  feflion  du  concile  de  Conf- 
iance , contre  le  tyrannicide. 

« La  fermeté  du  Tiers- état  rend  inutiles 
les  efforts  du  Clergé  pour  la  publication  du 
concile  de  Trente  , dont  quelques  régle- 
mens  de  difcipline  ne  s’accordent  pas  avec 
les  ufages  du  royaume  , & mettent  tou- 
jours des  obftacles  invincibles  à fa  récep- 
tion. Voyant  que  fes  deffeins  avoient 
échoué , le  Clergé  prend  le  parti  de  faire 
lui-même , fans  la  permiffion  du  Roi , une 
acceptation  folemnelle  de  ce  concile , & 
en  fait  inférer  l’aôe  dans  les  remontrances 
qu’il  préfenta  au  Roi.  Les  juges  féculiers , at- 
tentifs à une  démarché  aufîi  hardie , le  Châ- 
telet rendit  une  fentence  pour  fupprimer 
cette  remontrance  du  Clergé , & défendre 
a tous  les  eccléfîafliques  de.  fon  reffort  de 
tenir  le  concile  de  Trente  pour  reçu , & de 
rien  innover  en  l’ordre  & police  eccléfîaf- 
tique  , fans  l’autorité  du  Roi , fous  peine 
de  fai  fie  du  temporel , & d’être  déclarés 
criminels  de  lèfe-Majefté. 

Innocent  X donne  une  Bulle , en  date 
du  Ier  Avril,  pour  la  réunion  des  Clercs 
réguliers  de  la  Doétrine  Chrétienne  avec 
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les  Somafques  , qui  étoient  des  Clercs  ré-* 
guliers  de  S.  Mayeul,  établis  par  Jérôme 
Émiliani , noble  Vénitien  , & qui  furent 
airifi  nommés  d’un  endroit  de  ce  nom  , 
fittié  entre  Bergame  & Milan , deftiné  , 
par  leur  fondateur , à êtrè  comme  le  fémi- 
naire  de  ceux  qui  entreroient  dans  cette 
Congrégation , dont  le  but  étoit  de  pour- 
voir à l’affiftance  des  orphelins.  Cette  union 
ne  dura  pas  long-tems , parce  que  les  So- 
fnafques  s’oppoferent  à leurs  nouveaux  affo- 
ciés  , qui  vouloient  s’engager , par  vœu,  à 
inftruire  la  jeuneffe.  Cette  ménntelligence 
obligea  le  pape  à donner , dans  la  fuite  , 
le  30  de  Juillet  1647 , un  nouveau  Bref, 
qui  cafla  I’a&e  d’union , & rétablit  la  Con- 
grégation des  Doftrinaires  fur  l’ancien  pied, 
en  la  réduifant  à l’état  féculier , fous  un  gé- 
néral François,  à caufe  de  la  révocation 
que  fit  Louis  XIII  des  Lettres  patentes  qu’il 
avoit  accordées  pour  cette  union. 

Les  évêques  ayant  reconnu  la  faute  qu’ils 
avoient  faite  de  fe  déclarer  ouvertement  pour 
les  droits  chimériques  de  la  cour  de  Rome, 
au  préjudice  des  droits  & de  la  fureté  du 
R oi , & des  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane  , 
dont  ils  dévoient  être  les  premiers  défen- 
feurs , déclarent  que  ce  qui  a été  fait , l’an- 
née précédente , touchant  le  concile  de 
T rente , fans  l’autorité  du  Roi , fera  réparé  , 
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& que  les  chofes  feront  mifes  en  l’état  ou 
elles  étoient  auparavant. 

Les  Millionnaires  font  perffcutés  à Conf 
tantinople , parce  que  le  P,  de  Saint-Gai  , 
de  l’ordre  des  Francifcains,  & Vicaire  apos- 
tolique , avoit  donné  des  Lettres  en  faveur 
des  Renégats  convertis.  Les  Turcs  ne  par- 
donnent point  aux  Millionnaires,  en  pareille 
occafion.  Ils  leur  permettent  bien  de  tra- 
vailler à la  converlion  des  fchifmatiques,qui 
font  très-nombreux  en  Orient,. mais  non  à 
celle  des  Renégats , ou  des  Turcs. 

1617. 

* t * v»  î \ 

Paul  V renouvelle  les  Conftitutions  de 
Sixte  IV,  & de  Pie  V,  fur  la  Conception 
de  la  fainte  Vierge , afin  déterminer  la  dif- 
pute  qui  s’étoit  élevée  , en  Efpagne  , fur 
cette  quedion  , entre  les  Jacobins  & les 
Cordeliers  , & d’éteindre  le  feu  dont  elle 
embrafoit  tout  ce  royaume.  Quelqu’inf- 
tance  que  lui  lit.  faire  le  roi  d’Efpagne  , il 
ne  voulut  jamais  décider  la  queftion. 

Par  fon  arrêt  du  confeil  d’état , du  25  de 
Juin , Louis  XM  rétablit  la  Religion  Catho- 
lique dans  le  Béarn , qui  avoit  été  abolie 
par  la  reine  Jeanne  d’Albre^,  mere  de 
Henri  IV  , & ordonne  que,  tous  les  ecclé- 
fiaftiques , tant  féculiers  que  réguliers  , 
jouiront  de  leurs  privilèges , &,  rentreront 
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dans  la  poffeffion  de  leurs  biens,  qui  avoient 
été  faifis , en  vertu  d’un  a été  pâlie  dans  l’af- 
femblée  des  Etats  de  Béarn , le  2 d’Oéto- 
bre  1569.  Les  Huguenots  prirent  des  me- 
fures  pour  s’oppofer  à cette  reftitution  : ce 
fut-là  l’époque  des  troubles  qu’ils  excitè- 
rent fous  le  règne  de  ce  Prince. 

Pierre  Strozza , fecrétaire  de  Paul  V , pu- 
blie à Rome  les  Aétes  de  la  réunion  deÿ 
Neftoriens  Chaldéens , qui  venoit  de  fe 
faire  par  les  foins  de  ce  pontife. 

A ' V! 

» Dans  la  crainte  que  le  peuple  Anglois  ne 
devint  Itupide , par  le  défaut  de  condef- 
cendance  pour  ce  qui  pouvoit  l’amufer-j 
le  roi  d’Angleterre , comme  chef  fuprêmô' 
de  l’Eglife  Anglicane , autorife , par  fa  dé- 
claration , les  danfes  St  les  autres  divertif- 
femens  innocens,  qui  fervent  de  délaffe- 
ment  au  peuple , les  jours  de  fêtés  ; ordonne 
aux  évêques  dê  la  notifier  aux  églifes , 
St  aux  juges  de  paix , d’y  tenir  la  main  ,• 
comme  étant  d’une  extrême  conféquence 
pour  le  bonheur  de  fes  fujets , St  l’accroi£* 
fement  de  la  religion  réformée;  Quelqu’ëX-q 
traordinaire  que  paroifle  cette  ordonnance  , 
de  la  part  d’un  Prince  qui  croit  réunir  en 
lui  les  deux  puiflances , fes  fuccelïeurs  fu- 
rent allez  foibles  pour  la  renouveller. 

Il  fe  forme  ? en  EcolTe  , une  nouvelle 
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branche  de  la  religion  proteftante , qui  re- 
fùfe  de  reconnoitre  l’ordre  épifcopal , 6c  à 
laquelle  on  donne  le  nom  de  Presbytériens, 
parce  que  fes  fe&ateurs  prétendoient  que 
les  églifes  dévoient  être  gouvernées  par  les 
anciens , nommés , en  grec , presbyteros. 

Le  pape  érige,  en  titre  d’Ordre  6c  de 
Religion , la  Congrégation  de  la  Vifitation , 
que  la  baronne  de  Chantal  avoit  fondée,quel* 
ques  années  auparavant,  à Annecy,  fous  la 
direction,  6c  par  les  confeils  de  S.  François 
de  Sales.  Les  Statuts  de  cet  Ordre  portent 
que  les  Religieufes  feront  obligées  d’admet- 
tre les  filles  délicates , 6c  môme  infirmes  , 
qui  ne  peuvent  être  religieufes  fous  des  ré- 
gies plus  aufteres.  Cette  pieufe  fondatrice  » 
dont  la  régie  s’eft  étendue  en  divers  royau- 
mes , a été  béatifiée  par  Bénoît  XIV  , 6c 
canonifée  par  Clément  XIII. 

- Quoique , depuis  leur  rappel  en  France , 
le  Roi  eût  permis  aux  Jéfuites*  dès  le  lo 
d’Août  de  l’année  1610,  d’ouvrir  leurs  le- 
çons à Paris , ils  en  furent  empêchés  par  un 
procès  qu’ils  eurent  avec  l’Univerfité , 6c  à 
caufe  des  difficultés  qu’ils  trouvèrent  de  la 
part  du  Parlement.  Tous  ces  obftacles  ne 
furent  levés  que  le  1 5 de  Février  de  cette 
année , où , par  un  arrêt  de  fon  confeil , le 
Roi  leur  permet  d’enfeigner  dans  toute  l’é- 
tendue du  royaume , 6c  nommément  dans 
la  capitale. 
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Louis  XIII  donne  des  Lettres  patentes 
pour  l’établiffement  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur,  qui  eft  une  réforme  de  l’ordre  de 
S.  Benoît , à l’imitation  de  la  Congrégation 
de  S.  Vanne  & de  S.  Hidulphe. 

Le  P.  Sébaftien  Michaëlis , Dominicain 
de  Marfeille , établit  une  réforme  de  fon 
Ordre , qui  a été  érigée  en  Congrégation  , 
dix  ans  après  la  mort  du  pieux  réformateur  ; 
&c  qui , depuis , a formé  deux  provinces , 
celle  de  Touloufe , & celle  de  S.  Louis. 

- Pour  terminer  les  difputes  des  Arminiens 
& des  Gomariftes , les  Etats  de  Hollande  ju- 
gent à propos  de  convoquer , le  13  de  No- 
vembre , un  fynode  général  à Dordrecht  y 
où  l’on  condamne  la  doftrine  des  Armi- 
niens. Quoique  les  minières  de  France  n’yv 
envoyèrent  pas  de  députés , parce  que  le 
Roi  l’avoit  défendu,  ils  en  approuvèrent 
les  dédiions  dans  leur  fynode  nationnal  d’A- 
lais , tenu  en  1610.  A l’oocafion  de  la  pro- 
cédure qu’on  fit  au  fynode  de  Dordrecht, 
contre  les  Arminiens  qui  avaient  prétendu 
protefter  contre  leurs  juges,  les  Catholiques 
Soutiennent  que  ce  fynode  prouve  invinci- 
blement, contre  les  Proteftans,  que,  lors- 
qu'il fe  forme  des  conteftations  dans  l’Eglife , 
c’eft  à elle  à faire  droit  aux  parties , & à en 
juger  en  dernier  reffort.  Les  Proteftans  ne 
dévoient  pas  fe  féparer , ou  ils  dévoient 
Soutenir , après  leur  Séparation , qu’il  n’y  a 
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point  de  puiffance  ici-bas,  qui  ait  le  pouvoir 
de  juger  fouverainement  de  la  doftrine , 6c 
de  terminer  les  différends  de  la  religion.  Cet 
Catholiques  a toujours  paru 

. •'  » > . * j . 

1619. 


argument  des 
fans  répliqué. 


Lucilio  Vanini , prêtre  Italien , & Athée 
célèbre , efl:  condamné , par  le  parlement  de 
Touloufe , à avoir  la  langue  coupée  , 6c  à 
être  enfuite  brûlé  vif,  pour  avoir  profeffé 
publiquement  l’Athéïfme.  On  dit  de  lui  qu’é- 
tant conduit  au-  lieu  du  Supplice  , 6c  ayant 
vu  le  bûcher  qui  devoit  le  confumer , il  s’é- 
cria: «.Àh  b mon  Dieu-i . 11  y a donc 
» un  Dieu'  , lui  dit  fori  coHfeffeur.  »... 
» Ce  queje  viens  de  prononcer,  lui  répon- 
dit cet  impie , » eft  une  façon  de  parler , 6c 
» non  un  témoignage  de  ma  foi.  » 

- Les  Jéfuites:  fontrchaffés  de  la  Bohême 
& de  la  Moravie.  En  fortant’ de  Brinn , le 


feu  prit  à:  léür  dollége  ; 'ce  qtii  caufe  à cette 
ville  un  embrafement  confidérable. 


Louis  XIII  va  dans  le  Béarh , où , foixante 
ans  auparavant , Jeanne  d’Albret , reine  dé 
Navarre, en  avoit  banni  la  religion  de  fespe- 
res,  ce  Prince  rétablit  lés  Catholiques  dans 
la  poffelïion  de  l’églife  de  Pau  , 6c  y fait 
dire  la  MçfTe  en  fa  préfence.  Pendant  que 

la 
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la  piété  de  ce  Roi'travailloit  au  rétablifle- 
ment  de  la  religion,  elle  avoit  un  perfécu- 
teur  terrible  en  la  perfonne  du  duc  de 
Brunfvick,  qui  la  défoloit  en  Allemagne, 
Sc  qui,  après  s’être  enrichi  des  dépeuples 
des  églifes , avoit  fait  fraper  une  médaille 
d’or  , fur  laquelle  on  lifoit  ces  mots  : Ami 
de  Dieu  , Ennemi  des  Prêtres.  ’ 

* ... 

Paul  V meurt  le  z8  Janvier  : ce  pape 
étoit  fi  pieux  qu’on  a remarqué  qu’il  ne  fe 
pafla«raucUn  jour  de  fon  pontificat  fans 
«ju’il  célébrât  la  MeflTe.  Le  cardinal  Alexan- 
dre Ludovifio  , qui  prit  le  nom  de  Gré- 
goire. XV , lui  fuccéda  le  9 de  Février,  qui 
étoit  le  même  que  les  cardinaux  entrèrent 
au  conclave.  Ce  pape  prefcrivit  une  nou- 
velle forme  d’éleftion  pour  les  conclaves 
futurs , en  voulant  que  chaque  cardinal  pût 
donner  fon  fuffrage  fecrettement » par  voie 
de  fcrutin , & qu'ainfi  il  pût  fuivre  fes  lu- 
mières , & les  mouvemens  de  fa  confi- 
dence ; au  lieu  qu’en  le  donnant  publi- 
quement, comme  ils  faifoient  auparavant, 
il  arrivoit  fouvent  que  les  chefs  des  façons 
en  entraînoient  plufieurs,  contre  leur  gré 
Pendant  qu’on  tenoit  le  conclave  01  il 
fut  élu,  il  y eut  àHotne  une  violente  ledi- 
tion , qui  occafionna  les  plus  grands  défor- 
An.  ecd.  Tome  //,  Z 
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dres.  Le  nouveau  pape  en  fut  d’autant  plusf 
affligé  qu’il  étoit  d’un  naturel  très-compatif- 
fant.  Avant  que  d’être  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux  , il  fe  profterna  devant  l’autel , 
oc  pria  Dieu , en  verfant  un  torrent  de  lar- 
mes , de  le  faire  mourir , avant  de  fortir  de 
la  chapelle,  s’il  jugeoit  que  fon  exaltation 
ne  fût  pas  avantageufe  à fon  Eglife. 

Sur  la  réputation  que  le  Jéfuite  Bellarmin 
s’étoit  acquife  par  fes  divers  talens , & fur- 
tout  par  ceux  de  la  chaire , qui  l’avoient 
rendu  fi  célèbre , que  les  Proteftans  venoient 
d’Angleterre  Sc  de  Hollande  , pour  reten- 
dre, Clément  VIII  le  créa  cardinal  , 
trois  ans  après  archevêque  de  Capouë. 
En  reconnoiffance  de  tant  de  bienfaits  , fes 
ouvrages  font  conformes  aux  principes  des 
plus  zélés  Ultramontains.  Il  regarde  le  pape 
comme  le  monarque  abfolu  de  l’Eglife  uni- 
verfelle;  lui  donne  un  pouvoir  fans  bornes; 
le  déclare  infaillible , fupérieur  à tous  les 
conciles  généraux,  & la  fource  d’où  dé- 
coule toute  la  jurifdi&ion  eccléfiaftique  ; 
affure  qu’il  a fur  le  temporel  des  Rois  un 
pouvoir  feulement  indired , mais  fuffi/ànt 
pour  renverfer  les  royaumes.  Comme  de 
pareils  fentimens  font  diamétralement  op- 
pofés  à nos  libertés , les  parlemens  du 
royaume  fe  font  fait  un  devoir  de  les  con- 
damner. 
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Grégoire  établit  la  Congrégation  de  IaPro- 
pagation  de  la  Foi,  & enrichit  (a  bibliothèque 
«les  précieux  débris  de  celle  des  Electeurs 
Palatins.  Il  érigea  l’évêché  de  Paris  en  mé- 
tropole , à laquelle  il  donna  pour  fuffragans 
les  évêchés  d’Orléans,  de  Meaux,  & de 
Chartres,  (on  y a joint  depuis  celui  de  Blois,) 
& donna  une  Bulle , par  laquelle  il  défendit 
à tous  les  eccléfiaftiques , & religieux, 
exempts , ou  non  exempts , de  prêcher  &£ 
de  confefler,  fans  l’approbation  & la  per- 
nùflion  de  l’Ordinaire.  Jean-François  de 
Gondy  eft  le  premier  archevêque  de  cette 
ville. 

Les  Jéfuites  font  chaffés  de  la  Hollande  , 
par  un  édit  de  cette  république,  donné 
le  *6  de  Mars. 


s 
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Quoique  la  fette  des  fanatiques  d’Efpa- 
gne , qu’on  appelloit  des  Illuminés , parût 
avoir  été  éteinte  par  la  févérité  d’un  édit 
que  rendit  le  grand  Inquifiteur , elle  repa- 
rut, cette  année,  dans  ce  royaume , & en 
fut  aufli-tôt  proferite  par  un  édit  du  Roi. 
Chaffée  de  ce  pays , elle  crut  pouvoir  ré- 
pandre plus  facilement  en  France  le  venin 
de  fes  erreurs.  Les  villes  de  Roye  & de 
Montdidier  devinrent  le  théâtre  de  ces  pré- 
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tendus  Illuminés  qu’on  croit  être  ceurf 
qu’on  nommoit  alors  les  Frères  de  la  Rofe- 
Çroix , ou  les  Freres  invijibles  : en  tout  cas  , 
les  uns  n’étoient  pas  moins  extravagans  que 
les  autres.  On  en  peut  juger  par  ces  placards 
qu’ils  firent  afficher  dans  Paris , & qui  di- 
foient  : « Nous , députés  du  collège  princi- 
» pal  des  Freres  de  la  Rofe-Croix , foifont 
» féjour  vifible  & invifible  en  cette  ville , 
» parla  grâce  du  Très-haut,  vers  lequel  fe 
»>  tourne  le  cœur  des  juftes , nous  montrons 
» & enfeignons , fans  livres  ni  marques , à 
» parler  toute  fortes  de  langues  des  pays  où 
» nous  habitons , pour  tirer  les  hommes , 
» nos  femblables , d’erreur  & de  mort.  » 
En  exécution  d’un  Bref  du  pape  , du  8 
d’Avril  1622 , & des  Lettres  patentes  du 
1 5 de  Juillet  fuivant , le  pieux  cardinal  de 
la  Rochefoucault  travaille  à la  réformation 
des  anciens  ordres  religieux , fe  forme  un 
confeil  d’un  Chartreux , d’un  Bénédi&in  , 
d’un  Jéfuite,  d’un  Feuillant,  d’un  Domi- 
nicain , & d’un  Minime.  Après  avoir  en- 
tendu , plufieurs  fois , les  rapports  de  ces 
religieux  , il  drelfe , le  1 1 de  Mars  , les 
Réglemens  qu’il  juge  les  plus  néceflaires 
pour  foire  revivre  dans  tous  les  ordres  l’ef- 
prit  de  leurs  faints  fondateurs  ; travaille , en 
même  tems,  à la  réformation  de.fointe  Ge- 
neviève du  Mont , dont  il  étoit  abbé  com- 
mendataire  j ÔC , par  fa  déiniffion  volon- 
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taire,  il  fit  rentrer  les  Genovéfains  dans  l’an- 
cien droit  qu’ils  avoient  de  Te  nommer  un 
abbé.  En  1635,  quelques  Trinitaires  obtin- 
rent un  Bref  qui  chargeoit  le  même  prélat 
de  mettre  la  réforme  dans  leurs  maifons. 

A Grégoire  XV,  auteur  des  Décidons  de 

la  Rote , fùccede  le  cardinal  Maffée  Bar- 

berin , fous  le  nom  d 'Urbain  VIII. 

« 

1614. 

Les  Capucins  & les  Récollets  difputant 
férieufement  fur  la  forme  de  leur  habit,  Ur- 
bain crut  que  cette  matière  étoit  d’une  aflfez 
grande  conféquence , pour,  de  l’avis  de  fes 
:ardinaux , faire  un  réglement  qui  terminât 
eur  querelle , & prononcer  la  peine  d’ex- 
rommunication  contre  ceux  qui  y contre- 
/iendroient.  Ce  pape , qui  aimoit  les  belles- 
ettres  , & qui  étoit  le  protecteur  déclaré 
les  fçavans,  compofa  une  très- belle  élégie  % 
>our  exhorter  les  cardinaux  à faire  des  vers 
haftes  & édifians.  Il  eût  été  plus  louable  , 
i , en  qualité  de  fouverain  pontife , il  leur 
ût  défendu  de  jamais  en  compofer  d’autres. 
Jn  particulier  ayant , un  jour , l’impudence 
le  lui  préfenter  un  ouvrage  indigne  d’un 
Chrétien , & dont  un  &ge  Payen  auroit 
ougi , il  l’en  reprit  avec  tant  de  force , que 
e miférable  mourut  de  confufion.  Peu 
le  tems  après , Rufticus , un  de  ces  écri- 
ains  pitoyables,  qui  ne  méritent  que  du  mé- 
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pris , lui  ayant  dédié  un  gros  ouvrage,  Ur- 
bain lui  appliqua  fort  ingénieufement  ce  vers 
de  Defpautere. 

Supprimit  Urb  anus  quot  Ruflicus  edit  inepte  : 

Ce  qui  lignifie , par  un  heureux  jeu  de  mots,' 
» qu’Urbain  n’acceptoit  pas  la  dédicace  du 
Livre  de  Rufticus,  & qu’un  homme  poli  fait 
peu  de  cas  des  ouvrages  d’un  homme  grof- 
fier.  » 

La  Congrégation  des  Cardinaux , inter- 
prètes du  concile  de  Trente , donne  un  dé- 
cret , le  2 1 de  Septembre , par  lequel  il  dé- 
fend aux  fupérieurs  des  Communautés  de 
permettre  qu’aucun  de  leurs  inférieurs  paf- 
sât  à un  inftitut  plus  auftere , à moins  qu’on 
ne  fût  fur  que  les  religieux  s’y  rendroient 
dire&ement,  en  fortant  de  chez  eux.  Le 
motif  de  ce  décret  fut  qu’il  arrivoit  quel- 
quefois , que  , fous  prétexte  de  changer 
d’Ordre  , des  religieux  prenoient  l’air  du 
. monde  , pendant  l’intervalle  , & deve- 
noient  apoflats. 

i6i5.]e4V 

Urbain  VIII  défend  non-feulement  d’im- 
primer, mais  même  de  ditter  des  Traités 
fur  les  matières  controverfées  de  la  Grâce  , 
fans  une  permiffion  expreffe  de  l’Inquifi- 
tion  ; & , comme  plufieurs  perfonnes  fe 
mêloient  de  rendre  un  certain  culte  à quel- 
ques défunts  , il  donne  une  Conftitution  , 
pour  défendre  d’expofer  à la  vénération  pu- 
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clique  les  images  & les  tableaux  des  per- 
onnes  décédées  en  odeur  de  fainteté  ; de 
nettre  des  lampes , ou  des  bougies , fur  leurs 
ombeaux,  & d’imprimer  leur  vie,  ou  leurs 
niracles , (ans  l’approbation  de  l’Ordinaire. 

Le  clergé  de  France , aflemblé , cenfure 
leux  libelles  féditieux,  dont  l’un  avoit  pour 
itre.  Remontrance  au  Roi  tre s-Chrétien  ; 
«c  l’autre  , celui  de  Myjleres  politiques . 
"omme  tous  les  évêques  de  cette  affem- 
lée  n’avoient  pas  les  mêmes  fentimens  fur 
indépendance- des  Rois , & que  les  avis  fe 
rouverent  partagés  en  deux  ; la  première, 
<.  la  plus  folide  cenfure,  en  même  tems,  la 
•lus  conforme  aux  droits  des  Souverains  , 
* aux  loix  de  l’Etat , fut  dreffée  par  l’évê- 
ue  de  Chartres  , approuvée  par  la  plus 
line  & la  plus  grande  partie  de  l’affemblée, 
nprimée  &:  publiée  au  nom  du  clergé  : la 
;conde , qui  fut  l’ouvrage  de  quelques  évê- 
ues  qui  fuivoient  encore  les  opinions  Ul- 
'amontaines , fut  regardée  comme  fi  peu 
ligne  des  prélats  François , que  le  parle- 
ment de  Paris  maintint  la  première , par  fes 
rrêts , au  préjudice  de  la  fécondé.  Quoi- 
[ue  cette  première  cenfure  ne  foit  pas  im- 
rimée  dans  les  Mémoires  du  clergé  de 
'rance , on  la  inférée  dans  fes  Procès- 
erbaux. 

L’inftitut  des  Prêtres  de  la  Million  , 
onnus  fous  le  nom  de  P ères  de  S.  Lazare, 
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commence  à Te  former  , fous  laprote&iori 
de  M.  & Macl.  de  Gondi,  & fous  la  di- 
rection de  S.  Vincent  de  Paul.  L’efprit  de 
cette  Congrégation  eft  de  travailler  à l’inf- 
truétion  des  pauvres  gens  de  la  campagne. 
Le  . Contrat  de  la  fondation  porte  que.  les 
eccléfiaftiques,  qui  y voudront  entrer,  s’o- 
bligeront de  ne  prêcher  jamais  dans  les  villes 
où  il  y a archevêché  , évêché  , ou  prélï- 
dial.  Dans  cet  établiffement , l’engagement 
n’eft  point  réciproque  entre  la  Congréga- 
tion & fes  fujets.  Ceux  ci  s’engagent  à elle; 
mais  elle  ne  s’engage  point  à eux.  Le  Gé- 
néral a le  droit  de  renvoyer  les  fujets  en 
tout  teins , à tout  âge  , & à fa  volonté , 
fans  en  rendre  raifon. 

Le  fameux  P.  Jofeph , Capucin , confef- 
feur  du  cardinal  de  Richelieu , eft  nommé 
Supérieur  à la  million  d’Orient  : il  envoie  à 
Conftantinople  un  grand  nombre  de  reli- 
gieux de  fon  Ordre , pour  le  fuppléer , & 
pour  travailler  à la  converfion  des  infidèles. 

Le>  Jéfuites  font  des  efforts  inutiles  pour 
s’introduire  dans  plnlieurs  Univerlités  : ils 
trouvent  par-tout  une  oppofition  invin- 
cible. 

1616. 

• . • ■ « s 

Le  déteftable  Livre  du  Jéliiite  Santarelli 
fe  débite  en  France , malgré  toutes  les  pré- 
cautions què  prennent  les  magiftrats  du 
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royaume, pour  l’empêcher  d’y  entrer.  L’au- 
teur foutient  , dans  cet  ouvrage  qui  fut  con- 
damné au  feu  pat  arrêt  du  parlement , que 
le  pape  a le  droit  de  dépofer  les  Rois  , de 
les  punir  des  peines  temporelles,  & de  dif- 
penfer,  pour  de  juftes  caufes,  leurs  fujets  du 
ferment  de  fidélité.  Comme  les  Jéfuites 
étoient  auffi  foupqonnés  d’être  les  auteurs 
des  libelles,  dont  nous  avons  parlé  dans 
l’article  précédent , le  cardinal  de  Richelieu 
leur  fait  ligner  un  Formulaire  par  lequel  ils 
promettent  de  foufcrire  à la  cenfure  que  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris , & le  clergé» 
feroient  de  la  déteftable  do&rine  de  leur 
confrère  Santarelli.  Ce  formulaire  fut 
drelfé  par  M.  de  Marillac  , garde  des 
fceaux  ; mais  la  difficulté  fut  grande  , lorfi 
qu’on  en  vint  aux  termes  de  la  cenfure. 
Par  un  arrêt  du  confeil  , le  Roi  déclara 
qu’il  nommeroit  des  cardinaux  & des  pré- 
lats qui  jugeroient  en  quels  termes  elle 
devoit  être  conque.  Enfin  elle  fut  faite  par 
la  Sorbonne , & le  Parlement  ordonna 
qu’elle  feroit  enrégiftrée  au  greffe  de  la 
cour. 

Le  doffeur  Duval  fait  foutenir  une 
thèfe  dans  laquelle  on  reconnoît  dans  les 
Décrétales  une  plus  grande  autorité  qu’el- 
les n’ont  en  France.  Cette  thèfe  , qui 
méritoit  d’être  cenfurée , ne  le  fut  pas , au 
moyen  du  nombre  des  do&eurs  qui  fou- 


361  Anecdotes  - 

tinrent  l’opinion  de  Duval.  Comme  cè 
parti  fe  trouva  le  plus  nombreux , il  or- 
donna que  les  bacheliers  s'engageraient , 
par  ferment,  à ne  rien  dire  qui  fut  contraire 
aux  Décrets  des  fouverains  Pontifes;  mais 
la  Faculté  de  Théologie  a toujours  entendu, 
comme  elle  s’en  eft  expliquée  plufieurs 
fois , qu’il  ne  s’agit  que  des  Décrets  qui 
ont  requis  force  de  loix  dans  l’Eglife. 

Le  concile  de  Bordeaux  ordonne  que  ceux 
qui,  des  moindres  Ordres,  veulent  paffer 
à celui  du  fous-diaconat,  foient  pourvus  d’un 
titre  fuffifant , eccléfiaftique  ou  patrimonial; 
qu’ils  gardent  les  interftices  depuis  la  fuf- 
ception  des  Ordres  mineurs,  à moins  que\ 
l’Ordinaire  ne  juge  à propos  de  les  en  dif- 
penfer  ; que,  dans  les  paroiffes  fur  lefquelles 
ils  ont  le  plus  demeuré , ou  dans  laquelle 
ils  font  nés , on  faffe  des  proclamations  aux 
Meffes  des  paroiffes,  pour  être  fur  de  la 
fuffifance  de  leur  titre  , & des  bonnes  vie 
& mœurs  de  ceux  qui  fe  deftinent  à l’état 
eccléfiaftique. 

Les  Dominicains  & les  Auguftins  fe 
réunifient  enfemble  & font  de  nouvelles 
mais  inutiles  tentatives  , pour  obtenir  de  la 
cour  de  Rome  un  jugement  fur  la  doftrine 
de  Molina.  * 

Urbain  VIII  avoit  le  cœur  fi  bon,  étoit 
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fi  indulgent  pour  les  fautes  des  autres , &C 
pardonnoit  fi  facilement  à fes  ennemis, 
que,  contre  l’avis  de  plufieurs  cardinaux,  qui 
lui  repréfentoient  les  mauvaifes  maniérés 
dont  le  cardinal  Déti  avoir  ufé  envers  Sa 
Sainteté  , avant  qu’elle  parvint  au  fou- 
verain  pontificat , & que  ce  devoit  être 
une  rail'on  bien  naturelle  pour  ne  pas  le 
mettre  en  poflelfion  du  décanat  du  facré 
college  : « Si  je  fuivois  votre  confeil , leur 
répondit  ce  faint  pere  , »»  je  croirois  man- 
quer  à la  charité  , & à la  reconnoiflance 
» que  je  dois  à la  mémoire  de  Clément 
» VIII,  qui  m’a  comblé  de  bienfaits,  &C 
» qui  étoit  parent  du  cardinal  Déti.  » 
Malgré  la  décifion  de  Paul  V , du  13 
d’O&obre  1608 , qui  avoit  déclâfé,  de  l’a- 
vis des  cardinaux , que  les  Capucins  étoient 
véritablement  Freres-Mineurs  , quoiqu’ils 
n’ayent  pas  été  établis  du  tems  de  S.  Fran- 
çois , les  Freres-Mineurs  renouvellent  la 
difpute , & prétendent  qu’on  devoit  con- 
clure des  dernieres  paroles  de  la  décifion  , 
que  nous  venons  de  rapporter,  que  les  Ca- 
pucins ne  venoient  point  en  droite  ligne 
de  ce  faint  fondateur.  Une  queftion  aufli 
futile  parut  affez  intéreflante  à Ur- 
bain VIII,  pour  la  terminer  par  une  Bulle 
du  28  de  Juin  , en  déclarant  qu’il  faut 
prendre  le  commencement  de  leur  infti- 
tution  9 de  celui  de  la  Régie  Séraphique , 
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qu’ils  ont  obfervée  fans  aucune  difcontinua- 
tion. 

Au  moyen  d’un  Bref  qu’obtient  la  mere 
Angélique  , le  monaftere  de  Port- Royal 
palfe  de  la  jurifdi&ion  de  Cîteaux  à celle  de 
l’archevêque  de  Paris. 

1628. 

I S 

Pendant  que  les  François  étoient  en 
guerre  avec  les  Efpagnols,  au  fujet  de  la 
Valtéline , Urbain  VIII  impofe  un  tribut 
fur  tout  le  clergé  d’Italie  , qui  étoit  fous  la 
domination  Elpagnole , fait  fortifier  le  Châ- 
teau-Saint-Ange, & comme  il  avoit  beau- 
coup de  zèle  contre  les  hérétiques , il  ex- 
hortait fouvent  les  princes  Catholiques  à 
les  réprimer , par  tous  les  moyens  qui  dé- 
pendoient  d’eux. 

Ce  pape  fait  enlever  le  bronze  qui  cou- 
vroit  le  toit  de  l’églife  de  la!  Rotonde , qui 
étoit  l’ancien  Panthéon  des  payens , & en 
fait  faire  le  fuperbe  baldaquin  qui  eft  au- 
deflus  de  l’autel  de  S.  Pierre.  Ce  balda- 
quin eft  foutenu  de  quatre  grofles  colomnes 
très-élevées  : il  eft  enrichi  de  plulieurs  bel- 
les figures.  Après  l’extin&ion  de  la  mailon 
de  la  Rovere , il  réunit  au  domaine  dufaint 
liège  le  duché  d’Urbin  , le  comté  de 
Montefeltri , & le  vicariat  de  Sinigaglia. 
On  lui  a reproché  d’avoir  levé  de  plus  gros 
impôts  fur  l’état  & la  ville  de  Rome , qu’au- 


Digitize 


1 


ECCLÉSIASTIQUES.' 

Clin  de  Tes  prédéceflfeurs , ce  qui  fit  dire  à 
Pafquin  « que  les  Barberins  avoient  caufé 
plus  de 
bares.»» 

La  Sorbonne  ayant  fait  la  cenfure  d’un 
Livre  intitulé,  Averti  filment  d'unThéologien. 
au  roi  de  France ,compofé  par  le  Jéfuite  An- 
dré Endermonjean,  comme  étant  un  perni- 
cieux libelle , & un  écrit  féditieux,  concerté 
avec  la  cour  de  Rome  pour  troubler  la  Fran- 
ce,& d’un  autre  libelle,  auffi  horrible  que  le 
premier , fous  le  titre  de  Myjleres  politiques , 
compojfé  par  le  Jéfuite  Jacques  Keller,  alle- 
mand; le  parlement  rend  un  arrêt  pour* 
obliger  les  Jéfuites  à fouferire  à la  cenfure' 
de  la  Sorbonne  contre  l’ A vertiflfement , & à 
la  déclaration  de  l’affemblée  du  clergé  de 
France,  qui,  par  fa  cenfure  unanime,  con- 
firmoit  celle  de  Sorbonne  ; à défavouer  pu-’ 
bliquementle  Livre  de  leur  confrère  Santa-' 
rel,&  à donner  au  public  un  expofé  précis  de 
leurs  fentimens  fur  les  matières  traitées  dans* 
ce  Livre.  La  cabale  Ultramontaine  ayant' 
eu  alfez  de  crédit  pour  faire  aflembler  quel- 
ques prélats  dans  le  palais  abbatial  de  fàinte' 
Genevieve , qui  dreflerent  un  défàveu 
de  la  cenfure  que  l’affemblée  du  clergé 
avoit  faite  des  deux  libelles  des  Jéfuites , 
le  parlement  déclara  cette  aJTemblée  illi- 
cite , & attentatoire  à l’autorité  foutf eraine 
des  loix  du  royaume,  & à la  majefté  du 


dommage  à cette  ville  que  les  Bar- 
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Prince.  Les  Prélats  ayant  obtenu  un  arrêt 
du  Confetl , qui  évoquoit  cette  affaire  à la 
perforine  du  Roi,  la  cour  de  Parlement, 
fans  avoir  égard  à une  évocation  fi  vifible- 
ment  furprile , ordonne,  deux  jours  après,  à 
tous  les  évêques , qui  étoient  à Paris , de 
retourner  dans  leurs  diocèfes , fous  peine 
de  faifie  de  leur  temporel. 

Pour  fe  venger  de  ce  que  fes  armées  na- 
vales n’avoient  pu  empêcher  Louis  XIII  de 
prendre  la  Rochelle  fur  les  Huguenots , 
Charles  I,  roi  d’Angleterre,  renouvelle, 
contre  les  Catholiques  de  fes  royaumes , 
tous  les  édits  qui  avoient  été  portés  précé- 
demment contre  eux. 

1619. 

Urbain  VIII  déroge  à la  bulle  de  Sixte- 
Quint  de  1586,  qui  défendoit  d’élever 
deux  freres  au  cardinalat.  Cette  difpenfe 
n’étoit  que  pour  favorifer  le  frere  du  cardi- 
nal de  Richelieu , qui , de  Chartreux , étoit 
devenu  fucceflivement  archevêque  d’Aix 
& de  Lyon , à qui  fon  frere  étoit  bien-aife 
de  procurer  La  barette , ou  le  chapeau  de 
cardinal.Cependant  le  papeexigea  pour  con- 
dition, que  le  cardinal-miniftre  obligeroit 
Richer  à rétra&er  fon  Livre  de  la  puiflance 
eccléfiaftique  & politique , & qu’il  feroit 
protefter  aux  bacheliers  de  s’attacher  aux 
Bulles  apofioliques.  Comme  dans  les  Ou- 
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vrages  de  Richer , il  y avoit  des  chofes  re- 
préhenfibles , le  cardinal- miniftre  fe  char- 
gea d’engager  ce  doéteur  à fe  rétra&er,&, 
pour  cet  effet,  lui  envoya  de  fa  part,  le  4 
de  Décembre , Charles  Talon.,  curé  de 
S.  Gervais , qui , s’étant  rendu  chez  Richer, 
l’exhorta  à rétraCter  ce  qu’il  pouvoit  avoir 
écrit  de  repréhenfible.  Ce  doCteur  fe  fou- 
rnit à tout  ce  qu’on  exigea  de  lui , & au 
bas  de  fa  rétractation , il  dit  : « Je  recon- 
» nois  que  je  donne  cette  déclaration  libre- 
» ment  & volontairement , afin  que|tout  le 
» monde  voie  mon  obéiffance  au  faint 
» fiége  apoftolique,  que  j’ai  cru  devoir  con- 
» figner  entre  les  mains  de  M5r  le  cardinal 
» de  Richelieu , Provifeur  de  Sorbonne , à 
» caufe  de  ce  que  je  lui  dois  & du  refpeCt 
» que  j’ai  pour  lui.  » 

Le  Nonce,  flatté  de  cette  première  démar- 
che du  cardinal , dit  au  P.  Jofeph  que , pour 
mettre  le  comble  à la  fatisfàCtion  du  pape , il 
falloit  terminer  au  plutôt  l’autre  affaire,  qui 
confifloit  à faire  jurer  les  bacheliers  de  s’at- 
tacher aux  décrets  des  papes.  Mais  le  car- 
dinal ayant  mis  à cette  propofition  les  cor- 
rectifs qu’il  jugea  néceffaires , & ayant  ex- 
cepté les  Bulles  par  lefquelles  les  papes  s’é- 
toient  attribué  le  pouvoir  de  dépofer  les 
Rois , Urbain  ne  put  difïimuler  le  chagrin 
qu’il  en  conçut , & dit  publiquement  que 
le  cardinal  de  Richelieu  l’avoit  joué,  6c 
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qu’il  ne  s’étoit  plus  foucié  de  tenir  là-  pa- 
role , depuis  qu’il  av'fit  reçu  le  chapeau  de‘ 
cardinal  pour  l’archevêque  de  Lyon , fon 
frere.  Peu  de  jours  après  fa  rétractation  , 
Richer  fut  attaqué  de  la  maladie , dont  il 
mourut.  Pendant  qu'il  avoit  été  grand-maî- 
tre du  college  du  Cardinal-le-Moine , qu’il 
avoit  rétabli  dans  fes  exercices , il  fe  montra' 
toujours  très  févère  à l’égard  des  Bourfiers, 
qui  ne  Te  comportaient  pas  bien.  Ces  mê- 
mes Bourfiers , qui  s’étoient  fi  fou  vent  ré- 
voltés contre  les  Réglemens  de  difciplirie' 
qu’il  avoit -fait,  vinrent  fe  reconcilier  avec' 
lui,  St  lui  donner  à fa  mort  des  marques 
de  leur  vénération.  - ” • 

i6i9-]v^v  ' • ■ 

L’empereur  Ferdinand  , toujours  vi&o- 
rieux  des  Proteftans,  ordonne,  par  fon  édit 
du  1.8  d’Avri! , la  reftitution  des  biens  en- 
levés aux  églifes , depuis  Charles-Quint , par 
lesPi  inces  qui  fuivoient  les  nouvelles  erreurs. 

Inftifution  des  Filles  de  la  Charité,  ou 
Sœijrs  grifes.  -.0  . 

1630. 

. Le  P.  Bertrin , reéfeur  du  collège  des 
Jéfuites  de  Rouen, fait  imprimeries  Tables 
chronologiques , que  le  parlement  de  cette 
ville  condamne  à être  brûlées  par  la  main 
du  bourreau , pour  avoir  mis  dans  la  pre- 
mière 
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miere  colomne , où  font  les  fouverains  pon- 
tifes, le  nom  de  Jefus-Chrijl  , &c  avoir 
placé  après  lui  S.  Pierre  ôc  les  autres  papes  , 
fans  les  nommer  fes  vicaires  , ce  qui  étoit 
faire  entendre  que  le  pape  eft  le  fùcceffeur 
légitime , &C  non  le  vicaire  de  Jefus-Chrift, 
propofition  qui,  en  161 1 , fut  déclarée  hé- 
rétique par  la  Sorbonne  ; pour  avoir  mis  , 
dans  la  colomne  des  peres  & do&eurs  de 
PEglife,  des  auteurs  Jéfuites , qui  n’ont  ja- 
mais reçu  dans  aucun  concile  un  titre  fi 
glorieux , dont  la  do<ft rine  eft  manifef- 
tement  contraire  à celle  de  l’Eglife  Galli- 
cane , aux  loix  & aux  maximes  reçues  dans 
ce  royaume  ; pour  avoir  inféré  dans  la  co- 
lomne des  hérétiques  Guillaume  de  Saint- 
Amour  , Marlile  de  Padouë , & Pierre  de 
Cugnieres , qui  ont  foutenu  les  droits  de 
I’épifcopat,&  despafteurs  du  fécond  ordre, 
contre  les  religieux,  ou  qui  ont  défendu 
les  droits  de  leurs  Souverains  contre  les  en- 
treprifes  de  la  cour  de  Rome  ; pour  avoir 
afte&é,dans  la  colomne  des  Rois  de  France, 
Je  ne  donner  à Henri  III  que  le  titre  de 
loi  de  Pologne , & à Henri  IV,  que  celui 
le  Roi  de  Navarre  ; & enfin  pour  avoir 
it,  dans  la  derniere  colomne  qui  traite  des 
lits  qui  fe  font  paftes  en  Occident , que 
épin , roi  de  France  &C  pere  de  Charle- 
agne,  a été  fubrogé,par  le  pape  Zacharie, 
An.  eccl.  Tome  II.  A a ■ 
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à Childéric , roi  de  France , dépofé  par  le 
même  pape. 

Le  célèbre  Richer , martyr  des  libertés 
de  l’Eglife  Gallicane  , meurt  le  28  de  No- 
vembre. Les  efforts  que  fes  ennemis  ont 
faits , pour  l’attirer  dans  leur  parti , font  affez 
connoître  l’idée  qu’ils  avoient  de  fa  fcience 
& de  fon  mérite.  Ses  plus  mortels  ennemis 
ont  été  forcés  de  rendre  témoignage  à 
ù vertu , & à la  pureté  de  fa  vie.  L’Ëcri- 
ture  fainte , les  peres  & l’ancienne  difci- 
pline  de  l’Eglife  , firent  toujours  fon  occu- 
pation & fes  leftures  continuelles. 

Dans  fon  Bref  du  mois  de  Janvier , pour 
l’extin&ion  des  Jéfuiteffes  , Urbain  VIII  dé- 
peint ce  nouvel  Ordre , qui  s’étoit  déjà 
beaucoup  multiplié  en  Italie  & dans  les 
Pays- bas , comme  un  Ordre  infolent , arro- 
gant , oppofé  à la  faine  doftrine , aux 
bonnes  mœurs , & comme  une  zizanie  fe- 
mée  par  le  diable  dans  le  champ  du  Sei- 
gneur. 

Les  cardinaux  affemblés  délibérèrent 
entr’eux , le  10  de  Juin  de  cette  année  , de 
fupplier  le  pape  de  permettre  qu’à  l’avenir 
ils  biffent  honorés  des  titres  d’Eminence  & 
d’Eminentiffimes , au  lieu  de  ceux  de  Révé- 
rence & de  Révérendiffimes.  Urbain  s’atta- 
che le  fàcré  collège  , en  lui  accordant  ces 
titres  faflueux.  Il  permit  même  aux  cardi- 
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naux  de  s’égaler  auxPrinces  fouverains.C’eft 
depuis  ce  tems-là  que  les  évêques,  qu’on  ap- 
pelait auparavant  névérc/nk  peres  , & qu’on 
traitoit  de  V otre  Révérence , ont  fait  fuccéder 
à ces  titres  ceux  de  Monfeigneur , St  de  Votre 
Grandeur,  Les  prêtres  des  Ordres  religieux, 
qu’on  appelloit  auparavant  freres , ont  pris 
le  titre  de  révérence  & de  révérends  peres  , 
que  les  évêques  avoient  abandonné. 

1631.  ]«4V> 

Richard  Smith,  évêque  deChalcédoine, 
eft  envoyé  en  Angleterre  par  le  faint  fiége, 
pour  gouverner  les  Catholiques  de  ce 
royaume.  Ce  prélat,  délégué  du  faint  fiége, 
ayant  défendu  aux  Réguliers  d’entendre  les 
confeffions , fans  être  approuvés  de  leurs 
évêques , les  Jéfuites  Anglois  fe  révoltent , 
& font  plufieurs  écrits  contre  l’autorité  épif- 
copale.  Ces  ouvrages  féditieux , qui  furent 
condamnés  par  l’archevêque  & la  faculté 
de  Théologie  de  Paris,  font  folidement  ré- 
futés par  l’auteur  qui  s’eft  caché  fous  le 
nom  de  Petrus  Awrilius.  Cet  ouvrage  a été 
trouvé  fi  bien  fait,  par  l’affemblée  du  clergé 
de  France , qu’elle  le  fit  imprimer  à fes  dé- 
pens , & qu’elle  en  fit  faire  l’éloge  par 
M.  Godeau , évêque  de  Vence. 

Mathias  Wilfon,  vice -provincial  des  Jéfui- 
tes en  Angleterre , & Jean  Floyde , Jéfuite 
Anglois, defigné  fous  le  faux  nom  de  Daniel 
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à Jefu , font  chacun  un  Livre  pour  renver* 
fer  l’ordre  de  la  hiérarchie  dans  l’Eglife. 
Les  archevêques  & évêques,  qui  fe  trouvè- 
rent à Paris , en  firent  la  cenfure , & l'en- 
voyèrent à tous  les  prélats  du  royaume , 
qui  fe  firent  un  mérite  de  l’approuver.  Ne 
pouvant  parer  ce  coup,  les  Jéfuites  cher- 
chèrent à faire  une  diverfion;  s’aviferent 
de  juftifier  leurs  confrères  aux  dépens  de  la 
religion  ; ne  craignirent  pas  de  la  profaner, 
en  foutenant  que  les  écrits  de  leurs  confrè- 
res , que  le  clergé  de  France  venoit  de  con- 
damner,étoientauffi  orthodoxes  que  le  fym- 
bole  : ils  le  mirent  fur  la  même  ligne , & 
chargèrent  leur  pere  Théophile  Raynaud 
de  cenfurer  & de  traveftir  cette  fainte  & 
vénérable  Profeffion  de  notre  Foi.  On  peut 
voir  comme  il  s’en  acquitta,  dans  le 
Tome  III  de  V Abrégé  dd'Hijloirt  tccléjîajli- 
quc , par  feu  M.  Macquer.  Cette  pièce  eft 
devenue  fort  rare  i & il  auroit  été  à fou- 
haiter,  pour  l’honneur  de  la  Société , qu’elle 
n’eût  jamais  vu  le  jour.  Dans  un  Avis  au 
Lefteur , le  pere  Théophile  Raynaud  dit  : 
« Vous  avez  cette  obligation  , mon  cher 
Lefteur , à la  cenfure  de  la  Sorbonne , ( il 
veut  parler  de  celle  du  14  d’Avril  1626, 
que  fit  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  du 
Livre  d’Antoine  Santarel,  Jéfuite,)  » de 
pouvoir  à préfent  détourner  à des  fens  mau- 
vais & hérétiques , les  articles  les  plus  cer- 


Bigitized  by 


/ 


IC  CLÉ  SI  AS  TI  QU  ES. 

»>  tains  du  fymbole,&  les  régies  de  foi  les  plus 
» confiantes  ; car  la  méthode,  les  penfées , 

» & les  mots  même,  pour  l’ordinaire , dont 
►>  nous  nous  fommes  fervis  pour  noter  de 

* témérité,  d’erreur,  &d’héréfie,  lespropo- 
•>  fitions  des  faints  apôtres,  font  abfolument 

♦ les  mêmes  qu’ont  employés  les  do&eurs 

> de  Paris  pour  cenfurer  les  proposions  ex- 

> traites  de  deux  Ouvrages  Anglois.  » 

» Que  fi  cette  cenfure  du  fymbole  dçs 
1 Apôtres  vous  déplaît , apprenez  de-là  le 
cas  que  vous  devez  faire  du  jugement  de  la 
Faculté  deThéologie  de  Paris.  »C’eft  ainfi 
ue  ce  Jéfuite  termine  cette  cenfure  imper^ 
nente. 

Gafton  de  France , ayant  époufé  la  prin- 
sfle  Marguerite,  fœur  de  Charles,  duc 
e Lorraine , fans  le  confentement  du  Roi , 
cardinal  de  Richelieu  veut  faire  cafTer  ce 
lariage , & prétend  que  ce  défaut  le  ren- 
aît nul.  Dans  la  crainte  de  déplaire  à un 
iniftre  auflx  puiflant  & aufli  vindicatif, 
ufieurs  do&eurs  parurent  approuver  fon 
miment  ; mais  il  s’en  trouva  plufieurs  d’un 
is  oppofé , & que  ni  la  crainte , ni  les  ' 
Près  les  plus  avantageufes  ne  purent  jamais 
iranien  ; 

«^•[1633.]^ 

Quelques  prélats  du  Languedoc , ayant 
ibrafle  le  pvti  de  Gafton  de  France , qui  - 

A a iij 
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s7étoit  révolté  contre  Ton  Roi , Louis  XIII 
prie  le  pape  de  déléguer  quelques  évêques 
pour  faire  le  procès  à ceux  dont  il  étoit 
mécontent.  Le  clergé , fondé  fur  les  liber- 
tés de  l’Eglife  Gallicane , protefte  contre 
cette  délégation , & foutient , avec  fonde- 
ment , que  le  Souverain  pontife  ne  peut 
citer  à Rome  aucun  évêque  de  France , ni 
le  faire  juger  par  d’autres  que  par  des  évê- 
ques François. 

1633. 

Les  privilèges  accordés  de  vive  voix» 
s’étant  multipliés  à l’infini , par  fa  Bulle  du 
il  de  Mai,  Urbain  VIII  révoque  toutes 
les  grâces  & concédions  qu’il  avoit  accor- 
dées , tant  aux  réguliers  qu’aux  autres  per- 
fonnes  de  toute  condition. 

Le  cardinal  de  Sourdis,  archevêque  de 
Bordeaux , excommunie  le  duc  d’Epernon, 
pour  une  infulte  publique  qu’il  lui  avoit 
faite.  La  cour  ordonne  à ce  Duc  de  fe  re- 
tirer dans  là  maifon  de  Plaffac , St  le  dé- 
clare incapable  d’exercer  aucune  de  fes 
charges , jufqu’à  ce  qu’il  ait  reçu  l’abfolu- 
tion. 

L’inquifition  de  Rome,  trop  attachée  à 
la  lettre , croit  que  le  fyftême  de  Coper- 
nic , qui  foutient  que  la  terre  tourne  autour 
du  loleil,  eft  incompatible  avec  certains 
paffages  de  l’Eçriture  fainte , ôc  , par  confé- 


* Digitized  by"C 


ECCLÉSIASTIQUES.  ,J7f 
quant , erroné  dans  la  foi.  Imbue  de  ces 
maximes,  elle  condamne  le  fameux  Gali- 
lée pour  avoir  foutenu  ce  fyftême , qui  eft 
aujourd’hui  très  - connu  dans  les  écoles , 

& qui  eft  regardé  comme  une  hypothèfe. 

1634. 

La  Diablerie  de  Loudun,  ou  la  Poflef-  ' 
lion  des  Urfulines  de  cette  ville,  attribuée 
aux  maléfices  d’Urbain  Grandier,  curé  de 
S.  Pierre  de  Loudun , prouve  combien  il 
eft  dangereux  d’infulter  un  miniftre  puif« 
fànt,  & d’être  jugé  par  commiflaires. 

Pour  éloigner  quelques  évêques  qu’on 
foupçonnoit  de  cabaler  à Rome,  Ur- 
bain VIII  ne  trouve  pas  de  meilleur  expé- 
dient que  de  renouveller  les  anciens  dé- 
crets fur  la  résidence  des  prélats  dans  leurs 
diocèfes,  & de  fixer  un  tems  pour  fe  rendre 
chacun  chez  eux,  à peine  de  perdre  les 
revenus  de  leurs  évêchés  pendant  leur  ab- 
fence, 

163 

Gafton  de  France  s’étant  marié  fans  le 
confentement  du  Roi , l’aflemblée  générale 
du  clergé  de  France  déclare  fon  mariage 
nul , ainfi  que  celui  des  princes  du  fang  , 
fur-tout  des  plus  proches  héritiers  de  la  cou- 
ronne, contrariés  contre  la  volonté  du 
Roi , ou  fans  fon  agrément.  Le  pape  &£  la 
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Faculté  de  Louvain  font  d’un  avis  oppofô  & 
celui  des  Prélats  François. 

La  régale  que  Louis  XIV  a étendue,  pat 
des  édits  folemnels  , à toutes  les  églifes  de 
fon  royaume , eft  fur  le  pied  ou  nos  Rois 
en  jouiffent  aujourd’hui  ; le  droit  de  per- 
cevoir les  revenus  des  archevêchés  & évê- 
chés du  royaume , pendant  la  vacance  du 
ftége , & de  conférer  de  plein  droit  tous 
les  bénéfices  qui  en  dépendent,  excepté 
ceux  qui  font  à charge  d’ames , comme  les 
cures , jufqu’à  ce  que  le  nouvel  évêque  ait 
prêté  ferment  de  fidélité , en  ait  fait  enre- 
giftrer  l’a&e  à la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris , ait  obtenu  de  cette  cour  un  arrêt 
de  main-levée  des  fruits , & qu’il  ait  pris 
en  perfonne  poffeffion  de  fon  évêché. 
Cette  régale , bien  différente  de  ce  qu’é- 
toient  autrefois  les  inveftitures  & tous  les 
droits  de  fiefs, a diverfe  origine,felon  le  fenfn 
ment  des  auteurs  qui  en  ont  traité.  Les  uns  . 
regardent  ce  droit  comme  étant  néceffai- 
rement  attaché  à la  couronne;  d’autres 
prétendent  qu’il  a été  accordé  à Clovis, 
par  un  concile  d’Orléans , ou  à Charlema- 
gne par  le  pape  Adrien  : quelques-uns  fou- 
tiennent  que  c’eft  une  fuite  des  inveftitures 
ou  du  droit  de  patronage.Quoiqu  il  en  foit , 
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il]  eA  sûr  que  le  fécond  concile  général  de 
Lyon,  en  12.74,  fit  un  décret  pour  auto- 
riser la  régale  dans  les  églifes  où  elle  étoit 
établie;  que,  depuis  ce  tems-là,  nos  Rois  en 
ont  toujours  joui , & que  le  parlement  de 
Paris , à qui  feul  la  connoiflance  des  ma- 
tières de  régale  a été  réfervée , a confidéré 
ce  droit,  comme  étant  attaché  à la  cou- 
ronne; &,  par  une  jurifprudence  non-in- 
terrompue depuis  le  feizieme  fiécle , il  l’a 
étendu  à toutes  les  églifes  du  royaume. 
C’eft  en  conféquence  que  le  confeil  du  Roi 
rendit  un  arrêt  qui  ordonnoit  aux  arche- 
vêques & évêques , qui  fe  difoient  exempts 
de  la  régale , d’envoyer , dans  fix  mois  au 
au  greffe  du  confeil,  les  titres  fur  lefquels 
ils  fondoient  leurs  exemptions. 

La  nouvelle  Liturgie,  femblable  à celle 
de  l’Eglife  Anglicane , que  Charles  I veut 
établir  en  Ecofle,  excite  une  révolte  gé- 
nérale dans  tout  ce  royaume.  Les  féditieux 
fe  réunifient  entr’eux  & s’engagent,  par  fer- 
ment , à rejetter  les  cérémonies  nouvelle- 
ment introduites , le  gouvernement  épifco- 
aal , & à défendre  la  religion  contre  le  Roi 
nême  , quoique  reconnu  pour  le  chef  fu- 
«réme  de  la  Religion  Anglicane. 

-^[1638.]^ 

Louis  XIII  met  fa  perfonne  & fon 
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royaume  fous  la  protection  de  la  ûûnte 
Vierge , en  exécution  d’un  vœu  qu’il  avoit 
fait  pour  obtenir  la  groffeflfe  de  la  reine: 
il  ordonne  que,  tous  les  ans  , il  fera  faitune 
proceffion  folemnelle  en  mémoire  de  cette 
confécration. 

M.  de  Gondi , archevêque  de  Paris,  dé- 
fend la  leéture  d’un  ouvrage  de  l’abbé  de 
Saint- Cyran  , intitulé  , la  Théologie  fami- 
lière, ou  Brieve  Explication  des  Myfleres 
de  la  Foi.  On  attribue  auffi  au  même  au- 
teur un  petit  ouvrage  , intitulé  , Quefion 
Royale  , dont  les  exemplaires  font  aujour- 
d’hui très-rares. 

Pour  plaire  au  cardinal  de  Richelieu, 
qui  vouloit  foutenir  les  prétentions  du 
clergé , le  Confeil  fupprime,  par  un  de  fes 
arrêts  , l’édition  des  Livres  des  Libertés  de 
l’Eglife  Gallicane. 

Marc  Kiriacopulo , né  à Candie  de  pa-* 
rens  Chrétiens , ne  pouvant  fouffrir  les  châ- 
timens  que  fes  débauches  lui  attiroient  de 
la  part  de  fon  pere , pafle  à Smyrne  où  il 
embraffe  la  religion  Mufulmane.  Rebeg  Baf 
cha,  Janiflaire,  &:  fon  proteéteur, étant  venu 
à mourir,  Marc  retourne  chez  fon  pere, 
dans  le  deffein  de  rentrer  dans  la  Religion 
Catholique.  Après  avoir  confùlté  fon  di- 
recteur , il  part  pour  Conftantinople , dans 
le  deffein  d’expier  dans  la  capitale  des 


g 


ECCLÉSIASTIQUES.  }7f 
Etats  du  Turc,  le  crime  qu’il  avoit  com- 
mis à Smyrne.«  Il  ne  faut  pas  que  tu  meu- 
» res  à Conftantinople , lui  dit  le  patriar- 
» che  ; tu  n’y  ferois  connu  de  perfonne. 

» Puilque  la  ville  de  Smyme  a été  le  té* 

» moin  de  ta  foibleffe , il  faut  qu’elle  le  foit 
»♦  de  ton  repentir , & que  tu  édifies  par  la 
» gloire  de  ta  mort  ceux  que  tu  as  fcanda- 
» lifés  par  l’infamie  de  ton  apoftafie.  » Ces 
paroles  ayant  fait  impreflion  fur  Marc , il 
part  pour  Smyrne  ; fe  préfente  à Muftapha 
qui  avoit  contribué  à fon  apoftafie  ; méprif© 
tous  les  tourmens  dont  on  le  menace  , 
parce  qu’il  croit  que  celui  qui  lui  a par- 
donné fon  crime, lui  donnera  affez  de  force 
pour  les  fouflfrir.  Les  juges  ont  beau  lui  pro- 
pofer  les  emplois  les  plus  honorables , &C 
les  faveurs  de  Sa  HautefTe , il  les  accufe  d’ê- 
tre peu  jaloux  du  mépris  qu’il  faifoit  de 
leur  loi  ; les  preffe  de  ne  point  différer  fon 
fupplice , & obtient  qu’on  lui  coupe  la  tête, 
après  avoir  été  donné  en  fpe&acle  à toute 
la  ville. 

Par  fon  décret  du  i *rde  Juin,  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  condamne  une  tra- 
duftion  Françoife  du  Traite  de  la  Virginité 
de  S.  Auguftin  , avec  des  Remarques, 
comme  contenant  plufieurs  propofitions 
nouvelles. 

Cyrille  Lucas , le  plus  intriguant  de  tous 
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les  hommes , s’érant  lié  avec  les  Protedans 
dans  Tes  voyages  en  Allemagne  , porte 
en  Grèce  leur  efprit  & leur  doéirine. 
Ayant  été  élevé  fur  le  liège  de  Conlîanti- 
nople , dont  il  fut  chaffé  fept  à huit  fois  , 
& fur  lequel  il  avoit  été  rétabli  autant 
de  fois,  il  enfeigne  les  erreurs  des  Calvi- 
niftes,  & publie  une  confelîion  de  foi, 
conforme  à leurs  dogmes,  qui  fut  impri- 
mée à Genève  par  les  foins  de  l’ambalfa- 
deur  de  Hollande.  Ce  patriarche  ayant  fini 
fs  carrière  dans  une  prifon  où  le  Grand- 
Seigneur  le  fit  étrangler  , fon  fucceffeur  , 
Cyrille  de  Bérée , fait  affembler  un  concilç 
à Conftantinople , où  l’on  anathématife  , Sc 
la  confelîion  de  foi  & fon  auteur. 

i639-]c4V 

Les  Chrétiens , qui  avoient  été  perfé- 
cutés,  à plufieurs  reprifes,  dans  le  Japon  , en 
font  chalfés  pour  toujours , à caufe  de  la 
Tévolte  de  ceux  d’Arima.  L’empereur  dé- 
fend à fes  fujets , fous  peine  de  la  vie , d’a- 
voir aucun  commerce  avec  les  Portugais  , 
& ferme  pour  jamais  les  portes  de  fes  Etats, 
non  feulement  aux  millionnaires , mais  en- 
core à tous  les  Européens.  Il  n’y  a plus  que 
les  Hollandois  qui  ont  le  privilège  d’y  aller, 
fous  certaines  conditions. 
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Les  <ours  de  Rome  &c  de  France  étant 
brouillées  pour  divers  fujets,  Louis  XIII  fe 
plaît  à mortifier  le  pape , dans  toutes  les 
occafions  où  il  le  peut.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu , Ton  miniftre  , dont  l’ambition  lui 
faifoit  defirer  dans  l’Eglife  une  puiffance 
égale  à celle  qu’il  avoit  dans  l’Etat , eft 
aufli  indifpofé  contre  le  fàint  fiége , qui 
lui  avoit  refufé  la  légation  de  France.  Piqué 
de  ce  refus , ce  miniftre  propofe  de  faire  aC- 
fembler  un  concile  nationnal , pour  engager 
les  églifes  cathédrales  à remettre  au  Roi  le 
pouvoir  qu’elles  avoient  d’élire  les  évêques , 
avant  qu’il  fût  queftion  du  Concordat  qu’on 
devoit  annuller  comme  abufif , après  avoir 
donné  au  cardinal  la  qualité  de  Patriarche 
en  France.  Quelque  peu  fondée  que  parût 
l’exécution  de  ce  projet , il  allarma  la  cour 
de  Rome , qui  a toujours  tout  à craindre 
pour  fes  intérêts,  lorfqu’elle  a affaire  à des 
miniftres  dont  la  hardieffe  égale  la  puif- 
fànce. 

Dom  Jean  dePalafox , ayant  été  nommé 
à l’évêché  d’Angélopolis,  qui,  de  tous  ceux 
de  l’Amérique  , eft  le  plus  confidérable 
pour  l’honneur  &.  pour  le  revenu , fut  facré 
à Madrid , le  17  de  Décembre , par  l’ar- 
chevêque de  Compoftelle , aflifté  des  évê- 
ques de  Yucatan  & de  Vénéfuéla.  Ce  fut 
un  fpeélacle  nouveau  de  voir  ce  pieux  Ec- 
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cléfiaftique  fondre  en  larmes , & ètré 
comme  tout  interdit  pendant  cette  cérémo- 
nie.Etant  allé, après  fon  facre, rendre  ces  ref- 
pe&s  au  roi  d’Efpagne,&  prendre  congé  de 
lui  pour  fon  vo  jje  des  Indes,  un  des  grands 
d’Efpagne , qu’il  rencontra  dans  l’anticham- 
bre de  Sa  Majefté,  l’exhorta  à faire  part  à 
fes  parens  des  grands  revenus  de  fon  riche 
évêché.  Dom  Jean  de  Palafox  lui  répondit  : 

» L’épifcopat  ne  connoît  point  de  parens , 

» mais  feulement  des  créanciers , qui  font 
h les  pauvres.  C’eft  à eux  que  les  revenus 
» de  mon  évêché  appartiennent , & non 
» pas  à mes  parens  de  qui  je  n’ai  reçu  que 
» le  fang.  Dieu  ne  me  demandera  pas 
» compte  de  ce  que  j’aurai  manqué  de 
» faire  pour  mettre  mes  parens  dans  l’abon- 
» dance  , mais  bien  de  ce  que  j’aurai  ôté 
» aux  pauvres  pour  entretenir  le  luxe  de 
» mes  parens.  » 

i640.]<^ÇV 

Malgré  les  défenfes  de  la  cour  de  Rome 
d’écrire  fur  les  matières  de  la  Grâce , & les 
efforts  des  Jéfuites , pour  empêcher  la  pu- 
blication de  l’Auguftin  de  Janfénius , ce  Li- 
vre paroît  fous  la  prote&ion  de  l'Empereur, 
& du  Roi  Catholique , & fous  les  aufpices 
du  cardinal-infant , gouverneur  des  Pays- 
bas  , auquel  il  étoit  dédié.  Quoique  cet  ou- 
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vrage  parût  à Louvain , muni  de  l’approba- 
tion de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  éclairé  en 
Flandres , & que  fix  des  plus  célèbres  doc- 
teurs de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
y euffent  reconnu  la  pure  doftrine  de  S.  Au- 
guftin,  l’Internonce  écrit  à l’univerfité  de 
Louvain, pour  la  preffer  d’obéir  aux  décrets 
de  Paul  V & d’Urbain  VIII , qui  avoient 
défendu  de  rien  publier , fur  les  matières 
de  la  Grâce  , fans  la  permiflion  du  faint 
liège.  Cette  univerfité  n’ayant  pas  jugé  à pro- 
pos de  fe  foumettre  aux  ordres  qu’elle  ve- 
noit  de  recevoir , les  efprits  s’échauffèrent  : 
on  commença  à difputer  de  nouveau  fur 
les  matières  qui  étoient  traitées  dans  le 
Livre  de  Janfénius  ; & il  fallut  que  l’au- 
torité s’en  mêlât , pour  faire  ceffer  ces  dif 
putes. 

Charles  Herfent , ^prêtre  de  Paris , fe 
cache  fous  le  nom  d’ Optât  us  Gallus  , 
dans  fon  Traité  de  la  manière  d'éviter  le 
Schifme.  Comme  il  ne  gardoit  pas  dans  cet 
écrit  une  certaine  modération  convenable  , 
le  Parlement  en  défendit  la  le&ure , pat  fon 
arrêt  du  x J de  Mars  ; & , le  18  du  même 
mois , Jean-François  de  Gondi,  archevê- 
que de  Paris,  en  fit  la  cenfure  avec  les 
évêques  de  fa  province.  Le  P.  Rabordeau , 
Jéfuite , s’étant  mêlé  de  réfuter  le  T raité 
de  M»  Herfent,  fon  ouvrage  fut  condamné 
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par  l’Inquifition  de  Rome  ; & l’aflfemblée  du 
clergé  de  France,  de  1645,  en  fit  enre- 
giftrer  le  décret  dans  Ton  procès-verbal. 

i64i.]e/5V- 

L’Inquilition  fupprime , par  un  de  Tes  dé- 
crets , l’ Augufiin  de  Janfénius , & les  Thèiès 
des  Jéfuites  contre  cet  auteur;  enfemble 
tous  les  écrits  pour  ou  contre , faits  mal- 
gré les  défenfes  de  Paul,V  & d’Urbain  VIII, 
de  rien  imprimer  fur  les  matières  de  la 
Grâce. 

L’opinion  favorite  du  cardinal  de  Riche- 
lieu étoit  que  l’attrition  pure  & fimple , ou 
la  feule  crainte  des  peines  de  l’enfer, 
étoit  fuffifante  pour  le  falut.  Malgré  tout 
cela , il  avoit  quelquefois  des  remords 
de  confcienee  fi  violens  , & tant  dap- 
préhenfion  d’être  damné  , qu’on  avoit 
bien  de  la  peine  à appaifer  fes  cruelles 
inquiétudes.  Ce  cardinal , auquel  nous 
devons  l’établiflement  de  l’imprimerie 
royale  , &:  le  rétabliflfement  de  la  maifon 
de  Sorbonne,  qu’il  rebâtit  avec  une  magni- 
ficence vraiment  royale  , . choifit  l’églife 
de  cette  maifon  pour  fa  fépulture.  Le  mau- 
folée  qui  s’y  voit , efl:  le  chef-d’œuvre  du 
célèbre  Girardon. 

Le  moyen  le  plus  sûr  pour  encourir  l’in- 
dignation 
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ire , étoit  de  défapprouver  la  fuffifance  do 
l’artrition. 

1642. ]*^ 

* t 

La  Somme  Hes  Péchés  , du  frere  Bauny  , 
Jéfuite , eft  cenfurée  par  l’aflemblée  du 
clergé  de  France , comme  contenant  des 
proportions  téméraires , 6c  qui  bleflent 
les  oreilles  chartes. 

M.  Albizzi,  arterteur  du  faint  office,  drefle 
la  Bulle , In  Eminenti , par  ordre  du  pape  „ 
pour  confirmer  celle  de  Pie  V , 6c  pour 
renouveller  les  défenfes  d’écrire  fur  la 
Grâce.  II  eft  dit , en  termes  exprès , dans 
cette  Bulle  , que  l 'Augujîin  de  Janfénius 
renferme  , au  grand  fcandale  des  Catholi- 
ques , 6c  au  grand  mépris  de  l’autorité  du 
faint  fiégè , plufieurs  propofitions  déjà  con- 
damnées par  fes  prédécelfeurs.  Quoique 
cette  Bulle , qui  fit  tant  de  bruit , eût  été 
expédiée , le  6 de  Mars  de  cette  année, 
elle  ne  fut  publiée , 6c  affichée  à Rome 

que  le  16  de  Juin  de  l’année  fuivante. 

« 

1643. 

Le  pape  déclare  aux  deux  députés  de 
l’univerfité  de  Louvain,  qu’il  a défendu 
très- expreffément  qu’on  défignâtqui  que 
ce  foit  dans  fa  Bulle  ; d’où  ils  concluent 
mal- à-propos,  qu’elle  eft  fubreptice  , 6c 
s’offrent  de  juftifier  le  Livre  de  Janfénius . 
An.  eccl.  Tome  II,  B b 
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qui  ne  fait  pas  moins  de  bruit  en  France 
que  dans  les  Pays-bas.  Les  prédicateurs  de 
Paris  déclament , les  uns  contre  les  autres, 
au  fujet  de  la  do&rine  de  cet  évêque. 
L’archevêque  de  Paris  défend , par  une  or- 
donnance très-fage , qu’on  agite  en  chaire 
defemblables  queftions. 

Les  Jéfuites  font  chaffés  de  Malte  : ceux 
de  France  attaquent  inutilement  à Rome 
le  Livre  De  la  fréquente  Communion , de 
M.  Arnaud , qui  avoit  eu  l’approbation  de 
plufieurs  prélats  de  la  province  eccléfiafti- 
qüe  d’Auch , & de  vingt-quatre  do&eurs 
de  Sorbonne. 

Louife  de  Marillac , veuve  de  M.  le 
Gras,  fecrétaire  des  commandemens  de 
la  Reine , devient  la  fondatrice  des  Filles 
de  la  Charité , dites  Soeurs  grifes  , qu’elle 
avoit  mifes  fous  la  conduite  de  S.  Vincent 
de  Paul , inftituteur  de  la  Million  , dont 
les  fuccelfeurs  ont  continué  d’être  chargés 
de  la  même  direction.  Ces  Filles , qui  font 
deftinées  à avoir  foin  des  pauvres  malades, 
fe  font  multipliées  en  peu  de  tems.  Non 
feulement  elles  font  chargées  du  foin  de 
prefque  tous  les  hôpitaux  du  royaume  ; 
mais  encore  il  eft  peu  de  villes,  tant  foit 
peu  confidérables  , où  elles  n’ayent  un 
hofpice  dans  chaque  paroilfe  , pour  en 
foigner  les  malades , & four  diftribuer  des 
aumônes.  Le  zèle  charitable  de  madame 
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de  Marillac  s’étendit  fur  ces  pauvres  en- 
fans  que  des  meres  dénaturées  ont  aban- 
donnés : à l’aide  de  fon  directeur , & de 
quelques  dames  animées  du  même  efprit 
que  cette  pieufe  veuve  ; ces  enfans  furent 
d’abord'  logés  dans  une  maifon  du  faux- 
bourg  Saint-Viéfor  qu’elle  avoit  louée 
pour  leur  lervir  de  retraite.  Cet  établiffe- 
ment  dont  S.  Vincent  fut  le  fondateur, 
eft  un  monument  éternel  de  fa  charité. 

Commencement  de  la  Congrégation  des 
Eudiftes. 

i644.]«^6V 

On  enjoint,  par  une  lettre  de  cachet  1 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  de  rece- 
voir la  Bulle  d’Urbain  VIII.  Cette  Faculté 
fe  contente  de  défendre  aux  do&eurs  ÔC 
aux  bacheliers  de  foutenir  les  propofitions 
cenfurées,  6c  n’enregiftre  point  la  Bulle, 
parce  qu’elle  fait  mention  de  quelques 
décrets  de  l’Inquifition , dont  on  ne  recon- 
noît  point  l’autorité  en  France. 

Après  la  mort  d’Urbain  VIII , le  cardi- 
nal Pamphile  lui  fuccede  fous  le  nom 
d’ Innocent  X , quoique  la  France  lui  eût 
donné  l’exclufion.  Le  cardinal  Barberin, 
qui  avoit  favorifé  l’éleélion  de  ce  pontife , 
Tecoit  ordre  du  Roi  de  remettre  à fon  ambaf- 
fadeur  le  Brevet  de  protefteur  de  la  Na- 
tion Françoife,  dont  Sa  Majefté  l’avoit  ho- 
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noré , 8c  de  faire  ôter  les  armes  de  Frâncê 
de  deffus  la  porte  de  fon  palais , pour  avoir 
contrevenu  diredement  aux  ordres  du  Roi 
dans  le  conclave. 

ï645.]«^* 

Les  Dominicains  ôc  les  Jéfuites  difpu- 
Cent  entr’eux,  fur  différentes  pratiques  ob- 
fervées  par  les  Chinois , que  les  premiers 
foutiennent  être  religieufes , & que  les  fé- 
conds prétendent  être  purement  civiles.  Sur 
la  plainte  en  régie  que  le  P.  Moralès,  Do- 
minicain, en  porta  à la  Congrégation  de 
la  Propagation  de  la  Foi , celle-ci  défend 
ces  cérémonies  Chinoifes,  par  fon  décret  du 
i z de  Septembre , jufqu’à  ce  que  Sa  Sain- 
teté en  ait  autrement  ordonné.  Cette  con- 
teilation  fut  la  fource  de  tous  les  malheurs 
de  la  Million  de  la  Chine. 

Les  évêques , qui  avoient  approuvé  le 
Livre  De  la  fréquente  Communion , envoient 
à Rome  M.  Bourgeois , pour  en  prendre  la 
défenfe. 

Innocent  X,  irrité  de  ce  que  les  Barbe- 
fins  avoient  trouvé  de  la  protedion  en 
France , donne  une  Bulle , par  laquelle  il 
déroge  à tous  les  canons  inférés  dans  le 
Corps  du  droit , à toutes  les  conftitutions 
apoftoliques , à toutes  les  dédiions  des 
conciles  provinciaux  8c  généraux,  faites  ou 
à faire , 8c  déclare  que  les  cardinaux  qui 
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s’éloigneront fans  fa  permiffion , de  l’Etat  f 
eccléfiaftique , auront  tous  leurs  biens  con- 
fifqués  : que  s’ils  ne  reviennent  pas , fix 
mois  après  la  publication  de  lafufdite  Bulle, 
ils  feront  privés  de  l’entrée  des  églifes, 

& dépouillés  de  leurs  bénéfices  & emplois , 

& què, s’ils  perfiftent  dans  leur  défobéiiïance, 
ils  feront  privés  du  chapeau  de  cardinal , 
fans  qu’ils  puiflfent  jamais  être  rétablis  au 
cardinalat,  que  par  le  pape , & non  par  le 
fàcré  collège , le  fiége  vacant.  Le  cardinal 
Mazarin,  qui  tenoit  alors  les  rênes  du  gou- 
vernement en  France,  ne  fut  pas  d’avis  de  fe 
foumettre  à une  Bulle  qui  l’auroit  obligé  . 
d’aller  vivre  à Rome  en  fimple  particulier.’ 

A la  follicitation  de  ce  miniftre , & fur  le 
requifitoire  de  M.  Talon , procureur  géné- 
ral, le  parlement  de  Paris  déclara  cette 
Bulle  nulle  & abufive  ; défendit  d’envoyer 
de  l’argent  à Rome  pour  l’expédition  des 
' Bulles.  Ces  arrêts  furent  fuivis  d’une  menace 
faite  au  pape,  qu’on  s’empareroit  d’Avignon, 

& qu’on  armeroit,  par  terre  & par  mer,  con- 
tre l’Italie.  Dès  que  le  pape  vit  qu’on  agif- 
foit  férieufement  en  France,  il  changea 
bientôt  de  ton  ; &,  pour  couvrir  là  démar- 
che d’un  prétexte  honnête , il  fe  réconcilia 
avec  les  Barberins  qu’il  rétablit,  difoit-il 
dans  tous  leurs  biens  & dans  toutes  leurs, 
charges,  par  pure  confidération  pour  le 
Roi  très -Chrétien,  qui  les  avoit  honoréf 
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de  fa  prote&ion , & qui  leur  avoit  donné 
retraite  dans  fes  Etats. 

La  Reine  mere  ayant  différé, jufqu’à  cette 
année,  de  s’acquitter  du  vœu  qu’elle  avoit 
fait  à Dieu  d’élever  en  fon  honneur  un 
temple  fuperbe , s’il  lui  donnoit  un  Dau- 
phin , entreprend  de  bâtir  & d’achever  le 
monaftere  royal  du  Val-de-Grace  avec  une 
magnificence  royale.  Le  Roi , encore  en- 
fant, pofa  la  première  pierre  de  l’églife; 
& l’archevêque  de  Paris  y officia,  en  pré- 
fence  de  la  Reine  & de  toute  la  Cour. 
Quand  on  eut  appaifé  les  troubles  du 
royaume,  qui  avoient  obligé  d’interrom- 
pre les  bâtimens , la  Reine  fit  travailler  au 
cloître , & voulut  que  le  duc  d’Anjou , fon 
fécond  fils , depuis  duc  d’Orléans , en  pofat 
la  première  pierre , en  1655.  On  acheva 
du  vivant  de  cette  Princeffe  le  refte  des 
édifices  de  ce  fuperbe  monaftere  que  l’on 
mit  dans  l’état  où  on  le  voit  aujourd’hui. 

^[1646.]^ 

Il  s’élève  en  Hollande  une  nouvelle  feéLe 
d’hérétiques , nommés  Mcmnomjles , qui 
n’admettoient  que  le  nouveau  Teftament  ; 
s’abftenoient  de  prononcer  le  nom  de  la 
Trinité  ; croyoient  que  Jefus-Chrift  a pris 
fon  corps  de  la  fubftance  de  Dieu , &£  non 
de  la  fainte  Vierge  ; que  le  péché  ne  fouille 
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pas  l’ame  ; qu’il  eft  défendu  de  porter  les 
armes,  & qu’on  ne  doit  recevoir  le  bap- 
tême qu’en  âge  de  raifon. 

Les  Jéfuites  de  Séville  réduifent  un  grand 
nombre  de  familles  à la  derniere  mifere  , en 
faifant  banqueroute  de  quatre  cent  cin- 
quante mille  ducats. 

On  commence  à bâtir,  à Paris , une  nou- 
velle églife  de  S.  Sulpice.  Mais , comme  le 
vaifleau  n’avoit  pas  paru  aflez  grand  pour 
le  nombre  des  paroifliens , le  célèbre  Ga- 
mart , architeéf e , donne  d’autres  defleins , 
en  1655  » entreprend  le  bâtiment,  & fait 
travailler,  pendant  dix- huit  ans , au  chœur 
& aux  bas-côtés.  Les  travaux  ayant  été  fu£ 
pendus  , en  1675  , à cau^e  des  dettes  con- 
fidérables  que  la  fabrique  avoit  eontra&ées, 
ils  ne  furent  repris  qu’en  1719,  & ont  tou- 
jours été  continués,  depuis  ce  tems-là,  par 
le  moyen  d’une  loterie  que  M.  Languet , 
curé  de  cette  églife  , obtint  en  faveur  de 
fon  bâtiment.  Dans  le  tems  que  Gamart 
commença  à mettre  en  exécution  fes  def- 
feins  pour  l’églife  de  S.  Sulpice , Jacques 
Ollier  en  étoit  pour  lors  le  curé  : ce  fut  lui 
qui , après  s’être  afTocié  quelques  eccléfîaf- 
tiques , pour  vivre  en  communauté , forma 
le  féminaire  qui  eft  aujourd’hui  fur  cette 
paroifte.  ...  , 

Après  la  convocation  des  Etats,  ordon- 
née par  Philippe  IV . dans  la  ville  de  Sara- 

Bb  iv 
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golfe , capitale  du  royaume  d’Aragon , les 
Seigneurs  -Aragonnois  répondirent  froide- 
ment aux'miniftres  de  ce  Prince , qui  de-* 
mandoient  de  nouveaux  fubfides,avec  une 
hauteur  qui  eft  toujours  déplacée , que  le 
royaume  étoit  trop  pauvre  pour  pouvoir 
donner  les  fecours  qu’on  s’en  étoit  promis. 
Quelques  mouvemens  que  fè  donnaient 
les  miniftres  Efpagnols , ils  ne  purent  avoir 
d’autre  réponfe.  Comme  ce  refus  rompoit 
toutes  les  mefures  de  la  côur  de  Caflille  , 
& la  mettoit  hors  d’état  de  lever  les  troupes 
dont  elle  avoit  befoin,  le  roi  d’Efpagne 
comprit  d’où  venoit  le  mécontentement  des 
Aragonnois , & réfolut  d’employer  une 
perfonne  capable  de  ramener,  par  la  dou- 
ceur, ceux  qu’on  avoit  irrités  par  une  fierté 
déplacée.  Pierre  de  Bupia , évêque  de  Si- 
guenza , fut  chargé  de  cette  commifHon. 
Après  que  ce  prélat  eut  recommandé  à 
Dieu  le  fuccès  de  cette  affaire,  il  alla  fendre  - 
vifite  à chaque  député , & leur  fit  fentir 
combien  il  importoit,  pour  le  bien  général 
de  la  patrie,  qu’on  accordât  au  Roi  de  puif- 
fans  fecours , dans  le  befoin  où  Sa  Majefté 
fe  trouvoit.  Ayant  prié  tous  ces  mefiieurs , 
en  particulier , de  lui  donner  une  audience 
publique , ils  voulurent  que  ce  fût  dans  le 
couvent  où  ce  prélat  avoit  pris  fon  loge- 
ment. A peine  eut-il  fini  fon  difeours, 
qu’un  prélat  Aragonnois,  le  plus  ancien  des 


ECCLÉSIASTIQUES.  395 
députés , lui  répondit  , au  nom  de  tous  : 
h Seigneur  illunriffime,  on  ne  perd  rien  à 
» demander  avec  civilité  ; & on  gâte  tout , 
» quand  on  veut  agir  avec  empire , Sc 
» avec  mépris.  Ce  que  l’aflemblée  avoit 
» refufé  aux  miniflres  de  Sa  Majefté  , elle 
*>  l’accorde  fans  peine , fur  les  repréfenta- 
» tions  de  Votre  Seigneurie  : nousfoinmes 
» même  difpofés  à faire  davantage  pour  le 
» fervice  de  notre  Prince.  >» 

ï647.]v^iU 

Dans  la  révolte , qui  faillit  faire  perdre  à 
l’Efpagne  le  royaume  de  Naples , à caufe 
d’un  nouvel  impôt  que  le  duc  d’Arcos, 
qui  en  étoit  vice-roi,  avoit  mis  fur  les  fruits, 
Thomas  Aniello,vif,  hardi,  & plein  de 
cette  éloquence  populaire , qui  l'ubjugue  ÔC 
entraîne  les  efprits  de  la  multitude , devint 
le  chef  des  fa&ieux.  Mais , n’ayant  pas  fçu 
fe  ménager  l’amitié  des  révoltés , ceux-ci 
conjurèrent  fa  perte  ; le  tuerent  dans  le  cou- 
vent des  Carmes , & expoferent  fa  tête  au 
bout  d’une  lance.  Le  peuple  étant  toujours 
plus  maltraité  par  les  magiftrats , il  fe  rap- 
pella  le  fouvenir  de  fon  chef  ; reprit  fes  pre- 
miers fentimens  pour  lui , & jugea  fa  mé- 
moire digne  des  honneurs  funèbres.  Ayant 
réuni  la  tête  à fon  cadavre  , on  le  revêtit 
d’un  manteau  à la  Royale  ; on  lyi  mit  une 
couronne  de  laurier  fur  la  tête,  le  bâton  dt. 
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commandement  à l’un  de  fes  côtés  , l’épée 
nue  de  l’autre  ; & on  le  porta  ainfi  , fuivi 
d’un  grand  cortège,  & fur  un  riche  bran- 
card, à l’églife  des  Carmes,  où  l’on  inhuma, 
comme  un  général  d’armée , cet  homme 
d’un  moment,  qui  n’avoit  d’autre  mérite 
que  fa  haine  contre  la  nobleffe , & fon  zélé 
infenfé  contre  fes  concitoyens. 

Le  pape  donne  un  décret  qui  déclare  hé* 
rétique  cette  proportion  : « S.  Pierre  & 
» S.  Paul  font  deux  chefs  de  l’Eglife  , qui 
» n’en  font  qu’un  ; enforte  que  S.  Paul  eft 
» égal , & non  fujet  à S.  Pierre  , dans  la 
» primauté  & le  régime  de  l’Eglife  univer- 
» (elle.  » Il  y défend  la  letture  de  tous  les 
Livres  où  cette  do&rine  pouvoit  être  con- 
tenue. Le  Nonce  ayant  fait  imprimer  ce 
décret , le  Parlement  le  fupprime  , parce 
que  cette  cour  ne  fouffre  point  que  les 
Nonces  publient  les  Bulles , ou  les  Décrets 
des  Papes. 

1648.]^* 

Après  avoir  difputé  long-tems , de  part 
&d!  autre,  fur  les  matières  de  la  Grâce,  elles 
deviennent  l’objet  des  aflfemblées  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  , à caufe  du 
Bâillon  des  Janfcnijles  , que  l’Ex-Jéfuite 
Véron , curé  de  Charenton , venoit  de  don- 
ner au  public.  Cet  ouvrage  fut  trouvé  fi  plein 
*%Terreurs  & de  calomnies,  que  le  lieutenant- 
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civil  crut  devoir  en  arrêter  le  débit.  L’au- 
teur , s’étant  imaginé  que  la  fuppreflïon  de 
Ton  ouvrage  ne  venoit  que  du  défaut  d’ap- 
probation , obtint  celle  de  deux  Corde- 
liers , & fit  reparoître  fon  Livre.  M.  Guille- 
bert  le  déféré  à l’afifemblée  de  la  Sorbonne , 
du  Ier  de  Mai;  demande  qu’il  foit  examiné, 
& qu’on  cite  les  deux  Cordeliers , pour  ren- 
dre à la  Faculté  compte  de  leur  approba- 
tion. Pour  éviter  la  cenfure  de  la  Sorbonne, 
& faire  diverfion  , M.  Corfiet,  (yndic  de  la 
Sorbonne  veut,  à fon  tour,  qu’on fouinette 
auffi  à l’examen  le  Livre  de  Janfénius,  que 
M.  Véron  réfutoit.  La  Faculté , craignant 
que  ce  dernier  examen  n’excitât  de  grands 
troubles  entre  fes  membres,  jugea  à propos 
d’ordonner  qu’on  ne  parlât  plus,  dans  la  Fa- 
culté , ni  du  Livre  du  P.  Véron , ni  de  ce- 
lui de  Janfénius. 

Un  .théologien  Flamand , de  l’ordre  de 
Prémontré , compofe,  en  rimes  latines,  un 
Ecrit  où  il  explique  les  vérités  de  la  Grâce 
& de  la  Prédeftination.  Comme  cette  doc- 
trine ne  plaifoit  pas  aux  Jéfuites , ils  obtien- 
nent de  l’archiduc  Léopold  qu’on  ôteroit 
à Jacques  Roplanus,  qui  en  étoit  l’approba- 
teur, la  charge  de  Cenfeur  Royal,  & que  les 
exemplaires  en  feroient  confifqués.  Quel- 
qu’un ayant  traité  d’impies  ceux  qui  difoient 
que  la  Grâce  n’eft  pas  donnée  à tous  , le 
Prémontré  met  en  poudre  l’argument  ou 
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l’on  ofoit  taxer  d’impiété  une  vérité  très 
orthodoxe. 

Dona  Olympia  Maldachini , belle-fœur 
d’innocent  X,  prend  un  fi  grand  afcendant 
fur  l’efprit  de  Ton  beau-frere,  que  l’intimité 
de  leur  liaifon  fait  parler  mal-à-propos  la 
chronique  fcandaleufe.  Cette  femme , auffi 
hardie  qu’ambitieufe,  obtenoit  tout  ce  qu’elle 
vouloit  du  pape , qui , trop  complaifant 
pour  elle , ne  croyoit  pas  qu’elle  abufât  de 
de  fes  bontés  jufqu’au  point  de  vendre  au 
plus  offrant  les  charges  civiles  & ecdéfiaffi- 
ques.  Par  ce  trafic  illicite  qui  fàtisfaifoit  tout- 
à-la-fois  ion  avarice  & fa  vanité,  elle  amaffa 
des  thréfors  immenfes , & remplit  les  dio- 
cèfes  d’Italie  de  prêtres  auffi  ignorans  que 
déréglés. 

Quoique  les  abbés  réguliers  jouiffent,  en 
Italie , du  privilège  de  pouvoir  officier  pon- 
tificalement,  comme  les  évêques , cepen- 
dant il  ne  leur  eft  pas  permis  de  porter  la 
croix  d’or,  à découvert,  fur  la  poitrine, 
comme  | ils  le  font  en  Allemagne.  Per- 
fuadés  qu’on  pouvoit  tout  obtenir  , par 
le  crédit  de  la  belle-fœur  du  pape , ils  lui 
offrent  une  fomme  confidérable , fi  elle 
veut  leur  procurer  la  prérogative  de  por- 
ter la  croix  d’or  à découvert.  La  propo- 
fition  acceptée  , dona  Olympia  propofe 
cette  affaire  au  pape  , qui  lui  conseilla  de 
répondre  quelle  lui  en  avoit  parlé , mais 
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qu'il  avoit  été  fi  offenfé  de  cette  propofi- 
tion,  qu’il  étoit  dans  la  réfolution  de  les 
punir , en  les  privant  des  ornemens  ponti- 
ficaux. Cette  réponfe  alarmante  les  cha- 
grina tellement , que , ne  penfant  plus  à 
lacroix  , ils  fupplierent  cette  dame  de  faire 
enforte  que  le  pape  ne  leur  ôtat  pas  un  pri- 
vilège dont  ils  étoient  en  poffeffion.  Pour 
la  difpofèr  plus  efficacement  à parler  en 
leur  faveur,  ils  lui  donnèrent  une  iomme 
encore  plus  éonfidérable  que  celle  dont  il 
avoit  d’abord  été  queftion.  Comme  cette 
conduite  faifoit  un  grand  tort  à la  réputa- 
tion de  cette  dame , & que  le  pape  vou-. 
loit  concilier  les  efprits , il  fe  détermina  à 
l’éloigner  de  fa  cour. 

Le  cardinal  Mazarin  ayant  fait  venir  de 
Rome  à Paris  quelques  Théatins , Henri  de 
Bourbon,  évêque  de  Metz  , & abbé  de 
S.  Germain  des  Prés , confent  que  ces  peres 
s’établiffent  fut  fon  territoire  dans  une  mai- 
fon  que  le  Cardinal  leur  avoit  achetée , 8c 
qui  étoit  fituée  fur  le  Quai , qui  fait  face 
aux  galeries  du  Louvre.  Les  Théatins 
en  ayant  pris  poffeffion , le  Roi  s’y  tranf- 
porta  avec  toute  fa  cour.  Ils  n’eurent 
d’abord  qu’une  petite  chapelle  dans  leur 
maifon  ; mais  le  Cardinal  leur  ayant  légué , 
par  fon  tefiament,  une  fomme  confidéra» 
ble , pour  bâtir  une  églife , elle  fut  cora- 
, znencée , en  166 z,  d’après  un  deffein  hardi 
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& {ingulier.  Les  travaux  ayant  difcontinué, 
faute  de  fonds  , ils  ne  furent  repris  qu’en 
1714.  C’efl:  la  feule  maifon  que  les  Théa- 
tins  ayent  en  France. 

L’empereur  ayant  conclu , le  6 du  mois 
«T Août,  un  traité  particulier  avec  les  prin- 
ces Proteftans , le  pape  réclame  contre  les 
privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés; 

par  une  proteftation  publique  , eu 
forme  de  Bulle  , il  réprouve  & annu  lie  les 
articles  préjudiciables  à la  religion  Catho- 
lique. La  circonftance  du  tems  & des  affai- 
res ne  permit  pas  néanmoins  qu’une  plainte 
auffi  jufte  eut  tout  le  fuccès  qu’on  en  de- 
voit  attendre. 

) 

1649.  ]&4V 

M.  Cornet,  fyndicde  la  Faculté  de  Théo- 
logie, déféré  les  cinq  fameufes  propolîtions, 
& en  requiert  la  cenfure , fans  en  nommer 
les  auteurs.  Grand  nombre  de  Do&eurs, 
craignant  que  le  but  du  Syndic  ne  fût  de 
faire  tomber  fur  la  Grâce  efficace  la  con- 
damnation indéterminée  de  ces  propor- 
tions , s’oppofent  à ce  qu’on  les  examine  , 
puifque  perfonne  ne  les  foutenoit  dans  leur 
fens  hérétique.  Mais  les  religieux  men- 
ëians,  dont  les  voix  prévalurent,  obtinrent 
qu’on  les  examineroit  par  députés.  Soixante- 
deux  do&eurs  s’oppofent  à cette  conclu- 
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(ion,  & obtiennent  un  arrêt  du  parlement» 
qui  défend  de  parler  de  ces  proportions 
dans  les  aflfemblées  de  la  Faculté.  La  cen- 
fure  de  ces  propofitions  ayant  paru  impri- 
mée , les  commiflaires  , qui  l’av  oient  rédi- 
gée , font  obligés  d’en  defavouer  la  publi- 
cation. 

L’indifcrétion  des  Jéfuites  les  fait  chafTer 
du  Japon , où  la  Religion  Chrétienne  ell 
abolie , & où  tous  les  fidèles  font  marty- 
rifés.  Ceux  de  Sens  s’étant  révoltés  contre 
M.  de  Gondrin , leur  archevêque , ce  prélat 
commence  par  les  interdire,  & finit  par  les 
excommunier. 

-^S>[  1650. 

L’Jnquifition  d’Efpagne  met,  fous  le 
nom  de  Janfénius , vingt-deux  propofitions 
extraites  , en  partie , des  thèfes  & des  écrits 
de  différens  auteurs.  Les  Dominicains  & 
les  Auguftins  de  ce  royaume,  prennent 
courageufèment  la  défenfe  de  S.  Auguftin, 
contre  les  atteintes  qu’on  prétendoit  don- 
ner à fa  do&rine. 

M.  Habert,  devenu  évêque  de  Vabres, 
adrefle  une  Lettre  à Innocent  X , pour  lui 
demander  fa  décifion  fur  les  cinq  propofi- 
tions , & n’ofe  en  faire  la  propofition  à l’afi- 
femblée  du  clergé.  Plufieurs  évêques  ayant 
délapprouvé  cette  conduite  , vont  décla- 
rer cette  Lettre  au  Nonce , comme  impru- 
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dente*  & contraire  à la  dignité  des  évêques  \ 
qui  étoient , de  droit , juges  de  la  doéfrine, 
■>  en  première  inftance. 

Il  fè  forme , en  Hollande , une  nouvelle 
branche  du  Calvinifme , dont  les  feélateurs 
furent  nommés  Labadijles , à caufe  de  Jean 
Labadie  dont  ils  fuivoient  les  erreurs  , qui 
étoient  « que  Dieu  peut  & veut  tromper 
les  hommes.» 

i65i.]<Ap^ 

On  décrété  , à Rome  , d’ajournement 
perfonnel , Charles  Herfent,  pour  avoir  dit 
en  chaire  que , depuis  la  chute  d’Adam , 
notre  volonté  eft  devenue  fi  foible , qu’elle 
ne  peut  que  pécher , fi  elle  n’eft  aidée  de 
la  Grâce  ; que  les  faints  fuivent  les  mouve- 
mens  de  la  Grâce , d’autant  plus  librement , 
qu’ils  les  fuivent  plus  volontairement;, que 
la  Grâce  eft  plus  forte,  & qu’elle  les  fait  plus 
fortement  aimer  & vouloir  le  bien  auquel 
elle  les  porte.  Ce  dernier  n’ayant  pas  com- 
paru , fut  déclaré  excommunié , déchu  de 
toute  dignité,  & du  pouvoir  de  prêcher  & 
d’enfeigner. 

Plufieurs  évêques  de  Frapce  envoient 
des  députés  à Rome , pour  demander  à' 
Innocent  X la  diftinélion  des  cinq  propo- 
sitions. 

L’archevêque  de  Paris  condamne  un 
libelle  diffamatoire  que  le  P.  Brifacier, 

Jéfuite, 
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léfuite  , avoit  publié  contre  les  religieufes 
de  Port- Royal. 

1651.]^$^ 

La  princefle  de  Rofifane , nièce  du  pape, 
prend  la  place  de  dona  Olympia,  & attire, 
pat  Ton  inconduite , de  nouvelles  fatyres  à 
Innocent  X,  qui  diminuent  le  refpeét  qu’on 
devoit  avoir  pour  ce  fouverain  pontife. 

Le  cardinal  de  Rets,  coadjuteur  de  Paris, 
craignant  qu’on  ne  profitât  de  fa  détention  , 
pour  lui  faire  fon  procès  dans  fa  patrie , en- 
I voie  l’archevêque  de  Lyon  à Paris , pour 
obtenir  que  fon  jugement  fût  refervé  au 
faint  fiége , comme  feul  juge  des  Cardinaux, 
Le  confeil  du  Roi,  ayant  trouvé  cette  de- 
mande infolite  , renvoie  l’archevêque  de 
Lyon  chez  lui , où  il  trouve  une  défenfe 
d’aller  plus  loin. 

Pendant  qu’on  travaille  à Rome  à faire 
condamner  les  cinq  fameufes  propofitions  , 
l’Inquifition  permet  au  P.  Annat  de  faire 
imprimer  un  Livre , contre  lequel  les  dé- 
putés des  onze  évêques  de  France  à 
Rome , portent  leurs  plaintes  au  pape.  Sa 
Sainteté , y ayant  égard , en  fiifpend  la  dis- 
tribution , & la  permet , dès  que  ces  dépu- 
tés font  partis  pour  s’en  retourner  en  France. 

1653. 

Le  général  des  Dominicains  demande, 
avec  inftance , l’audience  du  pape , afin  de 
Ad.  eccl»  Tome  11,  Ce. 
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prendre  fait  & caufe  pour  les  théologiens 
députés  par  les  onze  évêques , & ne  peut 
l’obtenir.  Ces  mêmes  députés  étant  en- 
tendus , le  pape  déclare  à l’ainbafîadeur  de 
France  , Si  aux  théologiens  députés  par 
les  onze  évêques,  que  fa  Bulle  ne  donne 
aucune  atteinte  à la  doétrine  de  S.  Auguf- 
tin;  ce  qui  eft  regardé  par  les  députés, 
comme  capable  de  fuppléer  à la  diftinêtion 
des  fens  de  la  Bulle , demandée  parles  onze 
évêques. 

En  conféquence  des  lettres  - patentes  , 
données  en  faveur  de  la  Bulle  d’innocent  X, 
le  cardinal  Mazarin  affemble  chez  lui  tous 
les  évêques  qui  étoient  à Paris , & qui  ac- 
ceptèrent unanimement.  Ce  fut  au  nom  de 
cette  aflfemblée  que  la  Bulle  fut  envoyée  à 
tous  les  prélats  du  royaume. 

C’eft  dans  cette  Bulle  que  le  Pape  con- 
damne les  cinq  propofitions  de  Janfé- 
nius , évêque  d’Ypres.  La  première  de  ces 
propofitions  dit  «que  quelques  Commande- 
mensdeDieu  font  impoflibles  aux  juftes, 
qui  défirent  & qui  tâchent  de  les  garder 
félon  les  forces  qu’ils  ont  alors , & qu’ils 
n’ont  pas  la  grâce  par  laquelle  ils  leur  fe- 
roient  rendus  poffibles.  » Cette  propofition 
eft  condamnée , par  la  Bulle , comme  témé- 
raire , impie  , blafphématoire , frapée  d’a- 
.uathémes , & hérétique. 

Il  eft  dit  dans  la  fécondé , « que,  dans  l’é- 
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tat  de  la  nature  corrompue,  on  ne  réfifte 
jamais  à la  Grâce  intérieure.  » Cette  propor- 
tion eft  déclarée  hérétique. 

Latroifieme  porte  «que,  pour  mériter  ou 
démériter , dans  l’état  de  la  nature  corrom- 
pue , on  n’a-pas  befoin  d’une  liberté  exempte 
de  la  néceffité  d’agir mais  qu’il  fuffit  d’a- 
voir une  liberté  exempte  de  contrainte.  »> 
Cette  propofition  eft  condamnée  comme 
hérétique. 

La  quatrième  allure  « que  les  Sémi-Péla- 
giens  admettoient  la  néceflïté  d’une  Grâce 
intérieure  & prévenante , pour  chaque  ac- 
tion en  particulier , même  pour  le  com- 
mencement de  la  foi , & qu’ils  étoient  hé- 
rétiques en  ce  qu’ils  prétendoient  que 
cette  Grâce  étoit  de  telle  nature  que  la  vo-  t 
lonté  avoit  le  pouvoir  d’y  réfifter , ou  d’y 
obéir.  » Cette  propofition  eft  déclarée  ÿ par 
la  Bulle,  fauffe  8c  hérétique. 

On  (butient , dans  la  cinquième , « que 
c’eft  une  erreur  des  Sémi-Pélagiens  de  dire 
que  Jefus-Chrift  foit  mort,  ou  qu’il  ait  rér 
pandu  fon  fang  pour  tous  les  hommes , fans 
exception.  Cette  propofition  eft  condam- 
née comme  fauffe , téméraire  , fcanda- 
leufè , & comme  impie , blafphématoire , 
injurieufe,  dérogeant  à la  bonté  de  Dieu; 
& hérétique,  fi  on  l’entend  en  ce  fens, 

**  que  Jefus-Chrift  foit  mort  feulement,  pour 
le  fialut  des  prédeftinés.  » 
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Trente-huit  évêques , à la  tête  defquels 
étoit  le  cardinal  Mazarin , s’affemblent  au 
Louvre  , & déclarent , conformément  au 
Bref  d’innocent  X , que  la  Conftitution  de 
ce  pape  a condamné  les  cinq  proposions, 
comme  étant  de  Janfénius , & au  fens  de 
cet  auteur.  MM.  de  Sens  & de  Comminges 
font  d’un  avis  différent , reftreignent  le  fens 
condamné  des  proportions  au  fens  Calvi- 
nifte  ; proteftent , par  un  afte , qu’ils  ne 
donneront  jamais  atteinte  à la  Grâce  effi- 
cace- , & donnent  leurs  Mandemens  en 
conféquence , lefquels  font  condamnés  par 
un  Bref  de  l’Inquifition.  r . 

Le  cardinal  de  Rets,  ne  fçachant  com- 
ment il  devoit  vivre  à Rome  , confulta  le 
cardinal  Chigi , depuis  pape , fous  le  nom 
d’ Alexandre  Fil , fur  le  deffein  qu’il  avok 
d’éditer  l’éclat  & la  pompe.  « Non , non  , 
» répondit  Chigi  : il  y a ici  beaucoup  de 
» gens  qui  aiment  àaffaffiner  ceux  qui  font 
» a terre.  Le  pauvre  cardinal  Chigi , qui  vous 
» parle  , qui  n’a  que  cinq  mille  écus  de 
» rente , & qui  eft  fur  le  pied  des  plus  gueux 
» des  cardinaux-moines , ne  peut  aller  aux 
» fondions , fans  quatre  carroffes  de  livrée  , 
» roulans  enfemble  , quoiqu’il  foit  affiné 
» qu’il  ne  trouvera  perfonne  dans  les  rues  , 
» qui  manque,  en  fa  perfonne,  au  refpeél 
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>»  qu’on  doit  à la  pourpre.  » On  peut  juger, 
par  la  {implicite  de  ce  cardinal , quel  étoit 
le  luxe  des  autres. 

1655. 

Innocent  X , étant  au  lit  de  la  mort , dit 
au  cardinal  Sforce  : « Vous  voyez  où  vont 
» aboutir  les  grandeurs  d’un  fouverain  pon- 
» tife  1 » Ce  pape , dont  peu  d’écrivains  ont 
parlé  avantageufement , eut  pour  fuccef- 
ïèur  le  cardinal  Fabio  Chigi , fous  le  nom 
d 'Alexandre  VII.  Le  conclave,  dans  lequel 
ce  pape  fut  élu,  vit  naître  des  intrigues  d’une 
nouvelle  efpece.  Dix  cardinaux  prirent  la 
réfolution , en  entrant  dans  le  conclave , 
de  faire  profeflion  publique  de  toute  forte 
d’indépendance  de  faélions , 6c  de  couron- 
nes. Ils  fe  nommèrent  eux-mémes  la  brigue 
du  S.  Efprit ; 6c  les  autres  cardinaux  leur 
donnèrent  le  nom  tfefcadron  volant.  Ces 
dix  cardinaux , qui  avoient  envie  d’élever 
fur  le  (âint  fiége  le  cardinal  Chigi , mi- 
rent tout  en  ufage  pour  divifer  la  fa&ion 
d’Efpagne , 6c  aflfoiblir  celle  de  France.  Pour 
y mieux  réufïir,  ils  fe  lièrent  avec  le  cardi- 
nal Barberin,  qui  vouloit  qu’on  élût  Fa- 
chetti  pour  pape , 6c  à qui  ils  donnèrent  leur 
voix , pour  avoir  enfuite  celle  de  Barberin , 
qui  craignoit  de  la  donner  à Chigi , de  peur 
qu’il  ne  donnât  atteinte  à la  do&rine  de 
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S.  Auguftin  ; mais  Çhigi  fçut  ft  bien  -Te 
contrefaire  |,  & parler  avec  tant  de  force 
à Albify  , qui  s’emportoit  contre  l’extré- 
mité, difoit-il,  de  S.  Auguftin , que  le  car- 
dinal Barberin , & celui  de  Rets , furent 
pris  pour  dupes.  Audi  le  nouveau  pape  dit 
au  cardinal  de  Retz , lorfqu’il  vint  à la  céré- 
monie de  l’adoration  : « Seigneur  cardinal, 
» voila  votre  ouvrage.  » 

Le  parlement  de  Dijon  oblige  le  doyen, 
& les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de 
cette  ville , de  fe  mettre  à genoux , quand 
l’évêque  de  Langres  y donnera  là  béné- 
diction. Les  chapitres  d’Angers  & d’A- 
miens y ont  été  également  obligés  , en 
vertu  d’arrêts.  Il  paroît  que  , par  cette 
pofture  extérieure  qu’on  exigeoit  d’eux, 
on  n’a  pas  aflez  diftingué  l’hommage  qu’on 
doit  rendre  à la  bénédiction  d’un  évê- 
que , d’avec  celui  qui  eft  dû  à la  bénédic- 
tion que  le  prêtre  donne  avec  le  Corps  de 
Jefus-Chrift. 

Les  Quakers , ou  Trembleurs , doivent 
leur  origine  â George  Fox , qui  s’imagina 
avoir  une  million  divine , pour  réformer 
le  genre  humain.  Ses  feftateurs  ayant  imité 
fes  convullions , on  leur  a donné  le  nom 
de  Trembleurs.  : 

Ifaac  de  la  Peyrere  , publie  fon  Livre 
intitulé , Les  Préadamites  , ou  Dijfertation 
furies  v erfets  12,  ij , & 14  du  F6  Ghapi - 
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tri  de  V Epure  de  S.  Paul  aux  Romains. 
L’auteur  prétendoit  prouver , dans  cet  ou- 
' vrage , qu’il  y a eu  deux  créations  d’hom- 
mes ; l’une  , le  lixieme  jour  de  la  création 
du  monde , lorfque  Dieu  créa  l’homme 
mâle  & femelle , c’eft-à-dire  , félon  cet  au- 
teur, des  hommes  & des  femmes,  dans 
toutes  les  parties  de  la  terre , d’où  font  des- 
cendus les  Gentils  ; l’autre , long-tems  après, 
/lorfque  Dieu  créa  Adam  pour  être  le  pere 
de  fon  peuple  particulier , qui  fut  depuis 
nommé  Peuple  Juif.  Il  appuyoit  fon  fenti- 
ment  fur  ces  paroles  de  S.  Paul , qu’il  inter- 
prétoit mal  : « Jufqu’à  la  loi , il  y avoit 
» des  péchés  dans  le  monde.  Or  on  n’im- 
» putoit  pas  les  péchés , n’y  ayant  point  de 
» loi.  » D’après  ce  texte , il  foutenoit  que 
ces  paroles  ne  pouvoient  être  entendues  de 
la  loi  de  Moïfe , puifque  l’Hiftoire  facrée 
nous  affure  de  la  punition  de  Caïn , de  celle 
des  Sodomites  Sc  de  tant  d’autres  , & 
qu’ainfi  il  falloit  les  entendre  d’une  loi  don- 
née à Adam,  d’où  il  concluoit  qu’avant 
Adam , il  y avoit  des  hommes  à qui  les 
péchés  n’étoient  pas  imputés.  Ceux  qui  ont 
fiiivi  cette  erreur,  ont  été  nommés  Préada- 
mites.  Il  ne  paroît  pas  qu’elle  ait  eu  beau- 
coup de  fuccès  : Lapeyrere  l’abjura  lui- 
même,  en  1657,  aux  pieds  du  pape  Ale- 
xandre VII. 

Le  fieur  Picotté,  confefleur,  de  la  pa- 
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roiffe  de  S.  Sulpice  , refufe  l’abfolution'  au 
duc  de  Liancourt , qui  fe  retire  , après  lui 
avoir  expofé  fes  raifons.  Pour  empêcher 
que  cette  affaire  n’éclatât , Mad.  la  duchefle, 
fon  époufe , va  fe  plaindre  à M.  Ollier,  curé 
de  S.  Sulpice , de  la  conduite  de  cet  ecclé- 
fiaftique.  Pour  toute  fatisfaélion , le  curé  ap- 
prouve ce  qu’a  fait  le  confeffeur , &c  dit  que, 
fi  M.  le  Duc  fe  préfente  à la  communion, 
on  pourra  bien  le  refufer.  Cet  événement 
ayant  fait  beaucoup  de  bruit  dans  Paris , on 
demanda  à M.  Arnauld  ce  qu’il  penfoitde 
la  conduite  de  ce  confeffeur?  C’eft  à cette 
occafion  que  ce  Doéleur  écrivit  une  Lettre, 
dans  laquelle  il  blâme  ce  refus , comme  con- 
traire aux  régies  de  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique  & de  la  juftice , & fait  fentir  quelle 
confufion  il  y auroit  dans  l’Eglife , s’il  étoit 
libre  à un  prêtre  de  retrancher  de  la  com- 
munion des  fidèles  qui  il  lui  plairoit  d’avoir 
pour  fufpeèf  dans  la  foi.  Dès  que  cette  Let- 
tre eût  été  rendue  publique , plufieurs  per- 
fonnes  écrivirent  en  faveur  du  confeffeur 
de  S.  Sulpice , & prétendirent  que  fa  con- 
duite étoit  irréprochable.  Ce  fut  à l’occa- 
fion  de  tous  ces  écrits  , que  M.  Arnauld  fit 
fa  féconde  Lettre , pour  juftifier  la  première 
contre  tous  ceux  qui  l’avoient  attaquée. 
Cette  féconde  Lettre  fut  dénoncée  en  Sor- 
bonne , le  4 d’O&obre , par  rapport  à cette 
piLopofition.  « L’Ecriture  nous  montre , en  la 
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» perfonne  de  S.  Pierre , un  jufte , à qui  la 
» Grâce , fans  laquelle  on  ne  peut  rien , a 
» manqué  dans  une  occafion  où  l’on  ne  peut 
» a pas  dire  qu’il  n’ait  pas  péché.  » La  Faculté 
ayant  nommé  des  commiffaires  pour  en 
faire  l’examen , il  fut  décidé  , le  19  de  Jan- 
vier , malgré  les  explications  qu’avoit  don- 
nées M.  Arnauld  , que  cette  proportion 
étoit  impie,  blafphématoire , & hérétique; 
que  fi , dans  la  quinzaine,  l’auteur  ne  fe  fou- 
mettoitpas  à cette  cenfure,il  feroit  retranché 
du  Corps  de  la  Faculté  , & rayé  du  Cata- 
logue des  Dotteurs  ; que  tous  les  bacheliers 
& doéleurs , dès-à-préfent , & à l’avenir, 
foufcriroient  à cette  cenfure. 

Comme  la  feule  queftion  de  fait  avoit 
occupé  vingt  féances,  la  Faculté  régla,  pour 
la  première  fois,  le  tems  que  chaque  doc- 
teur devoit  employer  à opiner  ; & il  fut 
convenu  qu’on  ne  pourroit  parler  plus 
d’une  demi-heure.  Pour  cet  effet,  on  mit 
fur  la  table  une  horloge  de  fable , qui  étoit 
la  mefure  de  ce  tems.  Le  cardinal  Palavi- 
cini  dit  que  la  même  chofe  ayant  été  pro- 
pofée  au  concile  de  Trente , elle  fut  re- 
jettée  par-tout  le  concile , comme  étant 
une  invention  odieufe  en  pareille  occafion. 

Chriftine,  reine  de  Suède,  abdique  la 
couronne  &c  abjure  le  Luthéranifme  à 
Infpruck,  par  les  confeils  du  célèbre  Def- 
cartes , dit  M.  Paillet , mais  plutôt  parce 
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qu’elle  y avoit  renoncé , dès  qu’elle  avoit 
eu  l’ufage  de  la  raifon  , ainlî  que  l’allure 
Bayle , par  ordre  de  cette  Princeffe , dans 
Tes  Annales  de  la  République  des  Lettres. 

i656.]<^V 

A la  faveur  de  la  multiplicité  des  doéleurs 
mendians  , qui  opinèrent  en  Sorbonne  , 
cent  vingt- lèpt  dofteurs  condamnèrent  la 
Lettre  de  M.  Arnaud,  dans  laquelle  il  fe 
juftifie  du  foupqon  d’hérélîe , pour  ne  pas 
croire  le  fait  de  Janfénius  , & déclarent 
qu’il  fera  rayé  du  Catalogue  des  do&eurs, 
s’il  ne  fe  foumet  pas  à leur  décilion.  Soi- 
xante-dix do&eurs  appellent  comme  d’a- 
bus de  ce  jugement.  La  cenfure  étant  lignée 
du  plus  grand  nombre  des  dofteurs  de  la 
Faculté , on  donne  l’exclufion  à foixante- 
quatorze , au  nombre  defquels  étoient  l’ar- 
chevêque de  Paris  , & M.  Vialart,  évêque 
de  Châlons.  Depuis  ce  tems-là,  cette  Fa- 
culté exige  la  fignature  de  cette  cenlùre, 
& celle  du  formulaire,  de  tous  ceux  qui  fe 
préfentent  pour  être  admis  à fubir  les  exa- 
mens pour  le  baccalauréat.  C’eft  auffi 
l’époque  où  le  Parlement  réduilït  à deux 
le  nombre  des  religieux  de  chaque  ordre, 
qui  peuvent  alïifter  aux  affemblées  de  Sor- 
bonne. .'•••■ 

M.  Pafcal  commence  à donner  au  pu- 
blic fes  Lettres  Provinciales , qui  raniment 


*d  by  <SO0gIe 


ECCLÉSIASTIQUES.  411 
le  zèle  des  pafteurs  de  l’Eglife  de  France 
contre  la  doctrine  qu’elles  combattent.Quel- 
ques  efforts  que  le  pere  Daniel  ait  faits 
pour  réfuter  ces  Lettres  inimitables  en  tout 
genre , elles  n’en  ont  paru  que  plus  belles, 
plus  folides  & plus  véritables. 

Sans  prétendre  révoquer  le  décret  d’in- 
nocent X , contre  les  fuperftitions  Chinoi- 
fes , Alexandre  VII  approuve  le  décret , 
du  1 3 de  Mars , donné  par  la  Congrégation 
de  l’Inquifition  de  Rome,  qui  permet  aux 
Chinois  convertis  de  pratiquer  les  cérémo- 
nies de  leur  nation , à l’égard  de  Confucius, 
& de  leurs  parens  morts , fuppofé  qu’ils  ne 
puiffent  y manquer  fans  s’attirer  la  haine  de 
leur  famille , & en  proteftant  de  plus  con- 
tre tout  ce' qu’il  pouvoit  y avoir  de  fuperf- 
titieux.  Ce  décret  ne  fut  rendu  qu’à  la  folli- 
citation  du  P.  Martini , Jéfuite , qui  étoit 
pafle  exprès  en  Europe,  pour  repréfenter 
à la  Congrégation  qu’on  accufoit  mal-à- 
propos  la  Société  de  tolérer  l’idolâtrie  des 
Chinois  ; attendu  que  les  cérémonies , par 
lefquelles  ils  honoroient  Confucius , n’é- 
toient  conftamment  que  des  hommages' 
purement  civils.  • . 1 

Par  fon  décret  du  iefd’Ayril,  l’affemblée 
générale  du  clergé  condamne  quelques  pro- 
portions qu’avoient  avancées  les  Religieux 
mendians  de  la  ville  d’Angers , par  lefquelles 
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ils  ^herchoient  à étendre  trop  loin  lés  privi- 
lèges des  Réguliers. 

Les  mendians  valides  fe  trouvant  en  grand 
nombre  à Paris , on  avoit  formé , depuis 
long-tems,  le  projet  de  les  renfermer;  mais 
ce  ne  fut  que  cette  année  que  le  Roi  donna 
un  édit  pour  l’établiflement  de  l’hôpital  gé- 
néral. Sa  Majefté  nomma  vingt-fix  perlon- 
nes , de  différentes  conditions , pour  direc- 
teurs de  cet  hôpital , qui  fut  diftribué  en 
plufieurs  grandes  maifons , dont  les  princi- 
pales font  Bicêtre , la  Salpétrière  , & la 
Pitié.  Ces  direéleurs  ont  eu  d’abord  pour 
chefs  le  premier  préfident,  & le  procureur- 
général  du  parlement.  Seize  ou  dix-fept  ans 
après , Sa  Majefté  y ajouta  l’archevêque  de 
Paris , & , en  i 670 , le  premier  préfident  de 
la  chambre  des  comptes , celui  de  la  cour 
des  aides , le  prévôt  des  marchands , & le 
lieutenant-général  de  police. 

M.  de  Marca , archevêque  de  Touloufe, 
drefle  le  Formulaire.  L’aftemblée  générale 
du  clergé , l’ayant  accepté , l’envoie  à tous 
les  évêques  du  royaume  avec  une  Lettre 
circulaire  , qui  les  exhortoit  à le  mettre 
en  ufage,  pour  rendre  l’exécution  de  la 
Eulle  uniforme  dans  tous  les  diocèfes  , & 
délibéré  d’écrire  au  pape,  pour  le  prier  de 
définir  formellement  que  les  cinq  propofi- 
tions  ont  été  condamnées  au  fcns  de  Jan- 


«f 


Dïgmzccîby^GüÔgi 


ECCLÉSIASTIQUE  Si  41}' 
fénits  ; ce  à quoi  le  pape  confentit  par  la 
Bulle  qu’il  donna  en  conféquence. 

Mlle  Perrier  eft  guérie  miraculeufement, 
par  la  vertu  de  la  fainte  Epine,  à Port- 
Royal  des  Champs. 

1657.]-^ 

On  préfente  à Louis  XIV  la  Bulle  d’A- 
lexandre VII,  au  fujet  du  Formulaire.  Sa 
Majefté  l’envoie  à l’affemblée  des  évêques 
qui  étoient  à Paris,  qui  la  reçoivent,  & qui, 
en  même  tems,  ajoutent  le  Formulaire  à la 
nouvelle  Conftitution  de  ce  pape.  Comme 
dans  la  déclaration  que  le  Roi  donna , à ce 
fujet,  ce  Prince  avoit  dit  qu’il  enjoignoit 
à tous  les  évêques  de  fon  royaume  de 
faire  publier  &.  recevoir  cette  Conftitution, 
le  mot  d1 enjoint  bleffa  le  clergé  , qui  ob- 
tint qu’on  l’ôteroit , & qu’on  lui  fubftitue- 
roit  celui  d \xhortoit. 

Les  Jéfuites,  Emportant  impatiemment 
leur  banniffement  de  la  république  de  Ve- 
nife,  mettent  tout  en  oeuvre  pour  y rentrer. 
Pour  cet  effet , ils  préfentent  une  iequête  à 
Alexandre  VII , pour  le  fupplier  d’employer 
fes  foins  & fon  autorité  paternelle  à faire 
enforte  que  la  République  voulût  bien  lever 
l’édit  de  banniffement  qu’elle  avoit  pro- 
noncé contre  la  Société , & la  recevoir  de 
nouveau  dans  fon  fein , afin  d’y  prier  Dieu 
en  filence , avec  les  autres  corps  religieux  , 
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pour  la  profpérité  de  l’Etat , & l*heuf%ufe 
fin  de  la  facheufe  guerre  dont  il  étoit  affligé. 
Le  Pape , qui  étoit  bien-aife  de  leur  donner 
une  preuve  de  fon  attachement , chargea 
fbn  Nonce  de  demander  inftamment  leur 
retour  auprès  du  Sénat , & d’agir , de  con- 
cert avec  l’ambaffadeur  de  France , qui  de- 
voit  demander  la  même  grâce  de  la  part  du 
Roi  fon  maître.  Le  Sénat  ayant  mis  l’affaire 
en  délibération , les  voix  fe  trouvèrent  par- 
tagées. Les  uns  vouloient  qu’on  obfervât  le 
décret  foleinnel  de  l’expulnon  des  Jéfuites: 
les  autres  dirent  que  la  politique  autorifoit 
l’indulgence,  dans  un  cas  où  il  s’agiflfoit  d’o- 
bliger le  pape  & le  roi  deFrance.  Les  Vé- 
nitiens voyant  que  les  fecours  qu’ils  atten- 
doient  de  ces  deux  puiflances-,  pour  termi- 
ner heureufement  leur  guerre  de  Candie , 
dépendoient  de  cette  condition , ils  y don- 
nèrent enfin  les  mains  ; & chacun  obtint  ce 
qu’il  fouhaitoit. 

Pour  empêcher  les  progrès  de  la  morale 
relâchée,  les  curés  de  Paris  & de  Rouen 
dénonçait  un  grand  nombre  de  propor- 
tions de  certains  cafuiftes , qui  n’étoient  que 
trop  fuivies  ; & le  clergé  fait  imprimer  les 
Injlruclioris  de  S.  Charles  aux  Confejfeurs , 
pour  fervîr  de  barrière  à la  licence  de  ces 
opinions.  ' 

Certains  fanatiques,  connus  en  Nor- 
mandie fous  le  nom  d 'Hermites  de  Caen  , 
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fe  mettaient  à courir  dans  les  rues,  quand 
l’enthoufiafme  les  faififïbit , & à crier , en 
frappant  des  cailloux  les  uns  contre  les  au- 
tres, «que  le  monde  périroit  bientôt,  fi  l’on 
n’exterminoit  lesJanféniftes  !»  Ilsavoient  tel- 
lement imbu  de  leur  folie  les  Urfulines  de 
cette  ville  , qu’elles  firent  un  ftatut  de  ne 
laifTer  jamais  dire  la  MefTe  dans  leur  églife 
à aucun  prêtre  qu’elles  foupçonneroient 
d’être  Janfénifte.  Ces  hermites  s’étoient  af- 
fociés  avec  d’autres  prétendus  folitaires,  qui 
vivoient  à Paris  , fous  la  conduite  du  pere 
Bagot , Jéfuite  , & qui  prétendoient  qu’au 
feul  odorat  , ils  pouvoient  difcerner  un 
Janfénifte.  Ceux  de  Caen  s’affembloient 
chez  M.  de  Barnieres  , auteur  du  Livre 
intitulé  Le  Chrétien  intérieur , où  l’on  trouve 
les  principales  maximes  du  Quiétifme.  S’é- 
tant imaginées  que  toute  la  ville  de  Caen, 
excepté  deux  curés  , était  Janfénifte,  ils 
réfolurent  de  l’aller  publier  par  toute  la 
ville.  Pour  fe  préparer  à cette  aétion,ils 
firent  une  Communion  générale  ; & , au 
fortir  de  la  fainte Table, ils  exécutèrent  leur 
deffein,  avec  une  fureur  que  l’autorité  des 
inagiftrats  de  cette  ville  eut  beaucoup  de 
peine  à réprimer. 

^[1658.]^ 

Dans  les  Injlruclions  de  S.  Charles , pu* 
bliées , cette  année , par  l’autorité  du, clergé 
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de  France , il  eft  dit  que  les  confefleurs 
doivent  être  néceflairement  verfés  dans  la 
fcience  des  Canons  pénitentiaux , parce  que 
tout  ce  qui  a du  rapport  à la  dire&ion  des 
pénitens , doit  non-feulement  être  fait  avec 
prudence,  mais  encore  avec  cette  juftice 
qui  eft  marquée  par  les  canons , qui  font  des 
régies  certaines  pour  connoître  les  fauffes  pé- 
nitences, & leurappliquer  des  remèdes  pro- 
portionnés. Il  faut  donc  que  les  confefleurs 
s’inftruifent  avec  foin  de  la  qualité  du  péché , 
de  l’état  du  pénitent , de  fa  condition , de 
de  fon  âge , & fur-tout  de  la  douleur  dont 
il  eft  affe&é  , afin  qu’ils  puiflent  modérer  à 
propos  la  rigueur  des  anciens  canons. 

Pour  juftifier  les  mauvaifes  dédiions  que 
les  Lettres  Provinciales  avoient  frondées , 
le  pere  Pirot,  Jéfuite,  donne  au  public  fon 
Apologie  pour  les  Cafuiftes , contre  les  ca- 
lomnies des  Janféniftes.  Toute  l’Eglife  s’é- 
lève contre  cet  écrit.  Les  curés  de  Paris , 
qui  ont  toujours  eu  beaucoup  de  zèle  con- 
tre toutes  fortes  d’erreurs , commencent  l’at- 
taque , & , dans  leur  requête , dénoncent  cet 
ouvrage  aux  grands-vicaires  du  cardinal  de 
Rets  , qui  le  condamnent , & contre  le- 
quel les  cenfures  pleuvoient  de  toutes  parts. 

Le  cardinal  de  Retz  voyant  que  le  pape 
failbit  mettre  un  cercueil  fur  fonlit  ; qu’il  bu- 
voit  dans  un  crâne  humain  ; qu’il  mêloit  de 
la  cendre  avec  fa  nourriture , & qu’il  s’oc- 
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fcüpoit,  dès  les  premiers  jours  de  fon  ponti- 
ficat^ prefcrire  un  habit  particulier  aux  cau- 
dataires  des  cardinaux,  dit  « que  le  facré 
collège  étoit  pris  pour  dupe  , 6c  qu’ Alexan- 
dre ne  feroit  jamais  un  grand  pape.  Les 
grands  hommes  peuvent  avoir  de  grands 
foibles , continue  ce  cardinal  ; mais  on  ne 
les  a jamais  vus  entamer  un  grand  em- 
ploi par  des  bagatelles , ni  un  pape  aban- 
donner les  chofes  les  plus  preflees  de  l’E-* 
glife  pour  régler  l’habit  des  domeftiquea 
qui  portoit  la  quëue  des  cardinaux. 

Las  d’une  vie  trifte  8c  régulière , Alexan- 
dre VII  changea  bientôt  ae  mœurs  6c  de 
conduite  : il  ne  s’occupa  plus  que  d’habits 
& de  meubles  élégans , d’équipages  ma- 
gnifiques , de  earrofles  6c  de  livrées  fuper- 
bes  ; continuellement  appliqué  à ces 
objets,  il  propofa  un  prix  pour  ceiui  qui 
trouverait  un  mot  latin  pour  exprimer 
chaife  roulante , 6c  palTa  fept  à huit  jours 
à chercher  fi  mufco  venoit  de  mufca , ou  (î 
mufca  venoit  de  mufco.  Ayant  un  jour  , 
dans  Ton  carrofle  les  cardinaux  Rapaccioli 
ÔC  de  Rets , il  les  entretint , pendant  troir 
heures  que  la  promenade  dura , fur  des  mi- 
nuties. Rapaccioli,  qui  étoit  un  très-beï 
efprit , dit  au  cardinal  de  Rets  : « Je  vais 
* diftiller  chez  moi  les  difcours  du  pape  , 

Amecd.  Tome  ll%  ©d 
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» pour  voir  ce  que  je  trouverai  dans  une 
» convention  de  trois  heures , où  Sa  Sain- 
» teté  a parlé  prefque  toujours  feul.  » Ce 
K pape  palïoit  pour  fqavoir  fi  bien  diflimuler, 
que  le  marquis  de  Riccardi,  ambafladeur  de 
Florence , écrivoit,  un  jour,  au  grand-Duc, 
en  ces  termes,  à Ton  fujet  : « Enfin , férénif- 
» lime  feigneur,  nous  avons  un  pape  très- 
» politique,  fur  les  difcours  duquel  on  ne 
» peut  pas  toujours  compter.  >r 

1660.  ]c>ÇV 

La  Faculté  de  Théologie  de  Bordeaux  , 
à qui  le  parlement  de  cette  ville  avoit  ren- 
voyé les  Lettres  provinciales,  avec  les  No- 
tes de  Wendrockc  déclare  cet  ouvrage 
exempt  de  cenfure.  Pour  fe  venger  de 
cette  Faculté,  les  Jéfuites  obtiennent  un 
arrêt  du  Confeil  contre  les  profelTeurs  de 
théologie  de  cette  ville,  lequel  fut  révoqué 
’ quelque  tems  après. 

Alexandre  VII  invite  tous  les  cardinaux 
à l’accÔmpagner  aux  Sept-Eglifes.  Comme 
le  chemin  étoit  trop  long  pour  pouvoir  le 
faire  avec  un  auffi  grand  cortège , dans  une 
matinée,  il  leur  donne  à dîner  dans  la  ré- 
fection de  S.  Paul  ; les  fait  fervir  en  por- 
tion à part,  comme  on  fert  les  pèlerins 
dans  le  tems  du  jubilé.  La  vaiffelle  d’ar- 
gent qu’il  avoit  fait  faire  en  profufion  pour 
fervir  à ce  repas,  étoit  d’une  forme  relative 
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âux  uftenfiles  ordinaires  des  pèlerins;  les 
vafes  même , dans  lefquels  on  avoit  mis  le 
vin , reflembloient  aux  calebafles  de  S.  Jac- 
ques. 

Les  Vénitiens,  épuifés  parla  guerre  qu’ils 
faifoient  contre  le  Turc,  obtiennent  des  trou- 
-pes  de  la  France.  Le  cardinal  Mazarin  exhorte 
le  pape  à fecourir  la  Chrétienté  contre  les 
Infidèles,  & à reftituër  au  duc  de  Parme 
la  principauté  de  Caftro , dont  Innocent  X 
-s’étoit  emparé.  Alexandre  VII  n’a  aucun 
egard  aux  repréfentations  de  ce  cardinal 
qu’il  n’aimoitpas  plus  que  la  France , parce 
qu’on  ne  lui  avoit  pas  foit  l’honneur  de  le 
prendre  pour  médiateur  à la  paix  des  Pyré- 
nées,entre  la  France  & l’Efpagne.Il  affemble 
fubiteinent  fonconfiftoire;réunitCaftro  à la 
Chambre  apoftolique,  & déclare  cette  prin- 
cipauté fujette  aux  Bulles  qui  défendent 
d’aliéner  les  Etats  réunis  à l’Eglife.  Au  fu- 
jet  de  la  déclaration  de  la  paix  entre  les 
deux  couronnes , il  arrive  un  incident  qui 
irrite  plus  que  jamais  le  pape  contre  la 
France.  Comme  on  alloit  à la  cathédrale, 
pour  chanter  le  Te  Deum , le  nonce  Pico- 
lommi  paroît  à Notre-Dame  , avec  le  ro- 
chet.  Cet  ufage  n'étant  point  permis  aux 
Nonces  qui  font  en  France , le  maître  des 
cérémonies  le  fit  fortir.  Le  pape  ayant  ap- 
pris cette  efpece  d’affront , en  fut  indigné  ; 
s’en  prit  au  cardinal-miniftre  qui , non  con* 
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tent , difoit-il  , d’avoir  exclus  le  chef  des 
Chrétiens  de  la  médiation  de  la  paix,  fai- 
Toit  encore  fortir  fon  miniftre  de  l’églife , 
afin  qu’il  n’eût  pas  meme  de  part  aux  ac- 
tions de  grâces  que  tout  le  monde  en  rendoit 
à Dieu. 

v 166 1. 

L’aflemblée  du*  clergé  de  France  or- 
donne la  fignature  du  Formulaire.  Plufieurs 
évêques  ne  croyent  pas  devoir  fe  confor- 
mer à fes  ordres , fondés  fur  ce  que  les 
aflemblées  n’ont  aucun  droit  d’impofer  des 
loix  à leurs  confrères  dans  l’épifcopat.  Le 
clergé,  qui  avoit  déjà  écrit  au  pape  que 
les  Janféniftesétoient  Catholiques , & qu’ils 
n’avoient  d’autre  crime  que  celui  de  vou- 
loir expliquer  dans  un  fens  catholique  le 
lens  de  Janfénius , obtient  un  arrdt  du  Con* 
feii , qui  ordonne  à tous  les  évêques  du 
royaume  de  faire  ligner  le  Formulaire , 8c 
leur  défend  de  donner  aux  réfra&aires  au- 
cun vifa  pour  bénéfice.  Le  même  arrêt 
défend  aufli  au  Parlement  de  recevoir  au- 
cun appel  comme  d’abus  lur  cette  ma- 
tière. 

Dans  une  thèfe  foutenue  au  college  de 
Clermont,  le  12  de  Décembre,  on  renou- 
velle les  mêmes  propositions  qu’un  bache- 
lier avoit  avancées  au  collège  de  Navarre, 
le  14  de  Juin  précédent,  fçavoir  que  Jefos- 
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Chrifl:  a accordé  à S.  Pierre,  & à fes  fuccef- 
feurs  , toutes  les  fois  qu’ils  parleroient  ex 
<athzdrâ , la  même  infaillibilité  qu’il  avoic 
lui-même  , & que  conféquemment  il  y 
avoit  dans  l’Eglife  Romaine  un  juge  infail- 
lible , même  hors  du  concile  général , tant 
dans  les  queftions  de  droit  que  dans  celles 
de  fait. 

Le  1 3 de  Novembre , la  Congrégation 
de  la  Propagande  déclare  que  les  deux 
décrets  qu’elle  a donnés  fur  le  culte  des 
Chinois  , fubfiftent  en  entier  , & qu’ils 
font  véritables  félon  les  demandes  les 
circonflances  différemment  expofées. 

i66z.  ]=/FV 

La  réforme  la  plus  célèbre , &,  en  même 
tems,  la  plus  édifiante  qui  ait  été  faite,  pen- 
dant le  dix-fvptieme  fiécle  , dans  l’ordre  de 
Citeaux,  eit,fans  contredit,  celje  de  la 
Trape,  dont  étoit  abbé  commendataire 
Armand  - Jean  le  Bouthillier  de  Rance. 
Quel  que  foit  le  motif  qui  ait  déterminé  ce 
pieux  abbé  à prendre  le  parti  de  la  retraite* 
pour  laquelle  il  avoit  une  extrême  répu- 
gnance , il  elf  sûr  que  , dès  qu’il  eut  réfolu 
de  finir  fes  jours  dans  la  folitude,  il  refufa 
la  coadjutorerie  de  l’archevêché  de  Tours* 
poffédé  par  un  de  fes  oncles;  qu’après  avoir 
donné  à l’Hôtel- Dieu  les  trois  cents  mille 
livres,  qui  étoient  le  prix  de  fa  terre  de 
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Véret,  il  fe  dépouilla  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  le  tenir  attaché  au  monde  ; qu’il  fe 
démit  de  tous  Tes  bénéfices , à la  réferve 
du  prieuré  de  Boulogne,  près  de  Chambort 
& de  l’abbaye  de  la  Trape,  & que  , de 
tous  les  biens , il  ne  garda  que  fa  bibliothè- 
que pour  Ton  abbaye  de  la  Trappe  , dans 
laquelle  il  avoit  deffein  d’introduire  la  Ré- 
forme. Ce  monaftere  étoit  tombé  dans  un 
fi  grand  relâchement  ; & fes  religieux  y 
menoient  une  vie  fi  peu  réglée,  qu’il  fallut 
toute  l’éloquence  des  difcours , &:  la  force 
des  exemples  du  pieux  abbé , pour  enga- 
ger ces  religieux  à obferver  plus  exacte- 
ment leur  régie , & à fe  réfoudre  à s’abfte- 
nir,  comme  lui, de  l’ufage  du  vin;  des  œufs, 
du  poiffon , & à travailler  des  mains  trois 
heures  chaque  jour. 

Quelque  chofe  que  fit  le  faint  abbé  pour 
étendre  à tout  l’Ordre  la  réforme  qu’il 
avoit  établie  à la  Trape,  il  y trouva  tant 
d’obftacles  , qu’il  fe  réfolut  à l’affermir  de 
plus  en  plus  dans  fon  abbaye , où  tout  ne 
refpiroit  que  la  mortification.  Le  filence 
y étoit  exactement  gardé;  la  fimplicité  des 
bâtimens  de  l’églife,  le  profond  recueille- 
ment des  moines , l’auftérité  de  leur  vie , 
leur  affiduité  au  travail , leur  perfévérance 
dans  la  priere , toutes  leurs  aCtions  enfin 
templiffoient  d’admiration  les  étrangers  qui 


venoient  confiderer  un  fi  beau  foeCtacle , 
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Se  qui  voyoient  dans  ces  religieux  la  pre^ 
miere  ferveur  des  difciples  de  S.  Bernard , 
en  pratiquant  des  auftérités  fi  grandes,  qu’à 
peine  en  trouve-t-on  des  exemples  parmi 
les  anciens  folitaires. 

Quoique  le  Confeil  eût  déjà  donné  un 
fécond  arrêt  pour  la  fignature  du  Formu- 
laire , les  chofes  n’alloient  pas  fi  vite  qu’on 
le  defiroit , pour  en  accélérer  la  marche. 
On  propofa  des  conférences  entre  les  deux 
partis  ; ce  qui  fut  accepté.  Le  P.  Ferrier , 
Jéfuite  , qui  vouldit  fe  faire  connoltre.à  la 
cour,  fut  celui  qui  ouvrit  ce  plan  d’un  ac- 
commodement. 

Louis  XIV,  oflenfé  par  plufieurs  difcours 
que  le  papeavoit  tenus  contre  lui  St  contre 
fon  gouvernement , envoie  à Rome  un  mi- 
niftre  capable  de  mortifier  Sa  Sainteté , St 
tout  \e  Népotifine.  Le  duc  de  Créqui , qui 
étoit  le  plus  fier  des  feigneurs  de  fa  cour , 
fut  revêtu  du  cara&ere  d’ambaflfadeur  de 
France  auprès  du  faint  fiége.  Conformé- 
ment, aux  ordres  fecrets  qu’il  avoit,  il  fit 
fon  ambaflade  avec  toute  la  hauteur  qui  lui 
étoit  naturelle.  Sa  conduite  ayant  irrité  le 
pape  St  fes  parens , ils  le  firent  infulter  par 
la  garde  Corfe  , qui  marcha  au  nombre  de 
quatre  cents  hommes , tambour  battant , St 
enfeignes  déployées,  vers  le  palais  del’ain- 
bafladeur  ^ comme  fi  elle  eût  voulu  le  pren- 
dre d’afiaut.  Le  Duç  ayant ^aru  fur  un  baU 
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con,pour  appaifer  le  détordre,  ces  furieux 
tirèrent  plufieurs  coups  de  carabine  dans  les 
fenêtres  du  palais  ; firent  feu  fur  le  carrofle 
où  étoit  l’ambafifadrice , & tuerent  un  de 
pages  qui  avoit  la  main  à la  portière.  Le 
pape  eut  beau  envoyer  en  France  des  brefs 
d’excufe,  & des  proteftations  d’innocence  , 
Sa  Majefté  jura,  dans  les  premiers  mouve- 
mens  de  fa  colere,  qu’elle  iroit  faccager 
Rome,  fi  on  ne  lui  donpoit  une  fatisfa&ion 
prompte  & éclatante  ; fit  garder  à vue  le 
nonce  du  pape , & le  renvoya  fyr  les  fron- 
tières de  la  Savoye , conduit  par  des,Moü£ 
taires  de  fa  garde. 

i663.]c/?V 

Les  conférences  commencent  en  pré-, 
fènce  de  M.  de  Choifeul , évêque  de  Com- 
minges , entre  le  pere  Ferrier,  & MM.  La 
Lane  & Girard.  Ce  prélat  en  rend  compte 
au  Roi , qui  renvoie  cette  affaire  à l’affem- 
blée  du  clergé , où  Fon  approuve  le  nou- 
veau Bref  d’Alexandre  VI!,  qui  ditque  les 
défenfeurs  de  Jantëniùs  font  revenus  à une 
doctrine  plus  faine,  & qui  exhorte  les  évê* 
ques  à extirper  entièrement  l’héréfie  des  Jan* 
lénifiés.  Comme  FaflTemblée  crut  que  la 
fignature  du  Formulaire  étoit  le  moyen  le 
plus  court  pour  y réufîrr , il  fut  réfolu  qu’op 
fa  pourfuivroitde  nouveau,  avec  plus  de  vi- 
gueur , & qu’ôn  fupplieroit  Sa  Majefté  dç. 
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convertir  les  arrêts  de  fon  confeil,  qui  or* 
donnoient  la  fignature,  en  une  déclaration 
authentique.  En  effet,  peu  de  jours  après,  le 
Roi  la  porta  lui-même  au  Parlement , où  il 
la  fit  recevoir  par  fa  puiffance  abl'oîue. 

Les  thèfes  fur  l’infaillibilité  du  pape  étant 
devenues  à la  mode,  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  envoie  fes  députés  au  Roi , 
avec  une  déclaration  , dans  laquelle  elle  re- 
eonnoiffoit  que  les  papes  n’ont  aucun  droit 
fur  le  temporel  des  Rois  ; qu’elle  n’a  ja- 
mais enfeigné  ni  approuvé  rien  qui  fut 
contraire  à l’autorité  du  Roi , ainfi  qu’aux 
canons  qui  étoient  reçus  dans  le  royaume , 
fuivant  la  difpofition  defquels  Sa  Sainteté 
ne  peut  dépofer  aucun  évêque  de  France, 
& que  le  pape  n’eff  ni  infaillible,  ni  au- 
deflus  des  conciles  généraux.  En  confé- 
quence,  le  Roi  donna  une  déclaration  qu’il 
envoya  à tous  les  parlemens  du  royautne, 
avec  ordre  de  faire  lire , publier  & enre- 
giftrer  les  fufdits  articles  dans  toutes  les  ju- 
rifdiftions , & les  univerfîtés  de  leur  ref- 
fort. 

La  chambre  des  vacations  donne  un  ar- 
rêt , qui  fut  confirmé,  le  lendemain,  par  le 
Confeil , pour  défendre  aux  fûpérieurs  des 
quatre  Ordres  mendians  de  dépurer  aux 
^ffemblées  de  la  Faculté  de  Théologie  plus 
de  deux  doéfeurs  de  chaque  Ordre  ; cet 
qui  s’eft  toujours  exécuté  depuis. 
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1664. 

Après  divers  projets  d’accommodement, 
le  Roi  confent  à ne  point  tirer  vengance 
de  l’infulte  qui  lui  avoit  été  faite  en  la  per- 
fonne  de  fon  ambaffadeur,  à condition  que 
le  pape  fatisferoit  les  ducs  de  Parme  & de 
Modène  ; que  le  cardinal  Chigi , fon  neveu, 
viendroit  en  France  , en  qualité  de  Légat , 
aflurer  SaMajefté  du  chagrin  que  Sa  Sainteté 
reflentoit  de  l’accident  qui  étoit  arrivé  , & 
de  la  douleur  qu’elle  avoit  qu’on  l’eût  im- 
puté à fa  maifon;  que  le  cardinal  Impériali 
viendroit  en  perfonnefe  juftifier;  que  dom 
Mario  déclareroit  par  écrit,  en  foi  de  che- 
valier , n’avoir  eu  aucune  part  à ce  qui  étoit 
arrivé  ; que  le  pape  le  certifieroit  par  un 
bref,  & qu’il  ordonneroit  à dom  Mario  de 
fe  tenir  hors  de  Rome , jufqu’à  ce  que  le 
cardinal  Chigi  eût  vu  le  Roi  ; que  , lorfgue 
le  duc  de  Créqui  retourneroit  à Rome , 
dom  Auguftin  Chigi,  Sc  la  princelfe  Far- 
nèfe,  niece  du  pape,  iroienf  au-devant  de  lui 
pour  lui  témoigner  le  chagrin  qu’ils  avoient 
de  cet  accident;  que  la  gardeCorfe  feroit  dé- 
clarée incapable  de  fervir  à Rome  & dans 
tout  l’Etat  eccléfiaftique , & qu’on  dreflfe- 
roit  une  pyramde  vis-à-vis  l’ancien  corps*- 
de-garde  des  Corfes,  avec  une  infcription 
qui  contiendroit  le  décret  de  leur  anéantit 
feinent.  Tous  les  articles  de.çe  Traité  ? aufîi 
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glorieux  pour  la  France  , que  mortifiant 
pour  le  pape  & Tes  parens , furent  exé- 
cutés. 

M.  l’archevêque  de  Paris , De  Péréfixe, 
dans  fon  Mandement  du  7 de  Juillet  pour 
la  fignature  du  Formulaire , déclare  qu’on 
ne  peut  prendre  fujet,  des  Conftitutions  des 
papes  & du  Formulaire,de  dire  qu’ils  défirent 
pne  foumiflïon  de  foi  divine , pour  ce  qui 
regarde  le  fait;  exigant  feulement,  à cet 
égard,  une  foi  humaine  & eccléfiaftique , 
qui  oblige  à foumettre  avec  fincérité  fon 
jugement  à celui  des  fupérieurs  légitimes. 

1665. 

Les  Livres  de  Jacques  Vernant , Carme  , 
& du  P.  Moria,  Jéfuite , & confefleur  de  la 
reine  d’Efpagne , caché  fous  le  nom  d 'Amcir 
dœus  Guimcneus , ayant  été  cenfurés  par  la 
Sorbonne,  comme  contenant  une  do&rine 
qui  autorifoit  l’homicide,  le  larcin , la  fimo- 
nie  , l’ufure , la  calomnie , & plufieurs  au- 
tres crimes  qu’on  n’ofe  pas  nommer, Alexan- 
dre VII  donne  une  Bulle  au  mois  de  Juin  , 
par  laquelle  il  condamne  les  cenfures  de  la 
Sorbonne,  comme  préfomptueufes , témé- 
raires , fcandaleufes  ; les  cafle  & annulle 
& défend  à tous  les  eccléfiaftiques  de  les;, 
recevoir,  ou  approuver,  fous  peine  d’ex- 
communication  latce  fententicc.  Le  Parle- 
ment, en  ayant  été  informé , rend  un  arréf^ 
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le  19  de  Juillet,  par  lequel  il  reçoit  M.  Ta- 
lon , avocat-général  , appellant  comme 
d’abus  de  cette  étrange  Bulle  ; maintient  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  dans  le 
droit  de  cenfuter  tous  les  Livres  qui  con- 
tiendront des  maximes  contraires  à la  pu* 
reté  de  la  morale  chrétienne,  aux  droits 
de  la  couronne  , & aux  libertés  de  l’Eglife 
Gallicane;  confirme  les  cenfuresdes  Livres 
de  Vernant  tk  d’Amadée  ; exige  que  les 
fupérieurs  des  Mendians,  des  Jéfuites,  &: 
des  autres  maifons  où  il  y a exercice  de 
théologie  , feront  mandés  en  Parlement , 
pour  y recevoir  ordre  de  ne  laifler  enfeigner 
aucune  des  proportions  cenfurées , en- 
voie deux  meilleurs  exhorter  la  Faculté  de 
Théologie  à continuer  fes  cenfures  avec  le 
même  zèle.  M.  Talon  ajoute  dans  fon  Re- 
quifitoire , rapporté  dans  l’arrêt,  que  les  fen- 
timens  de  la  Sorbonne  font  les  mêmes 
que  ceux  des  peres;  des  conciles  , dufaint 
fiége , de  tous  les  parlemens  &c  de  toutes 
les  univerfités  du  royaume;  qu’au  lieu  de 
les  condamner , on  devoit  les  exhorter 
puiflamment  à y perfévérer.  Le  pape  étonné 
d’un  coup  aufli  vigoureux,  & furpris  de  la 
fermeté  du  parlement  de  Paris , condamne 
quelques  proportions  qu’avoient  avancées 
les  auteurs  d’une  morale  corrompue. 

M.  de  Péréfixe , archevêque  de  Paris  , 
voyant  que  les  religieufes  de  Port-Royal 
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refufoient  çonftamment  de  figner  le  For- 
mulaire , obtient  du  pape  une  nouvelle 
Bulle,  & un  nouveau  Formulaire , en  fa- 
veur defquels  le  Roi  donna  une  déclara- 
tion, où  il  veut  que  tous  les  eccléfiaftiques 
Séculiers  & réguliers,  meme  les  moniales, 
figitent  ledit  Formulaire  , dans  le  terme  de 
trois  mois  ; & en  cas  de  refus  par  aucuns 
Eccléfiaffiques  féculiers  ou  réguliers  de  le 
foufcrire , il  ordonne  qu*H  foit  procédé 
contre  eux  , par  les  évoques  , ou  par  leurs 
officiaux  , fuivant  les  conftitutions  cano- 
niques , & les  loi*  du  royaume  ; que , faute 
d’avoir  foufcrit  ledit  Formulaire  dans  ledit 
terme  de  trois  mois  , les  bénéfices , digni- 
tés , perfonnats , offices  féculieFS  ou  ré- 

fuliers,  & généralement  toute  forte  de 
énéfices  dont  feroient  pourvus  les  Ecclé- 
fiaftiques  féculiers  ou  réguliers,  & aux- 
quels ils  prétendraient  droit  , demeurent 
vacans  & impétrables  de  plein  droit , làns 
qu’il  foit  befoin  d’aucune  fentence,  ni  dé- 
claration judiciaire,  & fans  qu’ils  puiffieut 
être  rétablis  dans  lefdits  offices  & bénéfi- 
ces , encore  qu’ils  voulurent  poftérieure- 
tnent  figner  ledit  formulaire  ; & au  cas 
qu’aucun  archevêque,  ou  évêque,  refufe  de 
le  figner,  6t  n’en  ordonne  pas  la  fignature 
pure  & fimple  , dans  trois  mois , i|  veut 
qu’ils  y foient  contraints  par 'faille  de  leur 
Jetnporel,  & qu’il  foit  procédé  contre  eux. 
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par  les  Voles  canoniques  ; leur  défend  de 
pourvoir  qui  que  ce  foit  d’aucun  bénéfice  fé- 
culier  ou  régulier  , qu’il  n’ait  auparavant 
foufcrit  ledit  Formulaire,  en  perfonne*  en- 
tre les  mains  de  fon  évêque , ou  , à fon 
refus  , en  celles  du  métropolitain  , & , en 
cas  de  refus  de  l’un  & de  l’autre , en  celles 
du  plus  ancien  évêque  de  là  province  ; en- 
tend que  la  même  chofe  fera  obfervée  par 
ceux  qui  feront  dorénavant  promus  à l’or- 
dre de  fous-diaconat , ou  qui  prendront 
des  degrés  dans  les  univerfités , ou  feront 
nommés  aux  charges , principautés,  régen- 
ces, ou  qui  feront  reçus  à faire  profeflion  à 
l’avenir  dans  les  monafteres , ou  défignés 
' pour  exercer  aucunes  charges  , ou  offices 
en  iceux. 

» Et  parce  que  ledit  Livre  de  Janfénius  , 
>>  intitulé  Augnjiinus,  a donné  lieu  auxder- 
» niers  troubles  &:  conteftations  des  Catho- 
diques,& aux  nouvellesdivifions  de  l’Eglife, 
«Nous  avons  fait.,  dit  le  Roi,  & faifons 
» très-expreffes  St  itératives  défenfes  à tous 
» nos  fujets  , de  quelque  qualité  & cor.di- 
» tion  qu’ils  foient , de  vendre  ou  débiter 
» ledit  Livre  , ni  même  de  le  garder,  fans 
»>  la  permiffion  de  l’évêque  ou  de  fes  grands- 
» vicaires.  Enjoignons  à tous  imprimeurs 
» & libraires , qui  en  ont  des  exemplaires, 
» de  les  porter  ou  faire  porter,  dans  la  quin- 
» zaine  après  la  publication  des  préfenres , 
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» au  greffe  de  l’archevêché  ou  de  l’évêché 
» dont^ils  font , & cela , fous  peine  de  pu- 
» nition.  » 

Voici  le  Formulaire  dont  il  eft  queftion 
dans  cet  édit.  <«  Je  foufligné  , me  foumets 
» à la  Conftitution  apoftolique  d’Inno- 
» cent  X , fouverain  pontife , donnée  le 
>>31  de  Mars  1653^  & à celle  d’Alexan- 
» dre  VII,  fon  fuccefieur,  donnée  le  16  de 
» Décembre  1656  ; je  rejette  & condamne 
» fincérement  les  cinq  propositions  extrai- 
» tes  d’un  livre  de  Cornélius  Janfénius , in- 
» titulé  Augujlinus , dans  le  propre  fens  du 
» même  auteur , comme  le  fiége  apoftoli- 
» que  les  a condamnées  par  les  mêmes 
» Conftitutions.  Je  le  jure  ainfi  ! Dieu  me 
y>  foit  en  aide  & les  faints  Evangiles  ! » 

Le  Roi  étant  venu  au  Parlement , pour 
faire  enregiftrer  cette  Déclaration , tous  les 
prélats  du  royaume  y foufcrivirent.  Il  n’y 
eut  que  les  évêques  d’Aleth,  (Pavillon;) 
de  Pamiers,  ( Caulet  ; ) de  Beauvais , ( Bu- 
zenval  ; ) & d’Angers , ( Arnauld , ) qui  re- 
fuferent  de  s’y  foumettre.  Ils  firent  des  Man- 
demens  où  ils  diftihguerent  le  fait  d’avec  le 
droil. 

Par  un  arrêt  de  fon  confeil , du  20  de 
Juillet , le  Roi  cafle  les  Mandemens  des 
évêques  d’Aleth,  de  Beauvais,  d’Angers , Sc 
de  Pamiers , qui  établiiïoient  la  diftinéUon 
du  fait  & du  droit , ne  demandoient , à 
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l’égard  du  fait,  qu’une  foumifiion  de  refpeéh 
Ces  quatre  évêques  donnèrent  des  Mande* 
mens,  pour  ne  pas  imiter  plufieurs  de  leurs 
confrères , qui  faifoieiit  figner  le  Formu- 
laire, avec  des  procès-verbaux  dans  lefi* 
quels  ils  déclaroient  ne  pas  exiger  la 
croyance  du  fait , mais  feulement  celle  du 
droit. 

1666. 

Au  commencement  de  Février,  la  cour  dë 
France  reçoit  un  Bref  du  Pape,  qui  ordonne 
aux  quatre  évêques  de  révoquer  leurs  man* 
demens,  fous  peine  d’interdit  de  l’entrée  de 
l’églife,  & qui  nomme  des  commiffaires  pour 
procéder  contre  eux.  Comme  la  cour  vou* 
loit  prendre  certaines  mefures  pour  termi- 
ner cette  fâcheufe  affaire , M.  le  chancelier 
Seguier  fit  affembler  chez  lui  M.  le  pre- 
mier préfident  de  Lamoignon  & les  gens 
du  Roi , qui  dirent  qu’on  ne  pouvoit  pas 
faire  un  procès  à des  évêques,  fans  un  corps 
de  délit,  & qui  atTurerent  que  la  diftinétion 
du  fait  & du  droit  n’en  étoit  pas  un.  « Se- 
» roit-ilpoflible,dit  M.  deLamoignon  qu’on 
y>  voulût  nous  obliger  à croire  un  fait  aufli 
» certainement  que  nos  myfteres?»  Le 
chancelier  finit  par  s’inftruire  de  la  forme  qui 
étoit  en  ufage,  quand  on  vouloit  faire  lepro- 
cès  à des  évêques.  Les  minières  craignant 
que  le  Roi,  fâché  de  ne  voir  rien  finir,  n’aban» 
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donnât  entièrement  cette  affaire  au  pape  *‘ 
cherchoient  de  nouveaux  expédiens  pour 
la  terminer  en  France.  Un  jour  que  M.  Le 
Tellier  témoignoit  à fes  amis  les  peines  & 
les  inquiétudes  que  cela  lui  donnoit,  Sc 
qu’il  en  parloit  en  préfence  du  maréchal  de 
Turenne  , celui-ci  lui  répondit  : « Vous 
«vous  fatiguez  bien  inutilement.  Que  ne 
» vous  déchargez- vous  de  ce  foin  fur  M.  l’é- 
» vêque  d’Aleth  ? Que  rifquez-vous } Vous 
» êtes  bien  affuré  qu’il  ne  fera  rien  contre 
» fa  confcience.  » 

Alexandre  VII  confirme , par  fa  Bulle  du 
a de  Janvier,  l’Inftitut  des  religieufes  de 
Notre-Dame  de  la  Charité , établies  à Caen 
par  le  pere  Eudes , fondateur  des  Eudiftes. 
Ces  religieufes , qui  fuivent  la  règle  de 
S.  Auguftin, promettent, dans  leur  quatrième 
vœu,  de  s’appliquer  à l’inftrufhon  des  fem- 
mes & filles  libertines , qui  penfent  à chan- 
ger de  vie. 

Dans  le  même  tems,  M.  Coqueret,  doc- 
teur de  Sorbonne  , & M.  de  Rend  , fei- 
gneur  plein  de  piété  , font  des  réglemens 
pour  la  nouvelle  communauté  des  Freres-' 
Cordonniers  , dont  Henri-Michel  Bûche 
étoit  l’inftituteur.  Tout  le  gain  de  ces  Fre- 
res eft  commun  entr’eu*.  Le  furplus  de 
leur  néceffaire  eft  employé  au  foulagement 
des  pauvres.  A l’inftar  de  cette  commu- 
nauté, il  s’en  eft  formé  une  autre  de  Frer 
An.  eccl.  Tome  IJ,  * E e 
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fes-Tailleurs.  Cas  deux  établiffemens  Te  font 
répandus  en  quelques  villes  de  France  : il» 
ont  même  été  portés  à Rome  en  1701. 

La  piété  du  Roi  lui  fait  rendre  une  or- 
donnance contre  les  blafphémateurs  , où 
elle  les  condamne,  pour  la  première  fois,  à 
une  amende  arbitraire , qui  fera  doublée  , 
triplée,  quadruplée  en  cas  de  récidive  ; qu’à 
la  cinquième  , ils  feront  mis  au  carcan; U 
fixieme  fois , conduits  au  pilori , où  on  leur 
coupera  la  lèvre  fupérieure,  avec  un  fer 
chaud  ; la  feptieme,  on  leur  coupera  la  lè- 
vre inférieure  ; & dans  le  cas  d’une  nou- 
velle récidive , on  leur  coupera  la  langue  , 
pour  les  empêcher  de  retomber  dans 
un  crime  auffi  déteftable  , 6c  veut  que 
tous  ceux  qui  auront  entendu  lefdits  blaf- 
phêmes  , aillent,  fous  peine  d’amende , dé- 
noncer les  coupables  aux  juges  des  lieux  , 
dans  les  vingt- quatre  heures.  Sa  Majefté 
renouvella  auffi  par  fes  lettres  - patentes, 
les  ordonnances  de  fes  prédéceflfeurs  pour 
défendre  d’établir  aucun  monaftere  dans  le 
royaume , fans  une  permiffion  exprefle  d« 
Roi. 

M.  de  Saci,  accule  de  fecourir  de  fes  con- 
fêils  les  religieufes  de  Port-  Royal  des 
Champs,  eft  chaffé  de  cette  maifon  avec  les 
autres  folitaires , 6c  conduit  à la  Baftille , où 
il  commença  cette  fçavante  tradu&ion  de 
FEcriture  fainte , qui  eft  fi  connue  , 6c 

f.  • ■ ' *•’  V'':  • 
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Qu'il  finit  précifément  le  jour  de  fa  fortin 
de  cette  prifon; 

La  queftion  de  l’attrition  faifant  beau- 
coup de  bruit  dans  I’univerfité  de  Douai  ^ 
le  pape  publie  une  Bulle  , le  7 de  Mai,  par 
laquelle  il  défend , fous  peine  d’excommu- 
nication , aux  fidèles , de  quelque  qualité 
qu’ils  foient , en  parlanr , prêchant , ou  écri- 
vant fur  l’attrition , de  cenfurer , ou  blâmer 
l’une  ou  l’autre  opinion,  foit  celle  qui  nie 
la  néceffité  de  quelqu’amour  de  Dieu,  foit 
çplle  qui  foutient  cette  néceffité  ; ÔC  déclare 
que  l’on  peut  enfeigner  que  l’attrition  con- 
çue par  la  crainte  des  peines  , accompagnée 
de  quelqu’amour  de  Dieu,  6c  de  l’efpé- 
tance  du  pardon,  qui  exclut  la  volonté  de  pé^ 
cher , fuffit  dans  le  Sacrement  de  pénitence. 
Comme  les  difputes  fur  cette  matière  con-* 
tinuoient  toujours,  l’aflemblée  du  clergé  de 
France , tenue  à S.  Germain-en-Laye  , dé-» 
clara,  le  4 de  Septembre,  « qu’il  ne  fuffit  pas  „ 
dans  le  Sacrement , de  produire  des  aétes 
de  foi  & d’efpérance,  fi  l’on  ne  commence 
à aimer  Dieu , comme  fource  de  toute  juf- 

v • * * J 

tice.  » 

L’ambafladeur  de  Philippe  IV , roi  d’EÀ 
pagne , preffiant  le  pape , de  la  part  de  foo 
maître , de  décider  la  queftion  de  l’imma- 
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culée  Conception  de  la  fainte  Vierge,  Ale- 
xandre VII  confulta  le  cardinal  Bona , pour 
fçavoir  s’il  pouvoit  faire  la  décifion  qu’on 
lui  demandoit  ? Le  pieux  Cardinal  lui  ayant 
répondu  que, ni  le  faint  liège,  ni  l’églife,  ne 
pouvoient  faire  de  nouveaux  articles  de  foi, 
mais  feulement  déclarer  ce  que  Dieu  avoit 
révélé  à fon  Eglife  Mais , lui  dit  le  pape , 

• ne  pourrois-je  pas  faire  cette  décifion , fi 
le  S.  Efprit  me  révéloit  ce  qu’il  faut  croire 
» fur  cette  queftion  ?...  » Non , faint  pere, 
lui  repartit  ce  fçavant  Cardinal , ►»  votre  ré- 
» vélation  particulière  ne  pourroit  fervir 
» qu’à  vous  ; & vous  ne  pourriez , en  con- 
» féquence , impofer , ni  aux  fidèles  ni  S 
>»  moi , aucune  obligation  de  croire  votre 
» décifion.  » 

Les  lettres  - patentes , que  le  Roi  avoit 
données , l’année  précédente , pour  défen- 
dre qu’on  établît  dans  fon  royaume  au- 
cun monaftere , fans  (a  permiffion , furent 
le  prélude  d’une  autre  affaire  concernant  les 
monafteres  de  France,  en  général.  Comma 
il  n’avoit  été  queftion , dans  Ja  réforme  qui 
fut  faite  au  commencement  de  ce  fiécle, 

3ue  des  anciens  Ordres  qui  étoient  déchus 
e leur  efprit  primitif,  & qu’on  n’avoit  prefi 
que  pas  penfé  aux  autres,  M.  Talon,  avocat- 
général  , fe  plaint  au  Parlement  du  relâche- 
ment notable  , qui  s’étoit  introduit  parmi 
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les  Religieux  mendians , & de  l’abus  de  re- 
cevoir des  dots , ou  des  penfions  viagères , 
pour  l’entrée  en  religion  dans  les  monaf- 
teres  des  filles.  Le  4 d’ Avril , il  intervin* 
arrêt  fur  fes  conclufions , qui  ordonnoit  la 
réformation,  & que  le  Roi  feroit  fupplié 
d’interpofer  fon  autorité , comme  protec- 
teur des  canons  & de  la  difcipline.  Sa  Ma- 
jefté , ayant  égard  à l’arrêt  du  Parlement , 
donne  un  édit  qui  ordonne  le  dénombre- 
ment des  religieux  , des  religieufes , & de 
leurs  biens  ; écrit  au  pape , pour  le  prier 
d’envoyer  en  France  les  quatre  généraux 
des  Ordres  mendians,  afin  de  rétablir  la 
difcipline  dans  leur  monaftere.  La  cour  de 
Rome  s’étant  contentée  d’envoyer  quatre 
commiflaires  apoftoliques , ceux-ci  firent 
beaucoup  de  réglemens  dont  on  n'avoit  pas 
befoin , puifqu’on  n’en  manquoit  pas , & ou- 
blièrent l’eflfentiel,  en  ne  faifantpas  obferver 
les  anciens  ftatuts.  La  défenfe  de  recevoir 
des  dots  pour  les  religieufes  fut  régu- 
lièrement obfervée , jufqu’à  ce  que  , fur  les 
repréfentations  du  clergé  , le  Roi  la  mo- 
déra par  fa  déclaration  du  x8  d’Août,  par 
laquelle  Sa  Majefté  fe  contente  de  remédier 
aux  abus , en  déterminant  les  monafteres 
où  l’on  pourroit  ftipuler  ce  qui  feroit  né- 
ceflaire  pour  entretenir  celles  qui  y feroient 
profeffion  , & en  fixant  la  fomme  de  la 
dot,  afin  que  les  maifons  religieufes  euf- 
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fent  de  quoi  fe  foutenir , fans  pouvoir  amafi 
fer,  & s’enrichir. 

Un  arrêt  du  confeil  d’Etat,  du  il  de 
Novembre , fupprime  le  Nouveau  Tcfla- 
jnent  François , appelle  communément  de 
Mons , d’autant  que  cette  traduction  , qui 
eft  fans  nom  d’auteur , eft  cenfée  compofée 
par  des  perfonnes.  notoirement  défobéif- 
<ântes  à l’Eglife.  Dans  fon  décret  du  zo 
d’Avril^de  l’année  fuivante  , Clément  IX 
profcrit  cette  traduction , comme  témé* 
raire,  pernicieufe,  différente  de  la  Vulgate, 
& contenant  des  chofes  propres  à fcanda-» 
lifer  les  fimples,  Malgré  cette  profcription  , 
ce  nouveau  Teftament  trouva  des  fçavans 
qui  le  défendirent  avec  ardeur. 

L’Inquifition  ayant  condamné  les  Man- 
demens  des  quatre  évêques , Alexandre  VI{ 
ligne  deux  Brefs  pour  faire  leur  procès , 
& commet  neuf  prélats,  auxquels  il  en- 
joint , dans  trente  jours , après  que  la  figni-? 
fication  de  ces  Brefs  leur  aura  été  faite  t 
d’obliger  les  quatre  évêques  à foufcrire  , & 
à faire  foufcrire  , dans  leurs  diocèfes , le 
Formulaire,  purement  & Amplement , fans 
aucune  proteftation , reftriCtion , ou  décla* 
ration , fous  peine  de  fufpenfe  de  l’exercice 
de  leurs  fonctions  pontificales,  d’interdiCtion 
de  l’entrée  de  l’égfife , & d’autres  peines  plus 

Î'rièves , qu’il  remettoit  à leur  jugement  ; 
çfquellçs  peines  ils  déçlarçroiçnt  avoir  été 
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encourues  par  les  quatre  évêques,  fi' , les 
trente  jours  écoulés , ils  n’avoient  pas  finis- 
sait à leur  fi  g nature. 

En  parlant  de  l’inclination  que  ce  pape 
avoit  pour  les  lettres , dom  Mabillon  rap- 
porte qu’il  fut  la  dupe  de  trois  libraires  des 
Pays-bas,  au  fujet  de  la  Bible  polyglotte  de 
Paris , qu’ils  ornèrent  d’un  nouveau  titre 
& d’une  épître  dédicatoire  très-flateufe , & 
qu’ils  lui  firent  prendre  pour  une  éditio» 
cntreprife  en  fon  honneur , & fous  fes  auf- 
pices.  Ce  pontife  eut  pour  fuccefleur  le 
cardinal  Jules  Rofpigliofi  qui  prit  le  nom 
de  CUmtnt  IX. 

-r^[  1668. 

Le  9 d’ Avril , le  pape  Clément  donne 
un  décret  qui  ordonne  de  brûler  le  Rituel 
d’Aleth.  Vingt-neuf  évêques  de  France 
prennent  hautement  la  défenfe  de  ce  Ri- 
tuel ; & le  Roi  fait  défendre  au  Nonce  de 
rendre  ce  décret  public , ainfi  que  ceux 
qui  avoient  été  donnés  contre  le  Nouveau 
Teftament  de  Mons. 

Clément  IX  fupprime  quelques  Ordres 
réguliers,  inutiles  à l’Eglife , & trouve,  par 
ce  moyen  , les  fommes  confidérables  qu’il 
avoit  promifes  pour  le  fecours  de  Candie. 
Il  fe  rendit  fameux , en  rendant  la  paix  à 
l’Eglife  de  France,  en  honorant  d’un  Bref, 
& accordant  fes  bonnes  grâces  aux  quatre 
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évêques,  dont  on  avoit  voulu  faire  le  pro- 
cès , & avec  lefquels  on  fe  réconcilia , aux 
conditions  de  faire  une  nouvelle  fignature 
par  des  procès-verbaux , qui  demeureroient 
dans  leurs  greffes , & qu’ils  écriroient  au 
pape  une  Lettre  de  foumiffion.  Ces  condi- 
tions exécutées  , le  pape  fut  fatisfait  ; de- 
meura perfuadé  que  ces  prélats  lui  avoienî 
rendu  une  obéiflance  entière , en  foufcri- 
vant  le  Formulaire , & réfolut  de  leur  rendre 
fes  bonnes  grâces  &:  de  les  honorer  d’un 
Bref. 

M.  Arnauld  donne  fon  ouvrage  De  la 
Perpétuité  de  la  Foi  fur  V Eucharijiie.  L’ob- 
jet de  ce  Livre  eft  de  prouver  que  le 
dogme  de  la  préfence  réelle  a toujours  été 
cru  dans  l’Eglife  , & qu’il  l’eft  même  en- 
core aujourd’hui , non-feulement  des  Ca- 
tholiques , mais  même  de  toutes  les  gran- 
des Communions  orientales  fehifmatiques. 
L’auteur  y raffembla  , avec  beaucoup  de 
foin  & de  travail , les  attestions  & les  té- 
moignages des  Eglifes  d’Orient  fur  leur 
croyance  touchant  l’Euchariftie , & fit  ve- 
nir, par  le  moyen  de  M.  Picquet , prêtre- 
miflionnaire,  & depuis  évêque  de  Baby-\ 
lone , des  certificats  de  tous  les  patriarches 
d’Orient , pour  faire  voir  aux  Calviniftes 
que  le  dogme  catholique  a pour  lui  la 
croyance  de  tous  les  teins  ôc  de  tout  l’u- 
nivers* 
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Le  pape  adreffe  au  Roi  & aux  Prélats 
médiateurs  dans  l’affaire  des  quatre  évê- 
ques une  Bulle  dans  laquelle  il  dit  «qu’a- 
près  les  nouvelles  affurances  , qui  lui  font 
venues  de  France  de  la  vraie  & parfaite 
obéiffance  des  quatre  évêques  contre  les- 
quels on  avoit  fait  courir  de  faux  bruits  , 
il  veut  bien  leur  donner  une  marque  .de 
fa  bienveillance  paternelle.  » Cet  important 
évènement , qui  a le  plus  fignalé  fon  pon- 
tificat , fut  caufe  que  plufieurs  eccléfiafti- 
ques,  qui  avoient  été  interdits  de  leurs 
fonftions,  furent  rétablis,  en  lignant  le  For- 
mulaire conformément  à la  déclaration  de 
M.  l’évêque  de  Châlons.  Le  Roi , Satisfait 
du  fuccès  de  cette  négociation  , annonce 
lui- même  la  paix  , &,  pour  en  conferver  le 
Souvenir , fait  frapper  une  médaille  où  étoit 
cette  devife  : Ob  restitutam  Ec- 

CLESIÆ  CONCORDIAM. 

Les  ennemis  de  cette  paix  furent  conf- 
ternés , & même  irrités  du  myftere  qu’on 
leur  en  avoit  fait.  Le  pere  Annat  reprocha 
au  Nonce  que , par  une  foibleffe  d’un  quart 
d’heure  , il  avoit  ruiné  l’ouvrage  de  vingt 
ans.  Il  ofa  même  fe  plaindre  au  Roi  de 
cette  paix  qui , Selon  lui  , alloit  détruire 
la  Religion  l’Etat.  Mais  ce  Prince  lui  ré- 
pondit : « Pour  ce  qui  eft  de  la  Religion , 
» c’eft  l’affaire  du  pape.  S’il  eft  content , 
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» tout  le  monde  doit  l’être.  Pour  ce  qui 
h eft  de  mon  Etat , je  vous  confeille  de  ne 
0 pas  vous  en  mettre  en  peine.  » 

1670. 

Le  cardinal  Emile  Altierri  fuccede  à Clé- 
ment IX  , & prend  le  nom  de  Clément  X. 
Ce  fut  fous  fon  pontificat  que  le  cardinal 
Antoine  Paluzzi,  qu’il  avoit  adopté  pour 
fon  neveu , & qu’il  avoit  fait  fon  premier 
minière,  ou  cardinal- patron , commença 
le  premier  à attaquer  le  droit  de  franchife  , 
dont  les  ambaffadeurs  jouiffoient  à Rome; 
& , fous  prétexte  des  fraudes  qui  fe  com- 
mettoiént  à la  faveur  de  ces  franchifos,  il 
rendit  une  ordonnance  contre  l’immunité 
des  ambaffadeurs. 

Benoît  Spinofa  , célèbre  Athée  HoIIan- 
dois , dont  les  ouvrages  ont  été  condam- 
nés par  un  décret  des  Etats-Généraux, 
publie  fon  fyflême  aufïi  impie  qu’abfurde, 
& prétend  que  Dieu  n’eft  autre  chofe  que 
l’univers,  qui  penfè  dans  les  hommes,  qui 
fent  dans  les  animaux , qui  végété  dans  les 
plantes,  qui  eft  inanimé  dans  la  terre; 
qu’il  n’y  a qu’une  fubftance  diversement 
modifiée , infinie  en  tout  fens , & que  l’exifi 
tence  des  êtres  eft  néceffaire  Ô£  éternelle. 
Il  réjettoit  auffi  toute  religion  &C  toute  ré- 
vélation. 

Au  lieu  de  fe  difputer  la  gloire  de  mieux 
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pratiquer  les  maximes  qui  font  contenues 
dans  le  livre  De  V Imitation  de  Jefus-  Chrijl, 
les  Bénédidlins  & les  Chanoines  réguliers 
ont  un  procès  entr’eux  , pour  fçavoir  quel 
étoit  le  nonr,  la  profeflion,  ÔC  auquel  des 
deux  Ordres  appartenoit  l’auteur  de  ce 
Livre  inimitable?  Le  parlement  de  Paris 
avoit  déjà  défendu  de  l’imprimer,  fous  un 
autre  nom  que  celui  de  Thomas  à Kempis, 
Mais,  après  l’examen  de  divers  manuferits , 
les  commifiaires  nommés  par  M.  l’archevé» 
que  de  Paris , ayant  donné  une  atteftation 
qui  parut  favorable  aux  Bénédidlins , ceux- 
ci  font  imprimer  cet  ouvrage  avec  le  nom 
de  Jean  Gerfon  qu’il»  prétendoient  avoir 
été  un  abbé  de  leur  Ordre.  Cette  difpute, 
aufli  inutile  que  peu  édifiante,  n’auroitpas 
été  entreprife  , fi  ceux  qui  l’avoient  fufei- 
tée,  avoient  fait  attention  à cette  maxime 
de  l’auteur  : « Aimez  à n’être  pas  connu.  » 

^[1671.]^ 

Le  patriarche  Dofithée  tient  un  concile 
à Bethléem  , où  il  fait  condamner  les  er- 
reurs de  Cyrille  Lucar , patriarche  de  Conf- 
tantinople , dont  on  a parlé  à l’année  1638. 
Denis,  patriarche  de  Conftantinople,  con- 
firme, cette  meme  année,  la  Confefiïon  or- 
thodoxe de  Parthénius, 

1673.]-^%- 

La  ville  de  Meflîne  , capitale  de  la  Si- 
«jle,  ayant  été  réduite  à une  difette  ex* 


'444  Anecdotes 
trême  , par  la  connivence  des  minières 
d’Efpagne  en  Italie , qui  empêchoient  qu’il 
n’arrivât  des  bleds  dans  cette  ville  , & la 
famine  augmentant  tous  les  jours  , le 
corps-de- ville  envoya  un  chanoine,  nommé 
dom  Scipion  £ Au  fia  , demander  au  vice- 
roi  de  Naples  la  permiflion  d’enlever  de 
ce  royaume  quelques  charges  de  bled.  Le 
vice-roi , ayant  refufé  cette  grâce  à dom 
d’Alifia  , lui  déclara  qu’on  ne  vouloit  pas 
qu’on  fecourût  Mefline.  Le  chanoine  ayant 
rapporté  à fes  concitoyens  la  dureté  du 
vice-roi , ils  formèrent  une  petite  armée 
navale,  pour  obliger  les  barques,  & les  bâ- 
timens  chargés  de  bled  , qui  pafloient  fur 
leurs  côtes , à le  décharger  à Mefline. 

Comme  c’eftun  ufage  établi  à Mefline, 
que,  le  jour  de  S.  Jacques,  les  habitans  de 
cette  ville  font  une  cavalcade  en  l’hon- 
neur de  ce  faint , le  gouverneur  exigea  que 
les  fénateurs  vinflent  le  prendre  chez  lui 
pour  cette  cérémonie:  ceux-ci  n’ayant  pas 
jugé  à propos  de  faire  cette  démarche  , 
le  gouverneur , irrité  de  leur  refus,  apofta 
deux  cents  hommes , avec  ordre  de  fortir 
l’épée  à la  main , Iorfque  la  cavalcade  paf- 
feroit.  Un  tel  afte  auroit  caufé  infaillible- 
ment un  grand  défordre  dans  cette  ville; 
mais  l’archevêque  en  informa  heureufe- 
ment  le  vice-roi  , qui  rétablit  la  bonne 
union,  & qui  empêcha  que  cette  affaire 
n’eût  des  fuites  funeffes. 


Digiïïzed  by'Qoogle 


ecclésiastiques:  44j 

Dans  les  Statuts  fynodaux  de  François 
De  Harlai , archevêque  de  Paris , il  eft  or- 
donné à tous  curés , vicaires  8c  autres  prê- 
tres , qui  font  quelque  fon&ion  dans  le 
diocèfe , d’aflifter , tous  les  mois , aux  con- 
férences eccléfiaftiques  pour  s’inftruire  des 
cérémonies  eccléfiaftiques , 8c  s’exercer  à 
faire  des  cathéchifmes  , des  prônes  8c  des 
fermons. 

Lôuis  XIV  donne  un  édit  par  lequel  il 
déclare  que  le  droit  de  régale  eft  inaliéna- 
ble 8c  imprefcriptible , 8 C qu’il  lui  appar- 
tient univerfelleinent  dans  tous  les  arche- 
vêchés 8c  évêchés  de  fon  royaume , à la 
réferve  feulement  de  ceux  qui  en  font 
exempts , à titre  onéreux  ; qu’en  confé- 
quence  les  archevêques  8c  évêques  feront 
tenus,  dans  deux  mois, de  certifier  du  ferment 
de  fidélité  qu’ils  auroient  prêté , d’obtenir 
des  lettresrpatentes  de  main-levce  , 8c  de 
les  faire  enregiftrer  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  8c  que,  faute  d’y  fatisfaire 
dans  ledit  tems  , les  bénéfices  fujets  au 
droit  de  régale , dépendans  de  leur  colla- 
lion , feront  déclarés  vacans  8c  impétrables 
en  régale. 

1674. 

Molinos,  originaire  d’Efpagne,  le  chef  8c 
le  patriarche  des, Quiétiftes  modernes,  quitta 
de  bonne  heure  le  diocèfe  de  Saragofle,- 
©Ù  il  étoit  né,  pour  venir  s’établir  à Rome. 
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Ce  fut  là  que  , fous  un  extérieur  de  piété 
& d’anéantiflement,  il  fut  regardé  comme 
un  homme  très-éclairé  dans  la  vie  fpiri- 
tuelle,  & que,  dans  fon  ouvrage  qu’il  publia 
fous  le  titre  de  Guide,  fpirituelle , il  débita 
une  doélrine  très-flnguliere , refpirant  la 
piété  en  apparence , mais  peu  conforme  à 
la  morale  chrétienne.  Comme  il  étoit  do- 
miné par  fan  imagination , &,  en  même 
tems,  fort  ignorant  en  théologie,  il  n’eft 
pas  étonnant  qu’il  ait  donné  dans  de  grands 
écarts,  en  traitant  une  matière  qui  demande 
beaucoup  d’étude , & de  juftefTe  d’efprit  : 
auffl  renouvella-t-il  les  erreurs  des  anciens 
Quiétiftes , qui  prétendoient  que,  par  une 
efpece  de  priere  qu’ils  appelloient  con- 
templation y l’homme  arrivoit  au  fublime 
état  de  la  fouveraine  perfeftion  ; qu’afin 
que  cette  priere  fut  parfaite,  il  falloit  en 
fupprimer  tous  les  aéles  qu’on  a toujours 
regardés  comme  effentiels  pour  entretenir 
la  piété , comme  les  aétes  réitérés  d’amour 
de  Dieu  , de  réflexions  & d’aélions  de 
grâces , parce  que  , félon  eux  , ces  aftet 
étoient  inutiles,  & même  nuifibles  à la  fu- 
blime perfe&ion  ; que,  lorsqu’une  ame  s’é* 
toit  une  fois  donnée  à Dieu  par  un  heu- 
reux abandon , elle  ne  devoit  plus  s’inquié- 
ter de  rien  ; qu’aimant  Dieu  pour  lui-même, 
fans  penfer  à fes  récompenfes , on  laifle 
au  foin  de  la  Providence  divine  les  biens 
& les  maux  temporels  & éternels  ; qu’é- 
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tint  dans  un  état  de  fainte  indifférence , on 
ne  doit  craindre  les  uns , ni  fouhaiter  le» 
autres.  Ses  difciples  voiloient  ces  fentimens 
fous  un  ftyle  fi  figuré , & qui  étoit  fi  diffi- 
cile à entendre , qu’on  eft  tenté  de  croire 
qu’ils  ne  s’entendoient  pas  eux  mêmes.  On 
ne  doit  point  être  furpris  de  l’obfcurité  de 
leur  dodrine.  Le  Quiétifme  eft  une  éma- 
nation, un  raffinement  & un  abus  de  la 
théologie  myftique.  Si  l’on  a toujours  re- 
gardé comme  de  pieux  excès  , de  fages 
einportemens  & de  faints  délires  , les  ex- 
preffions  outrées  de  quelques  Myftiques, 
dont  la  fainteté  & la  pureté  de  la  foi  ont  été 
avouées  par  l’Eglifê,  que  doit-on  penfer  des 
excès  des  Spirituels  modernes,  qui  ont  voulu 
enchérir  fur  lesexpreffions  des  anciens  Myfi. 
tiques,  & qui,  à mefure  qu’ils  fe  font  plus  ou 
moins  écartés  des  principes  de  la  morale 
évangélique  & de  la  faine  théologie,  ont 
donné  dans  des  erreurs  plus  ou  moins  per- 
nicieufes  ? 

Dès  le  commencement  de  l’Eglife,  il 
y a eu  de  ces  hommes  finguliers  , qui  ont 
cru  ne  pouvoir  aller  à la  perfe&ion  , que 
par  des  routes  bizarres  & extraordinaires, 
&:  qui  ont  peut-être  eu  plus  d’envie  de 
fe  fingularifer  que  de  fe  rendre  parfaits  r 
tels  étoient  les  Gnoftiques  Valentiniens, 
les  Hélychaftes  oü  Quiétiftes , & les  Bé- 
guars  , qui , en  1 3 u , furent  condamné» 
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comme  hérétiques , par  le  concile  général 
de  Vienne. 

M.  De  Harlai , archevêque  de  Paris , dé- 
fend, dans  fes  Statuts  fynodaux,  d’expofer  le 
S.  Sacrement  dans  les  chapelles  des  con-- 
fréries , dans  les  églifes  féculieres  ou  régu- 
lières , quelqu’exemptes  qu’elles  fe  pré- 
tendent , ou  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  d’indulgences  folemnelles  ; de  le 
porter  en  proceflion , excepté  pendant  l’oc- 
tave de  la  Fête-Dieu,  fans  une  permifiion 
expreffe  de  l’Ordinaire , (ignée  de  fa  main  ; 
défend  en  outre  , que , dans  aucun  cas,  ôc 
pour  quelque  raifon  que  ce  foit,  on  le  porte 
pour  arrêter  un  incendie  ; qu’on  chante 
dans  les  églifes  une  mufique  profane  , & 
peu  conforme  à la  modëftie  & à la  gra- 
vité du  chant  eccléfiaftique  ; qu’excepté 
dans  les  communautés  de  filles  , il  ne  foit 
permis  à perfonne  de  ce  fexe  de  chanter 
aux  Offices  de  la  Semaine  fainte , &c  fur- 
tout  qu’à  l’exemple  du  théâtre  & des  fpec- 
tacles,  on  n’invite  pas  les  fidèles,  par  des 
affiches  publiques , à affifter  à la  mufique 
des  églifes. 

*^[  1675.  ■ 

*>•  ■ 

Quoique  le  Roi  eut  déjà  donné  deux 
déclarations,  en  faveur  de  la  régale  , qui 
furent  vérifiées  en  parlement , & envoyées 
à tous  les  évêques  par  les  agens  du  clergé, 
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pour  s’y  conformer  , comme  les  prélats  ne 
fè  preffoient  point  de  les  exécuter,  Sa  Ma- 
jefté  donne  une  nouvelle  déclaration  qui 
ne  fut  pas  du  goût  des  évêques  , qui  re- 
gardoient  ce  droit  comme  une  ufurpation 
fur  leurs  églifes , mais  qui  cependant  trou- 
voient  du  danger  à réfifter  à la  volonté  de 
leur  Souverain , & qui  convenoient  qu’il 
falloit  céder  au  plus  fort.  M.  d’Aleth  ayant 
étudié  férieufement  cette  matière , lu  tous 
les  Mémoires  du  clergé , où  il  en  eft  parlé  , 
&tous  les  écrits  qui  parurent  alors  de  part 
& d’autre,  fqavoit,  en  général,  que  les  égli- 
fes de  Languedoc  n’étoient  pas  fujettes  au 
droit  de  régale  ; mais  il  crut  d’abord  que 
l’inftance  générale  de  cette  affaire  avoit  été 
terminée  par  un  arrêt  du  confeil , que  l’on 
pouvoit  regarder  comme  contradiftoire  , 
puifque  le  fyndic  de  la  province  de  Nar- 
bonne avoit  fourni  fes  défenfes , & que  les 
agens  du  clergé  étoient  intervenus  pour 
maintenir  la  liberté  des  églifes.  Ayant  exa- 
miné de  nouveau  cette  matière , & l’ayant 
méditée  long-tems,  il  ne  fut  pas  de  l’avis  des 
évêques ,qui  crurent  devoir  céder  à l’autorité, 
& tenta  tous  les  moyens  de  faire  parvenir 
au  Roi  des  repréfentations  fur  cette  affaire. 

La  feéfe  des  Alumbrados  ou  des  Illumi- 
nés commence  à paroître  à Cordouë  , en 
Efpagne.  Ces  fanatiques  s’étoient  imagi». 

An.  eccl.  Tome  II,  F f 
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nés  que,  par  le  moyen  de  foraifon  men- 
tale, ils  parvenoient  aune  union  fi  intime 
avec  Dieu  même  , qu’ils  n’avoient  plus 
befoin  de  faire  de  bonnes  œuvres  ; que 
les  facremens  étoient  inutiles  ; que  tout  ce 
qui  pouvoit  foutenir  & augmenter  la  piété 
né  lërvoit  de  rien  ; que  le  vice  ne  pouvoit 
point  les  fouiller , parce  que  rien  n’étoit 
vice  pour  eux  , &C  qu’ils  ne  commettoient 
pas  le  péché  le  plus  leger  dans  la  prati- 
que des  aéfions  qu’on  regarde  comme  les 
plus  criminelles.  Cefanatifme,  qu’on  pour- 
suivit vigoureufement  en  Efpagne , fe  réfu- 
gia en  France  où  il  fit  des  profélytes. 
Guérin , curé  de  S.  George  de  Roye  en 
Picardie  , adopta  les  erreurs  des  Illuminés, 
& fit  des  difciples  qui  portoient  le  nom  de 
Gzzén/zew.Plufieurs  Myftiques  de  cette  efpece 
fe  réunirent  à ceux-ci , & parcoururent 
beaucoup  de  pays,  fous  le  nom  général  ü Il- 
luminés. La  juftice  feculiere  s’étant  mif'e  à 
les  pourfuivre , ils  furent  bientôt  diflipés. 

On  établit  à Rome  la  Congrégation  des 
Prêtres  de  l’Hofpicede  laTrinité,pour  avoir 
foin  des  pèlerins  qui  viennent  à Rome, 
pendant  le  Jubilé. 

«^[1676.]^ 

. Le  cardinal  Benoît  Odefcalchi  fuccede 
à Clément  X,  & prend  le  nom  d 'Inno- 
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mm  XL  Ce  pape,  ennemi  des  Jéfuites'* 
les  mortifie  en  plufieurs  occafions , & leur 
défend  de  recevoir  des  novices. 

Sous  peine  de  fufpenfe  encourue  par  le 
feul  fait , M.  Arnauld,  évêque  d’Angers  9 
fait  défenfe  à l’univerfité  de  cette  ville 
d’exiger  le  ferment  fur  les  cinq  propofi- 
tions , fans  diftinguer  le  fait  d’avec  le  droit; 
& dans  fon  ordonnance  du  4 de  Septem- 
bre, en  interprétation  de  la  première  du  4 
de  Mai , ce  prélat  déclare  que  fon  deffein 
v n’eft  point  de  défendre  la  fignature  pure 
& fiinple  du  Formulaire  à ceux  qui,  fui- 
vant  leurs  lumières , croiroient  pouvoir  la 
donner  en  confcience.  Le  chancelier  de 
cette  univerlité  n’ayant  pas  eu  égard  à 
cette  ordonnance , & ayant  exigé  des  ba- 
t cheliers  la  fignature  du  Formulaire , cette 
affaire  eft  portée  devant  le  confeil  de  Sa 
Majefté  , qui  trouve  mauvais  que  ce  pré- 
lat , fous  prétexte  de  nom  de  paix , qu’il 
interprète  à fa  mode  , & dont  il  abufe 
manifefiement,  veuille  anéantir  dans  fon 
diocèfe  le  Formulaire  , & la  fignature  por- 
tée par  les  Conftitutions  apoftoliques , re- 
çues,acceptées  & publiées  dans  le  royaume; 
comme  fi  la  condefcendance  que  le  faint 
fiége  a eue, avec  beaucoup  de  prudence, 
en  admettant  quelques,  fignatures  du  For* 
mulairè  avec  quelques,  explications  plus 
étendues , en  faveur  de  quelques  partipu* 
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liers  feulement , & pour  les  mettre  â cd» 
vert  de  leurs  fcrupules  & des  peines  por- 
tées par  les  Conftitutions  , étoit  une  révo* 
* cation  de  la  Bulle  qui  prefcrit  avec  ferment 
la  lignature  dudit  Formulaire , fans  faire 
mention  de  cette  interprétation , & qu’elle 
dût  être  à l’avenir  une  loi  de  néceffité  & 
de  changement  à la  lignature  des  eccléliaf 
tiques  , qui  ont  fait  gloire  de  fe  foumettre 
purement  & limplement  à l’autorité  du 
iàint  liège.  «Ouï  le  rapport , & tout  coulî- 
déré , Sa  Majefté  , étant  en  fon  confeil , a 
cafle  & annullé  l’ordonnance  dudit  lieur 
évêque  d’Angers , tout  ce  qui  s’en  eft  en- 
suivi , comme  ayant  été  fait  au  préjudice 
des  Conftitutions  apoftoliques  &c  des  Let- 
tres-patentes , & ordonne  que  les  unes 
& les  autres  feront  exécutées  félon  leur 
forme  & teneur.  » 

Cet  arrêt  rendu  au  camp  près  de  Ni- 
nove,  le  30  de  Mai,  confterne  beaucoup  de 
inonde  qui  craignoit  que  les  maux , qui  pa- 
roilfoient  appaifés , ne  recommençaient  de 
nouveau , parce  que  le  contenu  de  l’arrêt 
donnoit  lieu  de  croire  que  le  pape  avoit 
admis  une  lignature  avec  quelque  réferve  , 
du  moins  pour  les  quatre  évêques  & les 
eccléliaftiques  compris  dans  fa  paix  ; ce-» 
pendant  le  Bref  exclut  toute  reftri&ion  : 
auflî  continua-t-on  par-tout  d’exiger  la  fouA 
cription  au  Formulaire,  pure  & funple,  pour 
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entrer  dans  les  Ordres , & pour  obtenir 
des  bénéfices.  La  Faculté  de  Théologie 
d’Angers  arrêta , par  Ton  décret  du  9 de 
Juillet , de  Cuivre , quant  à ce , l’ufage  de  la. 
Faculté  de  Paris.  ( 

l677- 

Par  fon  arrêt  du  29  de  Novembre , le 
parlement  de  Paris  maintient  les  chanoines 
réguliers  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  en  pof- 
fefïion  d’adminiftrer  les  derniers  facremens 
à leurs  confreres-curés , de  les  enfevelir  & 
inhumer,  & de  percevoir  les  offrandes  & 
le  luminaire. 

Le  parlement  de  Paris -abolit  ces  épreu- 
ves indécentes  entre  mari  & femme  , 
qu’on  nommoit  le  congrès  t qui  ne  blef- 
foient  pas  moins  la  juftice  que  la  religion, 
qui  avoient  été  inconnues  pendant  une  lon- 
gue fuite  de  fiécles , que  l’incontinence  des 
femmes  avoit  introduites,  & que  l’ignorance 
ou  la  folie  des  hommes  avoient  autorifées. 

Les  évêques  de  Saint-Pons  & d’Arras,  & 
la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  , dé- 
noncent au  pape  la  morale  relâchée  de 
quelques  Jéfuites,  qui  font  inutilement  tous 
leurs  efforts  pour  faire  béatifier  leur  cardi- 
nal Bellarmin. 

1678.]*^» 

Le  maître  du  facré  palais  , Raimond 
Capifucci , donne  un  décret,  le  1 7 de  Fé- 
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vrier,  par  lequel  il  condamne  un  petit  Li- 
vre imprimé  à Milan  , fous  ce  titre  : 
L'Office  de  l' immaculée  Conception  de  la 
trh-fainte  Vierge  , Notre-Dame  , approuvé 
par  le  pape  Paul  V , lequel  a accordé  une 
Indulgence  de  cent  jours  à ceux  qui  le  ré- 
citeront dévotement.  Comme  ce  décret pa- 
roiflbit  donner  une  atteinte  iridirefte  à 
Fimmaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge, 
l’Empereur  en  écrit  à Sa  Sainteté,  qui  lui 
répondit,  le  1 8 de  Décembre , que  ce  Livre 
ri’avoit  été  défendu , que  parce  qu’il  con* 
tenoit  une  indulgence  apochryphe,  & qu’on 
y afluroit  fauflement  qu’il  avoit  été  ap- 
prouvé par  Paul  V. 

Toutes  les  Bulles  que  fes  prédéceflfeurs 
avoient  données  pour  déclarer  les  franchi- 
fes  abufives,  n’ayant  jamais  pu  être  mifes 
à exécution  , Innocent  XI  prend  la  ferme 
pçfoîution  de  réformer  tous  les  défordres 
qu’occafionnoient  les  franchifes  des  quar- 
tiers , qui  faifoient  regarder  les  palais  des 
ambàfïadéur;s  çomme  des  afyles  inviolables, 
& qui  procuroient  l’impunité  à une  multi- 
tude de  fceléràts.  Il  publie  une  déclaration 
par  laquelle  il  abolit  les  franchifes  des  quar- 
tiers , 5c  ordonne  que  les  magiftrats,  char- 
gés de  maintenir  le  bon  ordre  , exerceront 
par-tout  librement  leurs  fqri&ions.  Pour 
mieux  y réufîir,  il  choift'lè  ‘terns  que  les 
ambaffadeurs  d’Efpagne  & de  Venife  de- 
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voient  être  changés , & fait  prier  ces  cours 
tle  ne  point  en  envoyer  d’autrés , qu’ils 
n’euffent  ordre  de  renoncer  aux  franehifes  ; 
fans  quoi,  il  ne  pourroit  pas  les  recevoir. 

1679. 

Un  évêque  fuffragant  de  Reims  refufe 
le  vifa  d’une  cure , pour  caufe  d’ignorance , 
à un  eccléliaftique  qu’il  foupçonnoit  d’être 
Janfénifte.  Sur  le  refus  de  l’évêque,  ce  par- 
ticulier fe  pourvoit  devant  le  métropolitain. 
M.  Le  Tellier  lui  accorde  le  vifa , après  l’a- 
voir trouvé  très-fqavant  dans  l’examen  qu’il 
en  fit  faire.  L’archevêque  de  Paris,  Fran- 
çois De  Harlai , écrit  à cet  évêque  de  tenir 
ferme,  & qu’il  l’afluroit  de  la  proteéfion 
du  Roi.  Cette  Lettre  étant  heureufement 
tombée  entre  les  mains  de  l’archevêque  de 
Reims , il  s’en  plaignit  à Sa  Majefté  , qui 
lui  donna  , à ce  fujet , toute  la  fatisfaéf  ion 
qu’il  pouvoit  defirer.  ' - - 1 

L’Inquifition  condamne  deux  propor- 
tions qui  portoient  « que  Dieu  nous  fou- 
met  fa  toute-puiflànce,  pour  en  ufer  comme 
il  nous  plaît.  » 

Par  ion  décret  du  mois  de  Février  , In- 
nocent XI  défend  d’affurer  que  la  Com- 
munion de  tous  les  jours  eft  de  droit  di- 
vin ; de  la  donner  dans  des  chapelles  par- 
ticulières , fans  difpenfe  du  fouverain  pon- 
tife ; de  la  porter  fecrettement  dans  les  mai- 
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fons , ou  à ceux  qui  font  au  lit , s’ils  ne 
font  aflez  malades  pout  ne  pouvoir  aller  k 
l’églife  ; de  donner  plus  de  particules , ou 
de  plus  grandes  qu’on  ne  fait  ordinaire- 
ment , & de  fe  confefler , même  des  péchés 
véniels , aux  {impies  prêtres  non  approuvés. 

Ce  même  pape  condamne  foixante-cinq 
propofitions  de  la  morale  relâchée  , qui  lui 
avoient  été  déférées,  comme  extraites  des 
Cafuiftes  modernes. 

1680.  ]v^> 

Les  Conftitutions  des  filles  de  Charonne, 
réformées  par  le  bienheureux  Fourrier  de 
Mataincourt , ne  leur  permettant  d’avoir 
que  des  fupérieures  triennales , on  perfuade 
à la  cour  d’y  mettre  une  abbefle.  Le  pape, en 
étant  informé  , refufe  des  Bulles,  &adrefle 
un  Bref  à ces  filles,  pour  leur  défendre  d’o- 
béir à cette  prétendue  abbefle  ; cafle  & an- 
nulle  l’ordonnance  de  l’archevêque  de  Paris 
pour  l’inftallation  de  cette  abbefle,  & leur  or- 
donne de  procéder  à l’éle&ion  canonique 
d’une  d’entr’elles , pour  être  leur  fupérieure. 
L’obéiflance  de  ces  filles  fut  caufe  de  la 
deftru&ion  de  ce  monaftere.  On  arracha 
ces  pieufes  vierges  de  leur  afyle  facré. 
Abandonnées  à elles-mêmes  , quelques- 
unes  fe  retirèrent  où  elles  purent  pour  vi- 
vre en  travaillant  : d’autres  tombèrent  dans 
les  derniers  malheurs. 
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Quelque  tems  avant  la  mort  de  M.  De 
Vialart , évêque  de  Châlons , arrivée  le  10 
de  Juin,' ce  prélat  reçut  un  Bref  du  pape 
Innocent  XI,  par  lequel  Sa  Sainteté  le 
chargeoit  de  faire  au  Roi  des  repréfenta- 
tions  fur  un  article  fort  délicat , qui  regar- 
doit  la  conduite  particulière  de  ce  Prince. 
La  mauvaife'  fanté  de  l’évêque  de  Châlons  ne 
lui  ayant  pas  permis  de  venir  en  cour , pour 
s’acquitter , de  vive  voix , de  cette  commif- 
lion , il  écrivit  une  Lettre  très-forte  à Sa 
Majefté,  en  lui  envoyant  le  Bref  du  pape. 
Cette  Lettre  ne  fut  rendue  qu’après  (à 
mort,  & eût  excité  beaucoup  plus  de  bruit 
à la  cour,  fi  le  Roi  lui- même  n’eût  en- 
trepris fa  défenfe  contre  ceux  qui  i’atta- 
quoient  fi  librement.  «Je  veux  moi-même, 
dit  Sa  Majefté  en  préfence  de  toute  fa 
cour, » rendre  l’honneur  qui  eft  dû  à celui 
» que  j’ai  toujours  regardé  comme  un  des 
» plus  dignes  prélats  de  mpn  royaume , en 
» déclarant  qu’il  ma  parlé  plufieurs  fois  en 
» particulier , avec  une  fainte  liberté  dont 
>*  je  ne  me  fuis  jamais  fâché , pour  me  re- 
» préfenter  les  chofes  que  je  de  vois  faire 
» pour  mon  falut  & celui  de  mes  fujets. 
»J’ai  toujours  eu  beaucoup  de  confiance 
» en  fes  bonnes  prières  : c’eft  pourquoi  j’ai 
» fujet  d’efpérer  que  , le  Seigneur  l’ayant 
m couronné  de  la  gloire  éternelle,  il  in- 
» tercédera  pour  moi  auprès  de  fa  divine 
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»»  Majefté , afin  de  pouvoir  mettre  en  pra- 
>»  tique  , par  le  fecours  de  la  Grâce , les 
>*  avis  falutaires  qu’il  a eu  la  charité  de  me 
%>  donner.  Il  ne  m’a  écrit  cette  Lettre  que 
tt  par  l’ordre  du  faint  fiége  dont  je  refpeéte 
» & révéré  les  bons  & falutaires  avis  , 
» comme  le  roi  David  avoit  reçu  très-bien 
» ceux  que  lui  donna  le  prophète  Nathan.  »» 
Le  pape  condamne  , comme  contenant 
une  doétrine  fchifmatique , fufpe&e  d’hé- 
réfie,&  injurieufe  au  faint  fiége,  le  Livre  Des 
Caufes  majeures  des  Evêques  , que  le  doc- 
teur Gerbais  avoit  publié  par  ordre  de 
l’aflemblée  du  clergé.  Cette  condamnation 
ayant  déplu  à nos  prélats,  ils  firent  exa- 
miner cet  ouvrage  une  fécondé  fois  ; & , 
n’y  ayant  trouvé  qu’une  doftrine  très-faine,' 
ils  chargèrent  l’auteur  de  travailler  à une 
fécondé  édition  de  cet  ouvrage , en  corri- 
geant cependant  quelques  expreflions  qui 
avoient  pu  occafionner  la  cenfure  de  Rome.- 

•*>*[  1681.]^ 

Les  évêques  d’Aleth  & de  PamieVs  étoient 
morts,  fans  que  les  conteftations  qu’avoir 
excitées  le  droit  de  régale  fuflent  finies, parce 
que  le  chapitre  de  Pamiers , & les  grands- 
vicaires  qu’il  avoit  nommés,  s’oppoferent 
toujours  au  droit  des  Régaliftes , qui  furent 
mis  en  pofleflion  de  leurs  prébendes. 
L’archevêque  de  Touloufe , comme  mé- 
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tropolitain  de  Pamiers,  ayant  nommé  un 
vicaire-général,  qui  maintînt  les  pourvus 
en  régale , cette  affaire  eft  portée  au  par- 
lement de  Touloufe  , qui  condamne  le 
P.Du-Cerle , qui  fe  difoit  grand-vicaire  du 
diocèfe  de  Pamiers , à être  décapité  ; ce 
qui  fut  exécuté  en  effigie.  Du  fond  de  fit 
retraite  , le  P.Du-Cerle , foutenu , ainfi  que 
les  Anti-Régaliftes , par  trois  Brefs  du  pape 
Innocent  XI,  qui  s’êtoit  déclaré  hautement 
pour  eux,  caffoit  toujours  toutes  les  fen- 
tences  du  métropolitain , & excommunioit 
le  grand-vicaire  & le  promoteur  que  ce 
prélat  avoit  nommés.  Comme  ce  diffé- 
rend,qui  s’étoit  élevé  entre  la  cour  de  Rome 
& celle  de  France,  n’intéreffoit  pas  moins 
les  prélats  de  ce  royaume , que  le  Roi  ^ 
l’affemblée  générale  du  clergé  crut  devoir 
s’occuper  d’une  affaire  aulli  importante, 
& fupplier  le  Roi  de  convoquer  un  con- 
cile nationnal,  ou  une  affemblée  générale 
du  clergé  pour  régler  ces  conteftations.  Le 
Roi  s’étant  déterminé  pour  le  dernier  parti , 
M.  Le  Tellier  , archevêque.de  Reims , &c 
le  premier  des  commiffaires  de  l’affemblée , 
fit  un  très-beau  difcours , dont  nous  allons 
rapporter  quelques  endroits.  « Nous  avons 
toujours  été  perluadés , dit  cet  illuftre  pré- 
lat, que  le  droit  de  régale  eft  une  fervitude 
qui , principalement  en  ce  qui  regarde  la 
collation  des  bénéfices , ne  peut  être  ira- 
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pofée  que  par  l’Eglife  même , ou  de  Ton 
confentement.  C’eft  fur  ce  principe  que  le 
fécond  concile  de  Lyon , ayant  toléré  l’u- 
fage  de  la  régale  dans  les  lieux  ou  elle  étoit 
pour  lors  établie , a défendu  , en  même 
teins , de  l’étendre  davantage , fous  peine 
d’excommunication.  Il  faut  convenir  que 
les  églifes , qui  y étoient  afïùjetties  en 
i *74,  n’ont  pas  dû  réclamer , comme  elles 
n’ont  jamais  réclamé  en  effet , & que  celles 
qui  s’étoient  confervées  jufques-là  dans  leur 
liberté  naturelle  & canonique , ont  eu  rai- 
ion  de  fe  défendre  jufqu’à  la  déclaration 
de  1673  » tp»  foumet  indifféremment  tou- 
tes les  églifes  du,  royaume  à la  régale.» 
Après  avoir  expofé , dans  la  fuite  de  fon 
difcours , tout  ce  qui  pouvoit  rendre  plau- 
libles  les  prétentions  des  juges  royaux 
au  fujet  de  la  régale , il  le  finit  en  difant  que 
» cette  queffion  n’étoit  pasaufliaifée  à déci- 
der en  faveur  des  évêques , qu’on  l’avoit 
voulu  perfùader  au  pape.»  Aufïi  l’afTemblée 
reconnut-elle  le  droit  de  régale  fur  toutes 
les  églifes  du  royaume , à condition  que 
tous  ceux  qui  auront  des  bénéfices  , où  il 
y aura  des  fondions  fpirituelles  attachées  , 
fe  préfenteront  aux  grands-vicaires  établis 
par  les  chapitres, pour  recevoir  d’eux  l’infti- 
tution  & la  million. 

La  même  aflfemblée  oblige  M.  David  à 
donner  un  ample  éçlairciflement  fur  fon 
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Livre  Desjugemens  canoniques  des  Evêques s 
lui  fait  déclarer  qu’il  reconnoifloit  que  les 
fùjets  du  royaume  ne  pouvoient  être  tra- 
duits hors  de  France  pour  y être  jugés , & 
que  le  pape  devoit  renvoyer  devant  les  ju- 
ges de  France  la  connoiflance  des  caufes 
qui  regardent  les  évêques  de  ce  royaume. 
Elle  lui  fit  aufli  donner  une  déclaration 
nette  & précife  fur  les  libertés  de  l’Eglife 
Gallicane , & fur  les  maximes  du  royaume, 
contraires  aux  préjuges  des  Ultramontains. 

1 6Ü  2. 

Conformément  aux  décrets  des  conciles 
de  Confiance  &r  de  Balle , la  même  aflem- 
blée  générale  du  clergé  donne  fa  célèbre 
déclaration , qui  contient  en  quatre  articles 
tout  ce  qui  concerne  principalement  la 
puiflance  eccléfiaftique  & temporelle.  Elle 
reconnott , 1 0 que  S.  Pierre  & fes  fuccef- 
feurs , vicaires  de  Jefus-Chrift,  & que  toute 
l’Eglife, n’ont  reçu  de  puiflance  deDieu,que 
fur  les  chofes  qui  concernent  le  falut , & 
non  fur  les  temporelles  & civiles  ; i°  que 
la  plénitude  de  puiflance,  qu’a  le  faint  liège 
fur  les  chofes  fpirituelles , n’eft  autre  que 
celle  qui  eft  contenue  dans  les  décrets  de 
la  quatrième  feflion  du  faint  concile  œcu- 
ménique  de  Confiance,  qui  ont  été  ap- 
prouvés par  le  faint  liège  apoftolique , con- 
firmés par  la  pratique  de  toute  l’Eglife  & 
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des  pontifes  Romains , & obfervés,  de  tout 
tems , par  i’Eglife  Gallicane  ; 30  que  l’ufage 
de  la  puiflance  apoftolique  doit  être  réglé 
par  les  canons  faits  par  l’efprit  de  Dieu , &C 
confacrés  par  le  refpeét  général  de  tous  les 
Chrétiens;  que  les  régies,  les  mœurs,  Sc 
les  conftitutions  reçues  dans  le  royaume  &C 
dans  l’Eglife  Gallicane , doivent  demeurer 
inébranlables  ; 40  que , quoique  le  pape 
ait  la  principale  part  dans  les  queftions  de 
foi , fes  décrets  regardent  toutes  les  églifes  , 
& chaque  églife  en  particulier,  & quefon 
jugement  n’eft  pas  infaillible,  file  confen- 
tement  de  l’Eglife  n’intervient. 

La  déclaration  que  le  clergé  de  France 
▼enoit  de  donner  fut  attaquée  par  les 
théologiens  imbus  de  l’opinion  de  l’infail- 
libilité du  pape.  On  publia  divers  ouvrages 
contre  la  do&rine  de  l’églife  de  France. 
Jean  Thomas  Roccaberti , archevêque  de 
Valence , & inquifiteur  général  d’Efpagne  , 
fit  un  Traité  fur  l’Autorité  du  Pape , qui  fut 
applaudi  en  Efpagne  & en  Italie,  mais 
qu’on  regarda  en  France,  comme  un  mau- 
vais ouvrage,  plein  de  maximes  contrais 
res  à l’écriture , à la  tradition , à la  doélrine 
des  peres  & des  plus  célèbres  théologiens. 
Quelque  mauvais  que  fuflent  tous  ces  ou- 
vrages, comme  ils  pouvoient  faire  quelque 
fenlâtion  dans  certains  efprits  , le  Roi  char- 
gea M.  Bolîuet,  évêque  de  Meaux , de  ré- 
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futer  tous  les  partifans  des  opinions  Ultra-» 
montâmes , & de  défendre  les  quatre  arti- 
cles. Cet  illuftre  prélat  s’en  acquitta  avec 
loute  la  lumière  &.  la  modération  qu’on 
pouvoit  attendre  de  lui , démontra  avec 
la  derniere  évidence , dans  fa  Défenfe  de  la 
Déclaration  du  Clergé  , que  la  doftrine  de 
l’Eglife  Gallicane  fur  la  puiflance  ecclé- 
fiaftique,  & fur  la  puiflance  temporelle, 
renfermée  avec  précifion  dans  les  quatre 
articles,  n’eft  que  la  doétrine  même  des 
Ecritures  & de  la  Tradition  ; que,  bien  loin 
d’affoiblir  ou  de  diminuer  la  primauté , & 
l’autorité  du  fouverain  pontife  & du  faint 
fiége , elle  lui  rendoit  tout  fon  éclat  & fort 
ancienne  majefté , en  écartant  les  préroga- 
tives fauffes  ôtodieufes,  dont  l’ignorance 
& la  flaterie  fe  font  efforcées , dans  les  der- 
niers tems , de  la  charger  & de  l’obfcurcir. 

Ces  aêles  de  vigueur,  de  la  part  de  la 
France , mortifièrent  tellement  Innocent  XI, 
qu’il  les  mit  fur  le  compte  des  Jéfuites,  & 
leur  en  fit  porter  la  peine , en  leur  faifant 
défenfe  de  recevoir  des  novices  dans  l’I- 
talie. 

. JL’affemblée  du  clergé  publie  unAvertiffe- 
ment  paftoral , qu’elle  adreffe  à ceux  de  la 
-religion  prétendue-réformée  pour  les  por- 
ter à fe  réunir  à l’Eglife  ; & , pour  leur  en 
faciliter  les  moyens , elle  dreffe  un  Mé- 
moire contenant  feize  méthodes  pour  la 
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eonverfîon  des  Huguenots.  En  même  tems^ 
elle  écrivit  à tous  les  évêques  de  faire  ligni- 
fier l’AvertifTement  paftoral  à tous  les  con- 
fiftoires  de  chaque  diocèfe  ; d’ordonner  des 
jeûnes  & des  aumônes,  & d’établir  des 
catéchifmes  & des  conférences. 

Le  4 de  Novembre , la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  cenfure  une  thèfe  de  Fran- 
çois Malagola , Dominicain  , dédiée  à faint 
Pierre,  pour  avoir  fubrepticement  inféré 
dans  le  titre  la  fouveraineté  du  pape  fur 
les  chofes  temporelles  comme  fur  les  fpiri- 
tuelles. 

Innocent  XI  perfiftant  à refufer  des  Bul- 
les à ceux  qui  avoient  été  de  l’affemblée 
du  clergé , & que  le  Roi  avoit  nommés 
évêques,  le  procureur-général  du  parlement 
de  Paris,  Achilles  de  Harlai , fait  appeller  au 
futur  concile  de  tout  ce  que  le  pape  pour- 
roit  entreprendre  au  préjudice  de  Sa  Ma- 
jefté , de  fes  fujets , & des  droits  de  fa  cou* 
ronne. 

1683. 

Le  P.  Du-Cerle , vicaire-général  de  Pa- 
miers , eft  condamné  à mort  par  le  parle- 
ment de  Touloufe,  pour  foutenir  fa  qua- 
lité de  grand-vicaire,  à laquelle  il  étoit  auto- 
rifé  par  le  faint  fïége.Quoiqu’il  fut  condamné 

Sar  coutumace  , on  jugea  à propos  d’en 
onner  un  fpe&acle  au  peuple.  Pour  cet  ef- 
fet, 
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fet,  on  habilla  un  homme  de  paille  en  reli- 
gieux ; on  le  mit  dans  un  tombereau  ; on  le 
promena  par  les  rues  & les  carrefours  de  la 
ville  deTouloufe;  on  le  conduilit  à la  place 
où  l’on  exécute  les  criminels , & on  l’y 
pendit.  ' ••  ' ■ ' • ' 

•-  ^[1684.]^  ■ J 

; ' > 

Le  P,  Defmares , de  l’Oratoire , dont 
Defpréaux  avoit  dit  dans  fa  dixième  fatyre , 

Defmares  dans  S.  Roch  n’auroitpas  mieux  prêché, 

<4  . • , "« 

s’étant  trouvé  obligé  de  fe  cacher  pour 
éviter  de  nouvelles  affaires  qu’on  lui 
avoit  fufcitées , fe  réfugia  à Liancourt , où 
il  paflà  le  refte  de  fa  vie.  Un-  jour  que 
Louis  XIV  y étoit,  le  duc  de  Liancourt 
dit  à ce  Prince  qu’il  avoit  chez  lui  une  per- 
fonne  d’un  rare  mérite,  que  Sa  Majefté 
ne  feroit  pas  fâchée  de  voir,  mais  qu’on  cher- 
choit  celui  dont  il  parloit  pour  l’enfermer 
à la  Baftille,  qu’ainii  il  fupplioit  Sa  Majefté 
d’ordonner  qu’il  ne  lui  fut  rien  fait.  «Je  vous 
» donne  ma  parole  de  Roi,  dit  ce  Prince  , 

» qu’il  ne  lui  arrivera  aucun  mal , &c  qu’il  * 
» reliera  caché  & inconnu.  » Le  P.  Defma- 
res étant  iappellé,  fe  préfenta  au  Roi,  Sï 
lui  dit  fort  librement,  «Sire,  je  vous  de- 
» mande  une  grâce.  * ...  Demandez , reprit 
le  Roi , » & je  vous  l’accorderai.  ». . . Sire^ 

» permettez- moi  de  prendre  mes  lunettes* 
An.  eccl.  Tome  IL  G g 
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» afin  que  je  confidere  & que  je  contemplé 
» le  vifage  de  mon  Roi.  » Louis  XIV  fe 
mit  à rire  de  bon  cœur;  dit  qu’il  n’avoit 
point  entendu  de  compliment  qui  lui  eût 
fait  autant  de  plaifir  ; montra  un  vifage  gai. 
au  P.  Defmares , qui avoit  pris  fes  lunettes, 
& fe  laifla  confidérer  long-tems  par  ce  refi 
pe&able  vieillard,  qui  parla  d’une  ma- 
niéré fi  fpirituelle,  fi  refpe&ueufe,  & en 
même  tems  fi  enjouée, que  leRoi  en  fut  dans 
l’admiration.  .... 

-JH1685.MV 

* ' * ■ , 1 • . . 

L’archevêque  de  Strigonie  ayant  donné 
un  décret  contre  la  déclaration  du  clergé 
de  France,  dans  lequel  ce  prélat  prétendoit 
que  le  privilège  immuable  de  juger  des 
matières  de  la  foi  n’appartenoit  qu’au  fàint 
fiége , le  parlement  le  fupprime  par  fon  ar- 
rêt du  13  de  Juin  , fur  la  ceniure  qu’en 
avoit  déjà  faite,  le  19  de  Mai,  la  Faculté  de 
Théologie.  . . . . 

L’aflfemblée  générale  du  clergé  s’étant 
plainte  au  Roi  des  libelles  calomnieux  que 
les  miniftres  de  la  religion  prétendue-ré- 
formée  débitoient  dans  le  public  contre 
la  foi  de  l’Eglife  Romaine , dans  le  deflfein 
d’empêcher  la  réunion  des  Calviniftes  ; 
ayant  égard  à leurs  remontrances,  il  donne 
fa  déclaration  pour  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes.  Au  lieu  d’employer  la  douceur  6c 
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la  perfuafion , on  eut  recours  à la  force  ôc 
à la  violence.  Sa  Majefté,  quis’apperçut  que 
ces  derniers  moyens  n’étoient  pas  propres 
à opérer  ce  qu’il  defiroit  de  fes  fujets  qui 
ne  profeffoient  pas  la  même  religion  que  lui, 
chargea  les  peres  de  l’Oratoire  de  faire  des 
millions  , afin  de  les  ramener  dans  la  voie 
dont  ils  s’étoient  égarés.  MM.  de  Port- 
Royal  compoferent , pour  ce  fujet , dés  ou- 
vrages pleins  de  force  & de  lumière.  On 
répandit  par- tout  des  Nouveaux  Teftamens 
traduits  en  François  ; &on  comprit , par  le 
fuccès  de  ces  opérations , combien  il  imr- 
porte  d’employer , pour  la  converfion  des 
hérétiques , les  moyens  qui  font  les  plus 
conformes  à l’efprit  & à la  douceur  de  la 
religion.  r 

Quoique  , par  fon  édit  de  révocation  £ 
du  il  d’Oélobre  , Sa  Majefté  eût  défendu 
à tous  les  Proteftans , non-feulement  de  for- 
tir  du  royaume , mais  même  de  tranfpor- 
ter  leurs  biens  & leurs  effets , fous  peine 
de  galère  pour  les  hommes  , & de  confis- 
cation de  corps  & de  biens  pour  les  fem- 
mes, il  en  fortit,  malgré  cela,  un  grand  nom- 
bre qui  alla  peupler  l’Angleterre  , la  Hol- 
lande , le  Danemarck , le  Palatinat  & la 
Pruffe.  De  tous  les  temples  qui  furent  con- 
fervés,  d’après  l’ordre  du  Roi  d’abbatre  tous 
ceux  qui  avoient  été  conftruits  contre  la  dif- 

Gg  ij 
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pofitiondel’édit  deNantes,le  plus  beau  étoit 
celui  de  Charenton , quiavoit  été  élevé  d’a- 
près le  deffein  du  célèbre  Jacques  deBroflè, 
qui  fervoit  d’églife  aux  Prétendus -Réfor-> 
més  de  Paris,  & qui  fut  renverfé  comme 
les  autres.  . : . 

L’infaillibilité  du  pape  avoit  depuis  long-, 
tems  des  défenfeurs  dans  l’univerfité  de 
Louvain  ; mais  elle  y trouvoit  des  contra- 
dicteurs. L’internonce  de  Bruxelles , ayant 
trouvé  le  moyen  d’introduire  dans  cette 
Faculté  trois  doéteurs  infaillibiliftes  , tenta 
de  faire  cenfurer  .les  quatre  articles  de  l’aA 
femblée  du  clergé  de  France  de  1681 , au 
moins  celui  qui  établit  la  fupériorité  du 
concile  au-defïus  du  pape.  Après  pluiieurs 
feances , la  Faculté  déclare  , le  3 de  New 
vembre , que  cette  proportion  ne  lui  pa- 
roiffoit  pas  digne  de  cenfure , ou  du  moins 
de  quelque  grave  qualification,  puifqu’elle 
étoit  foutenue  par  divers  Catholiques  ; qu’à 
la  vérité  leur  école  foutenoit  le  contraire , 
mais  que  leur  fentiment  n’étoit  pas  le  fen* 
timent  général.  Quant  à l’infaillibilité  du 
pape  , elle  fe  contenta  de  répondre 
qu’elle  avoit  reçu  comme  un  héritage  de 
Sfes ancêtres,  que  les  jugemens  prononcés 
par  la  chaire  Romaine  étoient  infailli- 
bles , mais  que  tout  le  monde  ne  conve* 
noit  pas  de  ce  qu’on  devoit  entendre  par 
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la  chaire  Romaine  ; que  les  uns  l’entei> 
doient  de  la  chaire  univerfelle  , d’autres 
de  la  chaire  patriarchale  , quelques  - uns 
de  la  chaire  métropolitaine , quelques-au- 
très  de  la  chaire  Amplement  diocéfaine; 
que,  pour  eux,  ils  ne  la  prenoient  pas  fi  crû- 
ment. 

-^o[i686.]v^ 

Le  duc  de  Savoye  voulant  fuivre  l’exem- 
ple du  roi  de  France  , perfécuta  cruelle- 
ment les  Vaudois  dont  une  partie  paflfa  à 
Genève  & en  SuifTe.  Mais , s’étant  apperçu 
qu’il  agifloit  contre  Tes  propres  intérêts , en 
fe  privant  de  fies  fujets,  il  les  rappella  bien- 
tôt dans  leur  patrie , les  rétablit  dans  tous 
leurs  privilèges , & ne  voulut  plus  avoir  le 
chagrin  de  dépeupler  fes  Etats , en  détail- 
lant une  partie  de  ceux  qui  les  habitaient. 

Apiès  avoir  tenu , pendant  quelque  tems, 
des  écoles  gratuites  dans  fa  maifon , madame 
de  Mondonville  fe  propofe  de  travailler  à 
l’inftru&ion  des  nouvelles  converties  & 
au  foulagement  des  pauvres  malades , & 
prend  la  réfolution  d’employer  fes  biens  à 
fonder  dans  la  ville  de  Touloufe  une 
Congrégation  des  Filles  de  l’Enfance 
de  Jefus-Chrift,  pour  perpétuer  ces  œu- 
vres de  charité,  en  y recevant  des  filles, 
qui , ne  voulant  s’engager  ni  dans  le  ma- 
riage, ni  dans  le  cloître,  vécurent  en 
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commun  , dans  la  modeftie  chrétienne  & 
dans  la  piété  , fans  autre  vœu  que  celui 
de  fiabilité  , & fans  autres  pratiques  exté- 
rieures que  celles  que  doivent  obferver 
toutes  les  filles  Chrétiennes  , de  quelque 
condition  qu’elles  foient.  Un  inftitut  auffi 
utile  pour  les  filles  qui  vouloient  fe  con- 
vertir à la  Religion  catholique  , ayant  dé- 
plu à certains  religieux  , à caufe  de  la  fou- 
miffion  qu’on  y avoit  aux  puiffances  hié* 
rarchiques , & de  ce  qu’on  y avoit  fait  choix 
d’un  confeffeur  du  clergé  féculier , à l’ex- 
clufion  de  tous  autres  ; pour  parvenir  à la 
deftruéVion  d’une  Congrégation  fi  édifiante 
& fi  utile  à l’Eglife  , on  accufa  leurs  conf- 
titutions  de  contenir  des  erreurs  dange- 
reufes  ; & on  ne  voulut  point  fe  confor- 
mer à l’avis  de  M.  le  chancelier  Le  Tellier 
qui  vouloit  qu’on  éclaircît  la  vérité  par  les 
voies  de  droit  : on  les  fit  examiner  par  des 
commiffaires , fur  l’avis  defquels  on  obtint , 
le  1 2 de  Mai , un  arrêt  du  confeil , qui  ré- 
voque les  lettres-ipatentes , accordées  aux 
Filles  de  l’Enfance  ; que  toutes  les  maifons 
qu’elles  ont  dans  le  royaume  foient  fup- 
primées  ; les  donations  faites  , annullées  ; 
les  penfionnaires  renvoyées  , & que  les 
filles  de  la  communauté  fe  retireront  par- 
devers  les  archevêques  & évêques  des 
lieux , pour  être  pourvu  fur  les  vœux  & no- 
viciats par  elle  prétendus  faits. 
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<^fo[  1687.  ]v^> 

Le  pape  donne  une  Bulle , par  laquelle 
il  renouvelle  celles  de  fes  prédécefTeurs 
pour  l’abolition  des  franchifes , & excom- 
munie tous  ceux  qui  prétendent  foutenir 
ou  favorifer  ce  droit.  L’ambaffadeur  de 
France , Beaumanoir  de  Lavardin , étant 
à Bologne , un  maître  de  cérémonies  lui 
dit,  de  la  part  du  pape,  qu’il  ne  feroit  point 
reconnu  pour  ambafladeur,  s’il  ne  renon- 
qoit  aux  franchifes.  Lavardin  lui  ayant  ré- 
pondu qu’il  expliqueroit  à Sa  Sainteté  les 
intentions  de  fon  maître  * fe  rend  à Rome , 
bien  efcorté  ; demande  inutilement  deux 
fois  audience  au  pape , 5c  lui  fait  dire  que 
la  façon , dont  il  traitoit  un  ambafladeur  du 
Roi  très -chrétien  , pourrait  faire  verfer 
bien  des  larmes  à ceux  qui  avoient  eu 
l’imprudence  de  lui  donner  un  fi  mauvais 
confeil.  Innocent,  n’ayant  pas  tenu  compte 
des  raifons  de  l’ambafTadeur,  le  fait  excom- 
munier par  le  cardinal  Carpégna , fon  vi- 
caire , 5c  fait  interdire  l’églife  S.  Louis , 
paroiffe  de  la  nation  Françoife , parce  que 
le  marquis  de  Lavardin  y avoit  communié, 
le  jour  de  Noël  ; qu’il  avoit  été  conduit 
au  chœur  par  tout  le  clergé , 5c  qu’il  y 
avoit  pris  place  fur  un  liège  élevé.  L’am- 
bafladeur  protefta  tout  de  fuite  contre  ce 
procédé  du  pape  ; fit  afficher  par- tout  fa 
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proteftation  ; & le  procureur- général  du 
parlement  de  Paris  interjetta  appel  au  fu- 
tur concile  , des  décrets  rendus  par  le  car- 
dinal-vicaire, du  confentement  de  Sa  Sain- 
teté. 

En  même  tems,  la  cour  de  France  donne 
ordre  à fon  ambaflfadeur  de  paroître  dans 
les  rues  de  Rome,  plus  fouvent  qu’il  n’avoit 
fait  ; de  fréquenter  les  églifes , & de  ne 
rien  épargner  pour  conferver  les  droits  de 
fon  caraélere.  On  ne  garda  plus  aucune 
ifiefure  avec  le  pape.  Toutes  les  plumes 
s’exercèrent  contre  lui.  On  l’accufoit  de 
partialité  en  faveur  de  ceux  qui  étoient  ja- 
loux des  profpérités  de  la  France.  On  fe 
plaignoit  de  fon  obftination  à refufer  les 
Bulles  aux  évêques  de  ce  royaume , & de 
ce  qu’il  étoit  la  caufe  que  trente-cinq  égli- 
fes cathédrales  étoient  deftituées de  pafteurs. 
Enfin  le  Roi  fefaifit  d’Avignon,  parce  que 
cette  ville, & tout  le  Comtat,  font  confidérés 
comme  un  fief  de  la  Provence  , & qu’ils 
peuvent  être  réunis , quand  il  plaît  au  Roi , 
toutes  les  fois  qu’il  a des  juftes  raifons  de 
le  faire  , telles  que  font  celles  qui  répon- 
dent à la  félonie  d’un  vaflal  contre  fon  fei- 
gneur. 

Michel  Molinos , prêtre  Efpagnol , & 
auteur  du  Quiétifme , développe  fes  er- 
reurs dans  fon  Livre  intitulé  La  Guide  fpi • 
rituelle . On  voit  que,  dans  les  principes  de 
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ce  fanatique,  l’homme  ne  raifonne  point  ; 
quêtant  dans  une  ina&ion  continuelle , il 
ne  réfléçhit  ni  fur  Dieu , ni  fur  lui-même  ; 
qu’il  ne  defire  ni  ne  craint  rien , & que 
les  aéles  les  plus  criminels  lui  font  aufli  in- 
différens  que  les  bonnes  oeuvres.  Le  pape 
ayant  condamné  un  fyftême  auffi.  impie  , 
l’Inquifition  fit  renfermer  l’auteur  pour  le 
refte  de  fes  jours. 

Il  s’élève  de  nouveaux  troubles  en  An- 
gleterre, à i’occafion  d’une  déclaration  du 
roi  Jacques  II,  par  laquelle  il  accordoit 
à tous  fes  fujets  une  entière  liberté  de  con- 
fcience  , & aboliffoit  le  tejl , ou  le  for- 
mulaire que  le  parlement  avoit  introduit 
en  1672,  par  lequel  on  abjuroit  la  doélrine 
de  la  tranflubftantiation  dans  l’Euchariftie  , 
de  l’invocation  de  la  vierge  & des  faints  , 
& du  facrifice  de  la  Meffe  , de  la  ma- 
niéré que  les  dogmes  en  font  établis  dans 
l’Eglife  Romaine.  Ce  Prince , qui  faifoit 
profeffion  de  la  Religion  catholique , 
fe  crut  en  droit  d’en  ordonner  la  tolérance 
dans  fes  Etats.  Ayant  renouvellé  la  procla- 
mation de  cette  tolérance , le  5 de  Mars  de 
l’année  fuivante  , ce  fut  l’époque  de  la  ré- 
volution qui  lui  fit  perdre  le  thrône.  Les 
évêques  Anglicans  ayant  refufé  de  la  pu- 
blier , les  ordres  que  Sa  Majefté  donna 
pour  fe  faire  obéir  ne  fervirent  qu'à  accé- 
lérer fa  perte. 


^74  Anecdotes  t 


-^[1688.]^ 

Le  cardinal  Ferdinand  deMédicis  ayant  été 
déclaré  héritier  du  grand-duché  de  Tofcane 
par  François-Marie  de  Médicis,  Ton  frere, 
décédé  fans  enfans , ce  prélat  renvoie  fon 
chapeau  de  cardinal  au  pape , qui  lui  ac- 
corde la  permiffion  de  fe  marier  avec  Chrif- 
tine , fille  de  Charles  II , duc  de  Lorraine. 

Les  cours  de  France  & de  Rome  étant 
brouillées  enfemble  , chaque  Souverain 
chercha  les  occafions  de  fe  mortifier  mu- 
tuellement. En  France,  on  refufa  l’audience 
au  nonce  du  pape  ; &,  fous  prétexte  d’aflu- 
rer  fa  perfonne  contre  les  infultes  du  peu- 
ple , on  le  fit  garder  à vue , & accompa- 
gner d’un  officier  & d’un  certain  nombre 
de  gardes  : on  fit  auffi  faifîr  Avignon , &C 
tout  le  Comtat,  au  profit  du  Roi.  Le  pape , 
de  fon  côté,  refufa  au  cardinal  de  Furftem- 
berg  l’archevêché  de  Cologne,  que  la 
France  follicitoit  pour  lui.  Toutes  ces  dif- 
cuffions  ne  finirent  que  fous  le  règne  du 
pape  fuivant. 

Les  Calviniftes , habitans  des  Ceven- 
nes , auxquels  on  a donné  le  nom  de  Ca- 
mifards , trompés  par  les  impoftures  du 
miniftre  Jurieu , & abufés  par  les  promet 
fes  du  prince  d’Orange , fe  révoltent  con- 
tre leur  Souverain  ; forment  une  efpece 
de  faélion , pendant  la  guerre  de  cette  an- 
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née  & des  fuivantes , & fe  mettent  à faire 
les  prophètes. 

1689. 

Antoine  Pagi , Cordelier  , donne  fon 
grand  ouvrage  fur  les  Annales  de  Baronius, 
dans  lequel  il  met  à la  tête  de  chaque  arti- 
cle l’année  de  l’ère  vulgaire , & celle  de 
la  période  Julienne  ; ajoute  dans  le  corps 
les  faits  que  Baronius  a oubliés,  corrige 
ceux  qu’il  a mal  placés , ou  mal  rapportés  ; 
releve  particuliérement  les  fautes  de  chro- 
nologie & d’hiftoire , fans  s’arrêter  à ce 
qui  regarde  le  dogme  & la  controverfe, 
comme  ont  fait  les  autres  critiques  de  cet 
hiftorien. 

Raoul  Foi , chanoine  de  Beauvais , ayant  * 
accufé  malicieufement  fix  de  fes  confrères 
d’avoir  confpiré  contre  l’Etat,  eft  pendu 
pour  n’avoir  pu  prouver  fon  accufation. 

Innocent  a pour  fuccefleur  le  cardinal 
Ottoboni , qui  prend  le  nom  ÜAltxan- 
dre  y III.  Ce  pape  obtint  de  Louis  XIV 
tout  ce  qu’il  voulut.  Quelque  chofe  que  la 
France  fît  cependant  en  fa  faveur,  il  refufa 
conftamment  les  Bulles  à tous  ceux  que  le 
Roi  avoit  nommés  évêques , & qui  avoient 
été  de  la  célèbre  afîemblée  de  i68z. 
Louis  XIV,  fe  voyant  trompé , fait  dire  au 
Nonce  que,  fi  les  Bulles  n’étoient  pas  ac- 
cordées avant  les  fêtes  de  Pâques , il  réta- 
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bliroit  la  Pragmatique  - fan&ion  que  l’on 
fouhaitoit  en  France , comme  le  meilleur 
rempart  contre  les  entreprifes  de  la  cour  de 
Rome. 

1690. 

1 

Le  péché  philofophique  , ou  péché  mo- 
ral, eft  dénoncé  par'M.  Arnauld.  Le  pape  le 
profcritpar  un  de  fes  décrets , & condamne 
l’erreur  de  ceux  qui  leur  faifoient  regarder 
ce  péché  comme  une  aétion  qui  offenfe 
la  raifon,  fans  oflenfer  Dieu,  parce  que  ce- 
lui qui  la  fait,  ou  ignore  Dieu  abfolument, 
ou  ne  penfe  pas  à Dieu,  au  moment  qu’il 
la  fait. 

Alexandre  VIII,  faifant  femblant  d’être 
intimidé  par  les  menaces  de  Louis  XIV, 
fufpend,  pendant  fix  mois,  l’exécution  de  fa 
Bulle  contre  les  quatre  articles , qui  font 
un  précis  des  libertés  de  l’Eglife  Galli- 
cane, & la  fait  publier,  étant  au  lit  de  la 
mort. 

-*V^[  1691.]=-^ 

A Alexandre  VIII  fuccede  le  cardinal 
Antoine  Pignatelli  , fous  le  nom  Inno- 
cent XII.  Pour  foulager  plus  abondamment 
les  pauvres  qu’il  appelloit  fes  neveux , il 
recommanda  à fon  maître-d’hôtel,  & aux 
commiffaires  de  la  chambre , d’ufer  d’une 
ceconomie  peu  imitée  par  les  grands.  U 
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ne  voulut  pas  que  la  dépenfe  de  Ton  dîner 
excédât  trente  fols  de  France  , & ordonna 
que  Ton  fouper  fût  un  fimple  rafraîchifle- 
ment.  11  fupprima  toutes  les  charges  inuti- 
les , ou  peu  néceflaires  : ce  fut  par  ce 
moyen  qu’il  acquitta  les  dettes  qu’avoit 
fait  contracter  le  népotifme  de  fon  prédé- 
ceflfeur.  S’étant  appliqué  à la  réforme  des 
moines  & des  religieux  , dont  la  vie  étoit 
trop  licentieufe , il  y trouva  les  plus  grands 
obftacles.  Quelques-uns  d’eux  furent  affez 
hardis  pour  faire  imprimer  des  écrits  où  ils 
exhortoient  Sa  Sainteté  à commencer  la 
réforme  par  la  portion  la  plus  noble  de  la 
hiérarchie. 

On  travaille  en  Allemagne  à pacifier  les 
troubles  de  religion,  qui  défoloient  ce  vafte 
Empire.  La  négociation  auroit  eu  tout  le  fuc- 
cès  qu’on  pouvoit  en  attendre,  fans  les  chica- 
nes perpétuelles  de  Leibnitz.  Les  Proteftans 
vouloient  qu’on  commençât  par  fe  réunir , 
fous  certaines  conditions , & qu’enfuite  on 
convînt  des  dogmes  de  la  Foi.  M.  Bof- 
fuet,  au  contraire,  vouloit  que  les  Proteftans 
eommençaflent  par  reconrtoître  le  dogme 
de  l’infaillibilité  de  l’Eglife  ; qu’enfuite  on 
examineroit  de  bonne  foi  ce  quelle  croit, 
& ce  qu’elle  condamne  ; que , pour  éviter 
la  honte  d’une  rétractation  , on  pourroit 
modifier  tous  les  articles  de  la  Confeffion 
d’Augsbourg , en  forme  de  déclaration  & 
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d’explication;  que,  fur  les  articles  de  difci- 
pline , l’Eglife  uleroit  envers  eux  de  toutes 
les  condefcendances  que  des  enfans  infir- 
mes , mais  fournis , peuvent  raifonnable- 
ment  attendre  d’une  mere  qui  les  affec- 
tionne. 

Callinique,  patriarche  de  Conftantino- 
ple  , approuve  dans  un  aéte  fynodal  la  con- 
feffion  de  foi  de  Parthénius , & condamne 
les  écrits  de  Jean  Cariophile  Logothète, 
qui , fous  prétexte  de  former  quelques 
difficultés  fur  le  mot  tranjjubjlantiation  , 
fembloit  établir  des  erreurs  conformes  à 
celles  de  Cyrille  Lucar  fur  l’Euchariffie. 

i692.]t>4ÉV 

L’abbé  de  la  Trape,  D.  Bouthillier  de 
Rancé  , attaque  le  Traite  des  Etudes  mo- 
najliques  de  D.  Mabillon , fur  ce  qu’il 
croyoit  que  ce  fçavant  Bénédiéfin  vouloit 
que  les  moines  étudiaffent  les  lettres  pro- 
fanes, la  philofophie  , les  langues  , tout  le 
fond  de  la  théologie  & de  la  fcience  ec- 
cléfîaffique.  Mais  cet  abbé,  fi  zélé  pour  la 
fainteté  & les  devoirs  de  la  vie  monafti- 
que  , n’avoit  pas  fait  attention  à la  préface 
qui  eft  à la  tête  du  Traité  des  Etudes  mo - 
najliques  y où  l’auteur  convient  quefon  plan 
furprendra  les  perfonnes  qui  s’imagineront 
qu’il  l’a  propofé  en  entier  à chaque  folitaire, 
mais  que  ce  n’eft  pas  là  fon  deffiein,  & 
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qu’il  n’a  pu  fe  diipenfer  de  parler , dans  Cou 
ouvrage,  de  toutes  les  connoiflances  qui 
font  convenables  à des  eccléfiaftiques  ; que 
c’eft  aux  fupérieurs  à faire  choix  de  ce  qui 
eft  plus  conforme  aux  talens  de  chaque  re- 
ligieux , au  plus  grand  avantage  de  l’Eglife, 
ou  à l’ordre  auquel  ils  font  engagés  ; que 
la  fcience  fans  la  charité  enfle , & que  fi 
les  connoiffances  qu’on  acquiert  par  les  étu- 
des ne  conduifent  pas  à l’humilité , il  vau- 
droit  mieux  les  quitter  que  d’en  faire  un 
poifon  mortel , qui,  causât  de  l’enflure  S C 
de  l’orgueil. 

Malgré  cet  aveu , la  difpute  dura  long- 
tems  , & occafionna  divers  ouvrages  dont 
on  ne  parlera  pas,  pour  rapporter  ce  que 
dit  M.  Nicole  à la  page  138  de  fes  Nou- 
velles Lettres.  «Je  trouverois  facilement  un 
dénouement , dit  cet  auteur  , qui  mettroit 
ces  deux  fqavans  d’accord  : ce  feroit  de 
changer  un  peu  la  lignification  d’un  mot,  & 
d’avouer, de  la  part  des  Bénédiftins,  qir’ils  ne 
font  plus  ni  Bénédi<ftins,ni  Solitaires,  félon  la 
lignification  précife  de  ce  mot , telle  qu’elle 
l’a  été  dans  l’efprit  de  S.  Benoît , mais  qu’ils 
font  de  bons  eccléfiaftiques , & de  vrais 
clercs  , par  la  permiflion , l’approbation , 
& même  le  commandement  de  l’Eglife. 
Qu’ainfi , comme  l’eflence  de  tous  les  Or- 
dres eft  muable  , il  n’y  a nul  inconvénient 
à dire  que  ce  qui,  dans  fon  origine,  étoit 
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une  congrégation  purement  de  folitairesj 
eft  devenu  dans  la  fuite , par  la  volonté  de 
l’Eglife  , une  congrégation  d’eccléfiafti- 
ques , jouiffante  de  tous  les  privilèges  du 
clergé.  Par-là,  tout  ce  que  M.  l’abbé  de  la 
Trape  prétend  leur  interdire , comme  Bé- 
nédictins , leur  deviendra  permis , comme 
eccléfiaffiques.  En  effet , fi  on  inffituoit  un 
féminaire  d’eccléfïaftiques , où  l’on  récitât 
l’Office  du  jour  & de  la  nuit,  d’une  maniéré 
très-édifiante  ; où  l’on  pratiquât  une  vie 
affez  auftere , St  telle  que  celle  qu’on  garde 
dans  les  congrégations  de  S.  Maur  &c  de 
S.  Vannes  ; où  l’on  inftruisît  la  jeunefle 
avec  foin,  5c  dans  les  bonnes  maximes,  en 
leur  faifant  lire  néanmoins  les  auteurs  d’hu- 
manités, de  la  maniéré  la  plus  propre  pour 
en  empêcher  l’ahus  ; où  l’on  formât  les 
jeunes  gens  à une  théologie  folide  , je 
fuis  perfuadé  que  D.  Bouthillier  feroit 
content  d’une  telle  inftitution.  Il  n’y  a 
donc  que  le  mot  de  Bénédiclinopû  le  cho- 
que. Pour  avoir  la  paix  avec  lui,  je  lui  dé- 
clarerois  qu’on  ne  prétend  point  être  Bé- 
nédictin , par  l’obfervance  exaCte  8t  litté- 
rale de  tout  ce  qui  peut  être  renfermé 
fous  ce  nom  , félon  fa  première  inffitution, 
mais  feulement  tn  fuivant  la  plupart  des 
obfervances  de  la  règle  de  S.  Benoît , qu’il 
a plu  à l’Eglife  de  joindre  à la  vie  cléri- 
cale , à laquelle  il  nous  a réduits.  » ■ * 
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1693. 

1 * . % * 1 * ' ’ ' • f v .*  V»  « 

M.  Maigrot , vicaire  apoftolique  dans 
la  province  deFokien  à là  Chine,  donné  * 
Ion  Mandement  contre  les  pratiques  ido- 
lâtres, qu’on  autorifoit , & qu’innocent  XII 
condamna.  Cé  fut-là  l’origine  du  procès 
entre  les  prêtres  du  féminaire  des  Millions 
étrangères , & les  Jéfuites  ; procès  qui  a été 
terminé  par  des  réglemens  de  police  & dé 
difcipline. 

. Les  différends , qui  régnoient  entre  la 
cour  de  Rome  & celle  de  France  , fe  ter- 
minent à l’amiable.  Le  Roi  fe  relâche  d’uné 
partie  du  droit  des  franchifes  ; & le  pàpè 
donne  les  Bulles  qu’il  avoit  refufées , à 
^condition  que  lès  évêques  nommés  par 
le  Roi  lui  écriront  une  Lettre  de  foumif- . 
lion.  Sa  Sainteté  ne  contefta  plus  le  droit 
de  régale , & ne  trouva  plus  mauvais  que  ^ 
dans  toutes  les  occafioris,  on  foutînt  la  doc- 
trine des  quatre  articles.  Prefque  tous  les 
étrangers  ont  regardé  la  Lettre  que  les 
évêques  nommés  écrivirent  au  pape,  comme 
une  révocation  de  ce  qui  s’étoit  fait  en 
-168  z.  Il  eft  vrai  que  les  termes  dans 
lefquels  elle  étoit  conçue  pourroient  le 
faire  croire,  lionne  fçavoit d’ailleurs  que 
le  clergé  ert  corps  ne  fit  aucune  démarché 
en  cette  occafion , & que  même  les  évê-* 
ques  nommés  écrivirent  féparémerrt  à Innü- 
An.  ecd.  Tome  II*  H h 
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cent  XII , quoique  ce  fût  précifément  «tant 
les  mêmes  termes.  Le  parlement  de  Paris 
a aufli  toujours  agi  fur  les  fondemens  que 
les  quatre  articles  étoient  fi  eflenriels  à nos 
libertés  y qu’on  ne  pouvoit  s’en  écarter. 
» Enfin , continue  le  pere  d’Avrigny,  depuis 
ee  tems-là  , les  quatre  articles  ont  été  fou- 
tenus  , en  différentes  occafions  , & dans  les 
livres  & dans  les  thèfes,  du  vivant  de 
Louis  XIV  ; preuve  certaine  que  le  clergé 
n’a  pas  prétendu  y renoncer.»  Ce  fut  même 
par  ordre  de  ce  Prince,que  M.  Boffuet,  évê- 
que de  Meaux  , fe  chargea  de  défendre 
les  quatre  articles  contre  les  attaques  des 
• Ultramontains. 

!..  " ’ ■*  ; .TJ*  , • , . ’-f  » • 

-rîS>[  1694.  ]î^V 

. ^ • 

Les  Jéfuites  , ayant  obtenu  un  ordre  du 
roi  d’Efpagne , adreffé  au  gouverneur  des 
Pays-bas , pour  éloigner  de  tout  emploi 
tous  ceux  qu’ils  accufoient  de  Janfénifme , 
excitent  quelques  mouvemens  dans  la  Flan- 
dre. Le  clergé  , qui  craignoit  qu’on  l’inquié- 
tât , députa  un  religieux  vers  Innocent  Xlf, 
pour  lui  repréffenter  les  tracafferies  aux- 
quelles il  étoit  expofé.  Ce  pape  équitable, 
ayant  égard  aux  repréfentations  qu’on  lui 
fit,  adreffe  un  Bref  à l’archevêque  de  Ma- 
lines , pour  lui  défendre  d’inquiéter  per- 
sonne fur  des  accufations  vagues  de  Janfé* 
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nifme  & d’héréfie , fans  les  avoir  juridi- 
quement convaincus  d’attachement  aux  er- 
reurs condamnées. 

M.  Arnauld  meurt  en  Flandre  : Ton 
cœur  eft  porté  à Port-Royal , & enfuite 
à Palaifeau.  Le  fameux  Santeuil  eft  tra- 
caflfé  par  les  Jéfuites , à caufe  des  beaux 
vers  qu’il  avoit  faits  à l’honneur  de  ce  grand 
homme. 

M.  Du  Harlai , archevêque  de  Paris , in- 
féré dans  fon  ordonnance  du  15  d’O&o- 
bre  la  cenfure  des  Livres  des  nouveaux 
Myftiques,  qu’avoit  faite  M.Pirot,  dofteur  de 
Sorbonne , & condamne  les  ouvrages  inti- 
tulés : Analyfe  de  V O raifort  ; Le  Moyen 
court  t & U Interprétation  du  Cantique  des 
Cantiques. 

On  nomme  à Mad.  Guyon  des  commif- 
{àires  pour  l’examen  de  (es  fentimens. 
MM.  Boffuet, évêque  de  Meaux,  De  Noail- 
les,  évêque  de  Châlons,  Tronfon , fupé- 
rieur  général  de  S.  Sulpice  , furent  nom- 
més les  premiers , & tinrent , par  ordre  dut 
Roi , leurs  conférences  à Ifli , maifon  de 
campagne  du  féminaire  S.  Sulpice.  M M.  l’é- 
vêque de  Chartres , & l’abbé  de  Fénelotl 
y furent  invités  dans  la  fuite.  Après  avoir 
mûrement  examiné  la  matière  dans  plu- 
lîeurs  conférences , on  drefla  trente-quatre 
articles  , qui  formèrent  comme  un  corps 
do&rine , concernant  la  théologie  my-fti* 
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que*  M.  de  Meaux  , étant  de  retour  dans 
fon  diocôfe , vit  Mad.  Guyon  qui  foufcrivit 
volontiers  aux  décidons  des  prélats-com- 
miflaires.  Peu  de  tems  après , M.  Bof- 
fuet  fit  publier  une  ordonnance  fur  les  états 
d’oraifon  , qui  fut  fuivie  d’une  inftruclion 
très- ample  fur  le  même  fujet. 

1695. 

Pour  remédier  à la  confufion  qui  s’é- 
toit  gliffée  depuis  long-tems  entre  la  ju- 
rifdiétion  léculiere  & eccléfiaftique  , le 
clergé  defiroit  d’obtenir  un  réglement 
qui  le  remît  dans  la  jouiflance  de  fes 
droits  naturels  & légitimes.  Le  Roi,  qui 
voulut  traiter  favorablement  le  clergé , 
donna  fon  édit  fur  la  jurifdiâion  eccléfiaf- 
tique , dont  l’objet  principal  eft  de  régler 
la  jurifdi&ion  contentieufe  des  gens  d’é* 
glife;  de  forte  que  cet  édit  levoit  toutes 
les  difficultés  qui  arrêtoient  fi  fouvent  les 
évêques  dans  l’exercice  de  léur  jurifdiélion  , 
&c  leur  ouvroit  les  moyens  de  rétablir  le 
bon  ordre  & la  difcipline. 

Cet  édit  qui  fut  donné  au  mois  d’Avril, 
regifiré  le  14  de  Mai  fuivant , par  le. parle- 
ment de  Paris,  & vérifié  dans  tous  les  par- 
lemens  du  royaume.,  excepté  dans  celui 
de  Flandre  , fut  l’ouvrage  de  M.  le  chan- 
celier  Boucherat , & de  M.  le  premier  pré- 
fident  De  Harlai,  qui , par  ordre  du  Roi, 
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av oient  travaillé  de  concert  à en  rédiger  les 
articles  , pour  régler  principalement  la  ju- 
rifdiélion  contentieufe  des  gens  d’églife , 
& ne  parler,  que  par  occafion,  de  leur  jurif* 
diélion  gracieufe.  Ces  meilleurs  y entre-1 
rent  dans  le  plus  grand  détail  fur  tous  les 
points  qui  regardent  la  police  & la  dilci- 
pline  eccléfiaftiqué  , & la  correélion  des 
mœurs.  Ils  y établirent  la  forme  dans  la- 
quelle on  peut  faire  Finftruélion  des  pro- 
cès aux  clercs  , dans  la  jurifdiéfion  feculierc 
& eccléfiaftique.  Ils  y ftatuerent  fur  les 
droits  , prérogatives  & honneurs  dûs  aux 
fupérieurs  eccléfiaftiques  : enfin  ils  y pref- 
crivirent  des  règles  fur  la  diflin&ion  des 
cas  dont  les  juges  laïques  & eccléfialH- 
ques  ont  droit  de  prendre  connoilîance , 
chacun  en  particulier,  ou  en  commun.  C’eft 
cèt  ■ édit  qui  a accordé  aux  évêques  tous  les 
droits  nouveaux,  qui  y font  énoncés. 

M.  De  Noailles , évêque  de  Châlons  , 
& enfuite  cardinal  & archevêque  de  Pa- 
ris, approuve  les  Réflexions  morales  du 
P.  Quefnel  fur  le  Nouveau  Teftament.  On 
a dit  fouvent,  mais  mal- à-propos , que  cet 
ouvrage  r.’auroit  jamais  été  condamné,  li  ce 
prélat  ne  l’avoit  pas  honoré  de  fon  appro- 
bation.» ) ; 

: M.  de  Fénelon , archevêque  de  Canv- 
brai , publie  fon  Livre  De  /’ Explication 
■ de&  Maximes  des  Saints.  A entendre  ce  pré» 
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lat,.il  n’avoit  d’autre  deflein  que  d’expli- 
quer les  expreflions  forcées  de  la  plupart 
des  Spirituels  contemplatifs,  de  les  tempé- 
rer par  de  faines  interprétations  , de  fépa- 
rer  la  véritable  fpiritualité  de  l’illufion , en 
un  mot , d’établir  un  point  fixe , qui  diftin- 
guât  les  expreflions  de  la  dévotion  tendre 
& affe&ueufe,  d’avec  le  ridicule  langage 
du  fanatifme.  Comme  cet  ouvrage  faifoit  * 
beaucoup  d’éclat , & qu’il  traitoit  une  ma- 
tière qui  faifoit  le  fujet  des  converfations  & 
des  difputes , fon  Livre  fut  examiné  férieu- 
fement.  On  y trouva  un  grand  nombre  de 
propofitions  qui  manquoient  d’exa&itude, 
& qui  paroifloient  favorifer  les  erreurs  des 
Contemplatifs  modernes.  M.  de  Fénelon 
ayant  voulu  juftifier  fes  expreflions,  M.  de 
Meaux  en  démontra  tout  le  danger.  Comme 
les  efprits  commenqoient  à s’échauffer  de 
part  & d’autre , on  chercha  à les  concilier, 
en  propofant  différens  moyens  d’accom- 
modement ; & on  convint  de  décider  cette 
difpute  dans  des  conférences  particulières. 
L’auteur  des  Maximes  des  Saints, ne  voulant 
pas  foufcrire  à la  condamnation  de  certains 
ouvrages , demande  au  Roi  la  permiflion  de 
porter  cette  affaire  à Rome  , & d’y  aller  lui- 
même, pour  en  preffer  la  décifion.  Ce  Prince 
lui  permit  de  s’adreffer  au  pape  ; mais  il  lui 
ordonna  de  refler  en  France , lui  fit  dire  de 
fe  retirer  dans  fpn  diocèfe , & d’y  demeurer 
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jufqu’à  npuvel  ordre.  De  Ton  côté,  M.  de 
Meaux  envoya  à Rome  fon  neveu  avec 
un  théologien , pour  fuivre  cette  affaire 
dont  la  difcuflion  fut  fi  longue  , qu’elle 
donna  à M.  de  Fénelon  tout  le  tems  de 
compofer  & de  publier  un  grand  nombre 
d’écrits  fur  les  matières  qui  fai  foi  ent  pouf 
lors  le  fujet  de  la  conteftation. 

-^[1696.]^ 

; La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cen-, 
fure  la  Vie  de  la  fainte  Vierge , écrite  en 
efpagnol,  par  Marie  d’Agréda,  & traduite 
en  françois , par  le  pere  Çrofet , Récollet, 
comme  étant  un  Livre  plein  de  fables  & de 
rêveries  , & comme  plus  propre  à expofer 
la  Religion  Catholique  au  mépris  des  im-t 
pies  & des  hérétiques,  qu’à  faire  honneur> 
à la  fainte  Vierge.  r , • 

M.  de  Noailles  donne  fon  Inflruéliont 
paftorale  fur  la  Grâce , y condamne  le  Li- 
vre De  l' Expofition  de  U Foi , fur . cette  \ 
matière^  & le  Molinifme.  Les  Jéfuites  à 
leurtouraccufent.ee  prélat  d’être  Janfé- 
nifte,  & font  imprimer  un  écrit  intitulé  e 
Problème  , où  ils  demandoient  lequel  il  fal- 
loit  croire',  ou  de  M.  de  Noailles  approu- 
vant le  pere  Quefnel , ou  du  mêine  cbh- 
damnant  Je  Livre  des  Janféniftes  ? 

Michel  Molinos,  prêtre  Efpagnol,  du-. 
diocèfe  de  SaragofTe,  le  chef  & le  pa-* 
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marche  du  Quiétifme  moderne}  n’avm# 
pas  moins  de  fanatifme  dans  f'efprk  , que 
de  déréglement  dans  les  mœurs.  Déféré  au 
tribunal  de  l’Inquifition  de  Rome,  en  1685,  ' 
& convaincu  de  fes  erreurs,  il  ÿ &t  con-- 
damné  à une  prifon  perpétuelle , -après  avoir  > 
fait  p ne  abjuration  publique  de  fes  er-  • 
reurs  dans  l’églife  des  Dominicains,  en 
préfence  du  facré  college , étant  revêtu  dç 
l’habit  de  pénitence , c’eft-à-dire  d’unfca* 
pulaire  jaune-,  chargé  d’une  croix  rouge 
devant  ôt  derrière.  11  parut  (ùr  un  écha-r 
fâud,  où  il  abjura  lès  erreurs  en  préfence 
de  tous  les  officiers  de  la  juftiqe,  & du  peu-:- 
pie.  Il  mourut  à la  fin  de  cette  année.  Quel* 
que  fineuliere  que  fut  la  doétoine  de  Moli-c» 
iios  , oc  à quelqu’ excès  de  bixarrerie  Sc* 
cl’illufion  où  elle  cpnduisjt , elle  eut  cepen-, 
dant  des  feélateurs  , auxquels  Jon  donna  le 
nom  de  QuiétiJIés  ',  parce  que  y füivant  la 
dodrine  de  leur  maître , la  fouveVatne  per- 
fection confiffoit  dans  l’oraifon  de  quié* 
tude  , ou  de  repos  , c’eft-  à - dire-  dans 
une  fauffe  contemplation,  (ans aucun  a&e 
ni  réflexion.  ->  - ^ . -t 


-'ts  •<>.> 


M.  Boffuet  propofe  aux  fidèles  de  (on 
diocèfe  les  articles  convenus  à Rfii,  comme- 
un  corps  de  doélrine  capable  de  les  précau-, 
donner  contre  la  théologie  des  nouveaux- 
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Myôiques , leur  expofe  les  principes  ordi- 
naires de  la  véritable  oraifon  chrétienne; 
leur  développe  ce  que  l’on  doit  penfer  des 
çraifons  particulières , dont  Dieu  favorilë  ’ 
quelquefois  des  ferviteurs  ; leur  fait  voir' 
quelles  font  les  épreuves  par  lesquelles 
Dieu  fait  pafler  certaines  âmes  privilégiées, 
& comment  ces  âmes  doivent  fe  conduire 
dans  ces  épreuves  ; &,  en  démêlant  le  vrai 
fens  des  expreffions  dont  les  nouveaux 
Myftiques  ont  abufé , il  leur  explique , à ce 
fujet , quels  font  les  (èntimens  des  faints  doc- 
teurs. Après  avoir  montré  le  vrai  & le  faux 
des  divers  états  d’oraifon , ce  fqavant  prélatî 
expofe  l’erreur  fondamentale  des  nouveaux 
Quiétiftes,  qui  confiée  dans  un  a&e  con- 
tinu $c  univerfel  c’eft*à-dire  que  ; felofl 
eux , lorfqu’on  s’eft  une  fois  donné  à Dieu, 
faéfe  en  fubfifte  toujours  , s’il  n’eft  révo- 
qué , & qu’il  n’eft  nullement  néceflaire  de 
le  réitérer.  Leur  erreur  conGftôit  encore  à, 
fupprimer  beaucoup  d’aéfes,  qui  font  effen-, 
tjels  à la  piété , &c  expreffemènt  comman- 
dés de  Dieu , comme  les  a êtes  de  foi  ex- 
plicite , contenus  dans  le  Symbole  des  Apô- 
tres , toutes  les  demandes,  Sc  même  l’Orai- 
fon  dominicale,  les  allions  de  grâce,  & tous 
les  autres  aéies  de  cette  nature,  qu’on  trouvé' 
commandés  dans  l’Ecriture  , ou  dans  les' 
meilleurs  Ouvrages  de  piété  , qui  ont  été 
pratiqués  par  tous  les  faints , & à croire  en- 
ftrr  qu’en  tï  agUTant  pas  comme  eux , c’étpi* 
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agir  en  intérefîe  & en  mercenaire,  & fe  ren- 
dre peu  digne  de  la  fublime  perfeftion.  ,.u 

Plufieurs  prélats  François  dénoncent  au 
pape  le  Livre  du  cardinal  Sfondrate , 
comme  renouvejlant  les  erreurs  des  Péla- 
giens  fur  la  Prédeftination  & fur  la  Grâce. 

J^[iÉ>98.]eéfW 

Les  Jéfuites  étant  chaffés  de  Siam , Ce  re- 
tirent à Pondicheri,  où  ils  partagent  avec 
les  Capucins  la  Côte  des  Malabares. 

1699. 

M.  Bofluet  déféré  au  tribunal  du  public 
X Explication  des  Maximes  des  Saints  fur  la 
vie  intérieure , comme  un  renouvellement 
du  Molinofifme.  L’affaire  étant  portée  k 
Rome,  le  pape  condamne  l’ouvrage  de  l’ar- 
chevêque de  Cambrai.  Ce  prélat , auffi 
pieux  que  fçavant,  fait  preuve  de  ùl  doci- 
lité, en  fe  foumettant  au  jugement  du  faint 
liège , & eft  le  premier  à fupplier  le  Roi 
d’ordonner  la  fûppreffion  des  ouvrages 
qu’il  avoit  faits  pour  défendre  fon  Expli- 
cation des  Maximes  des  Saints. 


1700.  JedfV 


: Parmi  les  cent  vingt-fept  propofitions  ex- 
traites de  divers  ouvrages  de  morale,  que  le, 
clergé  de  France  çenfura,le  4 de  Septem- 
bre, il  traite  de  téméraire , fcandaleufe,  per- 
nicieufè , & induifant  en  erreur  , la  quatre- 
ingpfixiqw^quidit  «que  l’attrition  conçue 
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parla  Crainte  de  l’enfer,  fans  aucun  amour 
de  Dieu , & fans  avoir  égard  à ce  qu’on  l’a 
offenfé , eft  bonne  & furnaturelle.  » La  rai- 
fon  de  la  cenfure , dit  le  clergé  , c’eft  que , ' 
dans  les  difpofitions  néceflaires  pour  l’ab- 
folution,  cette  propolition  exclut  la  douleur 
d’avoir  offenfé  Dieu  par  le  péché. 

La  mort  du  pape  laiffe  un  peu  refpirer 
les  Jéfuites  qui  étoient  rigoureufement  pour* 
fuivis , au  fujet  du  cuite  idolâtre  qu’ils  tolé- 
roient  à la  Chine.  Le  cardinal  Albani , qui 
étoit  fort  lié  avec  eux,  qui  même  avoit  voulu 
entrer  dans  leur  fociété  , fuccede  à Inno- 
cent XII , & prend  le  nom  de  Clément  XL 
Le  Problème  eecUJiaflique  , adreffé  à 
M.  Boileau , de  l’archevêché  , eftprofcrit  à 
Rome  par  un  décret  du  faint  Office  : ce 
libelle  avoit  déjà  été  condamné  au  feu  par 
un  arrêt  du  parlement  de  l’année  précé- 
dente , & avoit  procuré  au  Livre  des  Ré- 
flexions morales  filluftre  M.  Boffuet  pour 
défenfeur,  moyennant  certaines  corrections 
que  ce  prélat  jugeoit  abfolument  néceflaires. 

MM.  des  Millions  étrangères  convain- 
quent les  Jéfuites,par  d’excellens  Mémoires, 
d’avoir  toléré  à la  Chine  des  fuperftitions 
idolâtres , en  fouffrant  qu’on  alliât  le  Chrif- 
tianifme  avec  le  Déîfme  & l’Idolâtrie , c’eft- 
à-dire,  félon  M.  Bofluet, avec  une  religion 
où  l’on  ne  fçait  ce  qu’on  adore,  &c  à qui  l’on 
facrifie.  < 

Pour  juftifîer  la  religion  des  anciens  Chi- 
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nois,  le  pere  Lecomte,Jéftrfte,  publie  Tes  Mé- 
moires fur  la  Chine  ; &pour  venir  à l’appui 
de  ce  fyftême,  Ton  confrère , le  P.  Gobien  ; 
fait  imprimer  fon  Hijloirede  F Edit  de  CEm~ 
pereur de  laChine.  MM.Bofluet,  le  cardi- 
nal de  Noailtes , Le  Tellier , archevêque  de 
Reims,  indignés  d’un  fyftême  qui  fait  une 
alliance  monftrueufe  du  Déïfme  & du  Chrif- 
tianifme  , pourfuivent  vivement  en  Sor- 
bonne la  Condamnation  des  Livres  de  ces 
Jéfuites.  La  cenfure , qui  en  fut  arrêtée , ÔC 
rendue  publique  le  28  d’Ottobre , porte 
que  ces  Livres  contiennent  une  doftrine 
faufle,  téméraire,  fcandaleufe,  contraire  à la 
parole  de  Dieu , hérétique  , qui  renverfe  la 
Foi,  & la  Religion  chrétienne , & rend  inu- 
tiles la  paflüon  & la  mort  de  Jefus-Çhfift.  1 

-•>  "Vi  01  ‘^[1701.]^  • 

• <•  > ;•*?  ; . '»;/ 

On  propofe  à la  Sorbonne  un  cas  de  coiv 
fcience  fur  le  Formulaire,  pourfçavoir  fiou 
pouvoit  le  figner  purement  & fimplement . 
en  gardant  un  filence  refpecfueux  fur  le  fait  r 
Quarante  do&.eurs  décident  qu’on  le  pou- 
voit, fur  ce  que  TEglife,  n’étant  pas  infailli— 
jjle  dans  les  faits , elle  n’eft  pas  çenfée  en 
exiger  la  croyance. 

Clément  XI  envoie  M.  de  Tournon  à la 
Chine , pour  être  plus  certain  des  pratiques 
cérémonielles  des  Chinois. ... 

1702. 

Clément  -XI  fupprïme , par  un  .de  fes 
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Brefs,la  décifion  des  quarante  do&eurs  qui 
avoient  figné  le  cas  de  confcience  ; fufpend 
de  fes  fondions  l’archevêque  de  Sébafte , 
pour  avoir  refufé  de  figner  le  Formulaire  y 
& refufe  de  reconnoître  pour  chapitres  r 
ceux  d’Utrecht  & ceux  de  Harlem  qui  n’a-» 
voient  pas  voulu  fe  foumettre  à M.  Cock 
qui  ayoit  été  nommé  provicaire. 

Comme  ce  cas  de  confcience  fit  beau- 
coup d’éclat , & qu’il  caufa  de  grands  trou- 
bles dans  l’Eglife , on  a jugé  à propos  d’en 
donner  le  précis.  Un  confeffeur  étant  in- 
formé que  fon  pénitent  , eccléfiaftique  , 
avoit  des  fentimens  nouveaux  & finguliers 
çn  matière  de  religion , & ne  fe  trouvant 
pas  aflefc  éclairé  pour  juger  fur  la  nouj 
veauté  & la  fingularité  de  ces  fentimens  y 
ni  pour  juger  certainement  fi  ce  font  ceux 
que  l’Eglife  a condamnés , prend  la  liberté 
de  les  expofer  à MM.  les  docteurs  de  Sor- 
bonne ; les  fupplie  inftamment  de  vouloir 
déclarer  s’ils  font  nouveaux  & finguliers, 
s’ils  font  condamnés  par  l’Eglife,  & enfin  y 
s’ils  font  tels , qu’il  doive  exiger  de  fon 
pénitent  qu’il  les  abandonne  , pour  conti- 
nuer d’entendre  fes  confeflions. 

» Sur  ce  que  j’ai  dit  à ce  pénitent  ecclé- 
fiaftique, qu’on  le  foupqonnoit  d’avoir  de 
mauvais  fentimens  à l’égard  des  cinq  pro- 
pofitions  condamnées  par  Innocent  X & 
Alexandre.  VIL  ,t  il  m’a  protefté  qu’il  les 
condamne , & qu’il  lés  a toujours  condam- 
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nées  purement  & fans  reûriction  dans  tous 
les  fens  que  PEglife  les  a condamnées  ; ôc 
même  dans  le  fens  de  Janfénius , en  la  ma- 
niéré qu'innocent  XII  les  a expliquées  dans 
Ton  Bref  aux  évêques  des  Pays-bas;  qu’il 
a ligné  le  Formulaire  en  cette  maniéré  ÿ 
quand  on  l’a  exigé  de  lui.  Quant  au  fait  de 
Janfénius  , il  croit  qu’il  lui  fuffit  d’avoir  une 
foumiffion  de  refpeft  & de  lilence  à ce 
que  l’Eglife  a décidé  fur  ce  fait,  & que 
tant  qu’on  ne  le  pourra  convaincre  juri- 
diquement d’avoir  foutenu  aucune  des  pro- 
portions condamnées  , on  ne  doit  point 
l’inquiéter  , ni  tenir  là  foi  pour  fufpeéfe , 
puifqu  Innocent  XII  le  défend  par  un  Bref 
que  le  clergé  de  France  vient  d’autorifer 
dans  la  derniere  affeinblée.  » 

• Les  quarante  dotteur* , qui  examinèrent 
ce  cas  de  confcience , donnèrent  le  certifi- 
cat fuivant  : « Les  doôeurs  fouflignés , qui 
ont  vu  le  fufdit  expofé , font  d’avis  que  les 
fentimens  de  l’eccléfiaftique , dont  il  s’agît , 
ne  font  ni  nouveaux , ni  finguliers , ni  con- 
damnés par  l’Eglife , ni  tels  enfin  que  fort 
confefleur  doive  exiger  de  lui  qu’il  les 
abandonne , pour  lui  donner  l’abfolution. 
Délibéré  en  Sorbonne  le  10  de  Juillet 
1701.*» 

Le  cardinal  de  Noailles,  & plufieurs 
évêques  s’étant  foulevés  contre  la  décifion 
de  ce  cas  de  confcience , à l’exception  de 
M,  Petitpied , tous  les  doéteurs  fe  rétrac- 
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lent  purement  ôc  Amplement;  & le  Roi 
donne  un  arrêt  de  Ton  confeil,  qui  fupprime 
leur  jugement. 

De  toutes  les  églifès  fchifmatiques , 
celle  de  Ruffie  eft  la  plus  confïdérable. 
Elle  s’étend  auffi  loin  que  cet  Empire , 
c’eft-à*dire  en  Europe  & en  Afie.  Elle  fait 
l’Office  divin  en  langue  efdavonne , qui  eft 
celle  du  pays , & a la  même  croyance  que 
Péglife  grèque.  Elle  avoit  toujours  dé- 
pendu du  patriarche  de  Conftantinople , juf- 
qu’en  1588  qu’elle  en  fut  féparée;  &C  ce  fut 
lorfque,  fous  le  règne  du  Czar  Jean  Ba- 
filides  II , le  métropolitain  de  Mofcou  fut 
élevé  à la  dignité  de  patriarche,  par  Jérémie, 
patriarche  de  Conftantinople  , qui  vint  fe 
réfugier  en  Mofcovie  , après  avoir  été 
chaffé  de  fon  fiége  par  l’ufurpateur  Métro- 
phane.  L’autorité  du  patriarche  de  Mofcou 
égaloit  prefque  celle  du  Czar  , qui  n’ofoit 
entreprendre  quelque  chofe  de  confé* 
quence,  fans  le  confulter.  Ce  patriarche 
avoit  fa  cour  & fes  officiers , comme  le 
Czar  ; & , jufqu’au  règne  du  Czar  Michel 
Fédérowits,  ceux  qui  s’adreffoient  à fon 
tribunal,  ne  pou  voient  être  reçus  à ceux 
du  Czar.  C’étoitlui  quicouronnoit  le  Souve- 
rain , qui  l’oignoit  fur  la  poitrine , fur  les 
épaules  & la  tête , & qui , après  lui  avoir 
fait  un  ligne  de  croix  fur  le  vifage  la 
~ poitrine , le  prenoit  par  la  main  pour  le 
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placer  fur  le  thrône  , en  lui  donnant  • Cé 
bénédiction.  Depuis  la  mort  cludemier  pa- 
triarche  décédé,  cette  année,  on  n’en  a point 
élu  d’autre  ; mais  on  a établi  un  fynode 
perpétuel , compofé  des  évêques  les  plus 
habiles,  & préfidé  par  l’archevêque  de  No- 
vogrod.  Cette  églife  a des  archimandrites 
croftes  & mitrés  comme  les  évêques:  ce 
font  des  moines  qui  font  abbés  de  leur  ma- 
naftere.  Le  clergé  féculier  eft  compofé  de 
proto-papes , ou  archiprêtres  ; de  papes  * 
ou  prêtres  - curés , de  diacres  & de  chan- 
tres. Il  n’eft  pas  néceflaire,  pour  être  prê* 
tre , tk  même  évêque  , de  fqavoir  d’autre 
langue  que  celle  du  pays.  Dans  les  exa- 
mens qu’on  fait  fubir  aux  diacres  & aux 
prêtres , il  n’eft  queftion  ni  de  fcience  ni 
de  théologie.:  on  fe  contente  qu’ils  fça- 
,chent  écrire  & chanter,  & fur-tout  lire 
vite  & bien.  Dès  qu’un  fujet  eft  trouvé 
capable  , on  l’ordonne  , & on  lui  expédie 
des  Lettres  dont  voici  la  principale  te* 
neur. 

J » Nous , humble  métropolitain  de  la 
h grande  Novogrood,  par  la  grâce  du  Saint- 
» Efprit  vivifiant,  par  fa  miféricorde  & fx 
-»  puiflànce , par  Jefus  - Chrift  , fouverain 
» Prêtre,  Notre  - Seigneur  tout-puiflant  ; 

• » après  nous  être  allurés  des  bonnes  quali-  . 
v»  tés  de . . . par  des  perfonnes  dignes  de 
■j  » foi , fur  la  caution  &c  le  .témoignage  de 

» fors 


; t 


Digitized  by  Google 


ECCLESIASTIQUES.'  '497 
w fon  confeflfeur , nous  l’avons  jugé  dignè 
» du  miniftere  fa*erdotal,  &,  après  lui  avoit 
» donné  notre  bénédittion , fuivant  le  rit 
» & la  forme  de  l’églife  orientale-apofto- 
» lique , l’avons  ordonné , par  degrés , pout 
» faire  les  fondions  d’apocrifiaire,  de  lec- 
» teur , de  fous-diacre  & de  diacre  ; &c,  con- 
» tinuant,  par  la  grâce  du  même  Efprit  faint 
y>  & vivifiant , qui  confomme  toutes  cho- 
» fes , nous  l’avons  choifi , & nous  lui  avons 
» impofé  les  mains , pour  faire  les  fondions 
» de  prêtre  & de  pafteur  dans  l’églife  de 
» S. . . de  la  paroifle  de  . . . non-feule- 
» ment  pour  faire  les  fondions  dé  pape , 
» mais  encore  pour  y entendre  les  confefi- 
» fions , fuivant  nos  ordres , inftrudions 
» commandement  exprès.»On  entre  enfuite 
dans  tous  les  détails  des  obligations  curia- 
les & on  finit  par  dire  ; qu’afin  qu’on 
ne  prétende  pas  caufe  d’ignorance , on 
a fait  renfermer  toutes  ces  chofes  dans 
les  Lettres  teftimoniales , auxquelles  oïl 
a appofé  le  fceau.  « Fait  dans  la  ville  de  la 
» grande  Novogrood  fous  la  garde  & la 
» délivrance  de  Dieu , & dans  la  maifon 
» de  toute  fcience , l’an  de  la  création  du 
» monde...» 

De  tous  les  Livres  eccléfiaftiques  qui  font 
en  grand  nombre  dans  les  églifes  des  Mos- 
covites , celui  qui  tient  le  premier  rang  t 
An,  eççl.  Tome  //,  - I i 
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eft  le  Livre  des  quatre  Evangiles , qui  efl 
ordinairement  manufcrit,  relié  fuperbement 
avec  des  plaques  d’or,  ou  d’argent , & pofé 
fur  l’autel  où  il  eft  couvert  d’un  voile  très- 
riche.  On  a tant  de  refpeél  pour  ce  Livre 
divin , qu’on  ne  le  touche  qu’après  avoir 
fait  le  figne  de  la  croix,  & une  profonde 
inclination,  en  portant  fon  front  deflus, 
comme  une  préparation  pour  affiffer  aux 
feints  Myfteres. 

■^[1703.]^ 

Charles  Thomas  Maillard  de  Tournon^ 
iflù  d’une  ancienne  famille  originaire  de 
Savoye,  illuftre  par  les  grands  hommes  en 
tout  genre  qu’elle  a produits , après  avoir 
aflifté  en  qualité  de  confulteur  à toutes  les 
congrégations,  qui  furent  tenues  fur  les 
affaires  de  la  Chine , & après  avoir  rççp 
de  la  main  du  pape  la  confécration  patriar- 
chale  d’Antioche , s’embarqua  fur  un  vaif- 
fçau  François  en  qualité  de  vifiteur  apoA 
tolique  , délégué  par  le  feint  liège,  & ar- 
riva à Pondicheri , après  fix  mois  de  na- 
vigation. Ce  fut  là  que  M.  de  Tournon  vit 
avec  étonnement  les  fùperftitions  des  Ma- 
labares,  qui  en  adorant  la  terre,  le  ciel, 
les  génies , fe  font  une  religion ,,  qui  n’eft 
qu’un  amas  confus  d’Athéilme , de  politi- 
que , d’irreligion  , de  magie  , d’idolâtrie,  s 
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dê  divination  & de  facriléges  , ainfi  que 
l’ont  raconté  les  écrivains  des  millions 
étrangères. 

Avant  d’être  éclairés  par  les  lumiefes 
de  la  Foi , ces  peuples  abandonnés  à eux- 
mêmes  j étoient  tellemement  livrés  à la 
turpitude  de  leurs  fuperftitions,  & avoient 
une  fi  grande  vénération  pour  la  vache  , 
qu’ils  la  regardoient  comme  une  divinité. 
Aveuglés  par  un  culte  auffi  ridicule  , & 
pleins  de  refpeél  pour  cet  animal,  ils  y 
mettoient  une  fi  grande  confiance , qu’ils 
attribuoient  à fon  urine  & à fa  fiente  la 
vertu  de  remettre  les  péchés , & fe  feroient 
crus  perdus,  fi  en  mourant  ils  n’embraf- 
foient  la  queue  de  cette  bête.  Aufli  en  lâi- 
foient-ils  deflecher  les  excrémens  avec  foin  * 
qu’ils  délaioient  enfuite  dans  de  l’eau , 6c 
dont  ils  compofoient  une  efpece  de  pâte  4 
dont  ils  fe  frottoient  le  vifage , fur-tout  le 
front , & plufieurs  autres  parties  du  corps. 
Ce  furent  ces  fuperftitions  , qui  n’étoient 
pas  encore  entièrement  abolies,  que  M.  de 
Toumon,  revêtu  de  tous  fes  pouvoirs , en 
qualité  de  Légat  a Lattre , crut  devoir  prof- 
crire  avec  plufieurs  autres  abominations,  qui 
font  décrites  dans  divers  articles  du  célé- 
bré Mandement  qu’il  donna  à ce  fujet. 
Ce  Mandement  blâme  avec  raifon  l’ufage 
où  étoient  quelques-uns  de  ces  nouveaux 
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Chrétiens,  d’allier  leurs  cérémonies  fùperftî- 
cieufes , avec  la  fréquentation  des  Sacre- 
mens  ; invite  les  miffionnaires  du  pays  à 
imiter  le  zèle  de  leurs  prédécefleurs,  pour 
fupprimer  entièrement  des  coutumes  auffi 
fcandaleufes  , & leur  rappelle  qu’un  des 
principaux  cara&eres  de  la  million  de  Jé- 
fus-Chrift , envoyé  par  fon  pere  pour  an- 
noncer l’Evangile , étoit  de  faire  part  aux 
pauvres  de  fes  inftruftions  divines. 

Les  fouverains  pontifes  ont  trouvé  ce 
Mandement  fi  fage  que  dans  diverfes  oc- 
cafions  Clément  XI , & Innocent  XIII , 
en  ont  ordonné  l’exécution. 

M.  de  Noailles  donne  fon  Mandement 
contre  le  cas  de  confcience  ; ne  fe  con- 
tente pas  du  filence  refpe&ueux  , & exige 
une  foi  humaine  pour  le  fait  de  Janfé- 
nius.  Prefque  tous  les  do&eurs , qui  avoient 
ligné  ce  fameux  cas  de  confcience,  fe  rétrac- 
tent après  la  publication  de  ce  Mandement. 

* v ' t / * • *.  . » 

i704.]<>ÊV  . 

Convaincu  par  les  écrits  qui  fe  répan- 
doient  par-tout  contre  certains  million- 
naires , qui  toléroient  les  fuperftitions  Chi- 
noifes , le  pape  cède  aux  prelfantes  follici- 
tations  de  MM.  des  Milfions  étrangères , 
promet  de  donner  fon  décret  pour  les  conr 
damner. 
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Louis  XIV  envoie  des  Millionnaires  en 
Ethiopie  9 dans  l’efpérance  de  faire  rentrer 
cet  Empire  dans  le  fein  de  l’Eglilè. 

^[,1705.]^ 

9 . 

Le  1 5 de  Juillet,  Clément  XI  donne  & 
Bulle  , Vintam  Domini  Sabaoth  , dans 
laquelle  il  fe  plaint  que  les  Janféniftes  trou- 
blent l’Eglife , & qu’ils  cachent  l’héréfie 
fous  le  voile  du  filence , retenant  dans  le 
cœur  la  doélrine  que  l’Eglife  a condamnée 
. dans  les  cinq  propofitions  de  Janfénius. 
Pour  remédier  à ces  maux , Sa  Sainteté  pro- 
nonce que  le  filence  refpeéfueux  n’eft  pas 
fuffifant  pour  fatisfaire  aux  Conftitutions  ; 
qu’il  faut  réprouver  avec  l’Eglifè  le  fens 
. du  livre  de  Janfénius,  qui  a été  condamné 
dans  les  cinq  propofitions , & qu’on  ne 
peut  licitement  ligner  le  Formulaire,  fi  on 
n’efi:  dans  cette  difpofition.  _ 

Avant  de  recevoir  la  Bulle,  Vlneam  Do- 
mini  Sabaoth  y l’affemblée  générale  du 
clergé  juge  à propos  d’établir  trois  maximes 
conformes  aux  libertés  de  l’Eglife  Galü- 
1 cane  ; i°  que  les  évêques  ont  droit, par  infti- 
tution  divine,  de  juger  des  matières  de  doc- 
trine; 20  que  les  Confiitutions  des  papes 
obligent  toute  l’Eglife  , lorfqu’elles  ont  été 
acceptées  par  le  corps  des  pafteurs  ; 30  qua 
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crtte  acceptation  de  la  part  des  évêques  fe 

fait  toujours  par  voie  de  jugement. 

} 

1706. 

Dès  que  l’empereur  de  la  Chine  fut  in-  • 
formé  de  l’arrivée  du  légat  du  faint  fiége, 
dans  fes  Etats , il  ordonna  qu’on  le  fit  ve- 
nir à la  cour , où  ce  Prince  le  reçut  avec 
bonté.  Les  Millionnaires , qui  étoient  dans 
cette  capitale , eurent  l’honneur  de  vifiter  le 
vicaire  apoftolique,  avec  lequel  ils  conférè- 
rent fur  les  moyens  d’extirper  dans  ce 
royaume  les  fuperftitions  qui  y règnoient  ; 
M.  de  Tournon  les  exhorta  à s’y  prêter, 
d’autant  plus  que  l’affaire,  qui  concemoit  le 
çulte  Chinois , avoit  été  terminée  à Rome 
par  un  Décret  de  Clément  XI,  du  zo  No- 
vembre 1704,  par  malheur  pour  le  progrès 
de  la  religion  , l’Empereur  ne  perfifta  pas 
Jong-tems  dans  les  bonnes  difpofitions,  où 
d’abord  il  avoit  paru  être. 

De  tous  les  édits  que  l’empereur  de  la 
Chine  ait  donnés  contre  la  religion,  le  plus 
funefte  eft  celui  qu’on  appelle  Yédit  d'U- 
piao  , du  17  de  Décembre,  par  lequel  il  . 
eft  défendu  à tous  les  mHfionnaires.  de  de- 
meurer à la  Chine,  fans,  au  préalable,  avoir 
obtenu  des  lettres-patentes  du  Prince , & 
avoir  promis  de  prendre  la  défenfe  des  çul- 
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tes  condamnés.  Dans  la  première  partie  de 
cet  édit , l’Empereur  banniffoit  de  fesEtatSj 
à perpétuité , M.  Maigrot  , évêque  de 
Conon  , avec  MM.  de  Mezzafalzé  & de 
Guéli  ; ordonnoit  que  M.  Appiani  fût  chargé 
de  chaînes  , dans  le  lieu  où  il  devoit  fubif 
un  violent  interrogatoire , & banniffoit  le 
catéchifte  du  patriarche  avec  deux  au- 
tres Chinois.  Dans  la  fécondé  , ce  Prince 
obligeoit  tous  les  millionnaires , qui  voû- 
taient demeurer  à la  Chine  , de  fe  rendre 
à la  cour , pour  y donner  leur  foumifiion 
au  Piao , & être  interrogés  auparavant  fur 
leur  foi  en  Confucius  & leur  zèle  à fou- 
tenir  (a  doéfrine.  Ce  terrible  édit  jetta 
l’effroi  & la  conftemation  par-tout  où  il  y 
avoit  des  véritables  Chrétièns  ; priva  les 
églifes  de  tous  les  faints  millionnaires , qui 
' les  gouvernoient , & changea,  dans  un  inf- 
tant , toute  la  face  de  l’Egüfe  de  la  Chine. 

Le  pape,  mécontent  de  la  maniéré  dont 
l’affemblée  du  clergé  avoit  reçu  fa  Bulle,  Vi- 
neam  Domini, envoie  deux  Brefs  en  France  ; 
l’un  au  Roi , & l’autre  aux  évêques  de  ce 
royaume.  Il  dit  dans  le  premier  , en  par- 
lant des  évêques  , qu’ils  apprennent  à ré- 
vérer & à exécuter  les  décrets  du  faint 
fiége  , touchant  la  Foi  catholique , bien 
loin  d’avoir  la  préemption  de  les  exami- 
ner , ou  d’en  juger  ; & dans  le  lècond  ; 
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*♦  Notre  Conftitution  n’a  pas  été  faîte  pour 
» être  examinée , mais  pour  être  exécutée 
» St  obfervée  avec  l’obéiflance  que  les  évê- 
» ques  ont  promife  dans  leur  facre.  On  n’at- 
» tend  point,  St  on  ne  demande  pas  vos 
» avis  ; mais  on  vous  commande  d’obéir.  » 
Ces  deux  Brefs  , que  nos  maximes  ne  per- 
mettoient  pas  de  recevoir , furent  renvoyés 
an  pape , St  demeurèrent  fans  exécution. 

Dès  la  première  audience  que  le  légat- 
patriarche  eut  de  l’Empereur  , ce  Prince 
conçut  une  fi  haute  idée  du  fouvergin  pon- 
tife , qu’il  defira  établir  une  correfpondance 
parfaite  avec  Sa  Sainteté  ; prit  la  réfolution 
de  lui  envoyer  un  ambafTadeur  avec  des 
préfens  dignes  de  fa  magnificence  , St  per- 
mit au  patriarche  d’acheter  une  maifon, 
pour  y loger  les  Millionnaires  de  la  Propa-  • 
gande  , St  le  Nonce  , qui  devoit  venir 
pour  entretenir  la  correfpondance  entre  les 
deux  cours  de  Rome  St  de  Pékin.  L’em- 
pereur ayant  changé  de  deffein , le  patriar- 
che obtient  une  audience  particulière  , où, 
avec  un  interprète  unique  , il  pouvoit  ex- 
pliquer fes  fentimens  àSa,Majeflé.  Pour 
cet  effet,  le  patriarche,  s’étant  tranfporté, 
la  veille,  dans  la  maifon  de  campagne,  où 
l’empereur  réfidoit  ordinairement,  il  fenrit,f;v 
au  milieu  du  fouper , un  mal  fi  violent  , 
qu’on  crut  qu’il  avoit  peu  de  momens  à 

' : \ v.  •. 
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v’vrc.  L’Empereur,  frapéde  cet  évènement, 
avoit  ordonné  des  informations , & qu’on 
punît  les  coupables,  mais,par  honneur  pour 
la  religion  , le  patriarche  le  fupplia  d’en 
faire  arrêter  les  pourfuites. 

Par  un  arrêt  de  fon  confeil  du  17  Août, 
le  Roi  fait  très-ex  prefles  inhibitions  & dé- 
fenfes  à l’abbefle,  Sc  aux  religieufes  de  Port* 
Royal-des- Champs, d’y  recevoir  aucune  no- 
vice, jufqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  autrement  or- 
donné par  Sa  Majefté.  Cet  arrêt  eft  motivé 
fur  ce  que  le  Roi  eft  informé  qu’il  s’eft  ré- 
pandu , dans  le  monaftere  de  Port-Royal- 
des- Champs  , une  do&rine  mauvaife  & 
contraire  aux  décidons  de  I’Eglife  fur  le  fait 
du  Janfénifme,  laquelle*,  bien  loin  d’être  dif- 
ftpée  par  les  foins  qui  ont  été  pris  jufqu’à 
préfent  pour  cette  fin , s’eft  au  contraire  tel- 
lement fortifiée  par  le  tems , que  les  reli-  ^ 
gieufes  dudit  monaftere  fe  font  portées  de- 
puis peu , jufqu'à  refufer  de  fe  foumettreà  la 
Conftitution  de  notre  faint  pere  , le  pape 
Clément  XI , du  mois  de  Juillet  170^,  ac- 
ceptée par  délibération  de  l’aflemblée  du 
clergé  de  France,  du  n Août  dernier,  &y 
ont  voulu  apporter  des  reftriélions  con- 
damnées par  le  jugement  de  toute  l’Eglife, 

& capables  d’en  troubler  la  paix. 

„ 1707- ]«** 

, A peine  l’armée  commandée  par  le 

N ' - • 


Digitized  by  Coogll 


fo6  Anecdotes 
. comte  de  Thaun  , que  l’empereur  Léo* 
pold  avoit  envoyée  en  Italie  , eut  mis  le 
pied  fur  la  terre  de  Labour , que , pour  don- 
ner une  preuve  éclatante  de  leur  zèle  pour 
la  maifon  d’Autriche,  les  religieux  du  Mont-; 
Caflxn  envoyèrent  offrir  au  général  de  l’ar- 
mée quatre  mille  facs  de  farine.  Ce  même 
zèle  fe  manifefta  tellement  dans  toute  la 
Calabre , que  des  Minimes , établis  dans 
une  ville  maritime  de  cette  province,  ayant 
pris,  pour  des  vaiffeaux  Impériaux,  quelques 
bâtimens  qui  paroiffoient  fur  leur  cote  avec 
pavillon  Anglois  & Hollandois , coururent 
par  les  rues , en  exhortant  le  peuple  à re- 
cevoir à bras  ouverts  ces  nouveaux  venus,  < 
& en  l’affurant  que  l’Eglife  le  difpenfoit  du 
ferment  de  fidélité , qu’il  avoit  prêté  à Phi- 
lippe V,  roi  d’Efpagne.  Prefque  tous  les 
habitans  , ayant  ces  religieux  à leur  tête  , 
fe  rendirent  fur  la  côte  avec  des  rafraîchif- 
femens  ; menèrent  même  plufieurs  chaloui 
pes,  pour  faciliter  le  débarquement  de  ceux 
qui  étoient  dans  ces  vaiffeaux  , en  leur 
criant  : «Soyez  les  bien- venus,  nos  amis 
» & nos  libérateurs  ! » Mais  quelle  fut  leur 
furprife,  lorfqu’ils  reconnurent  que  c’étoiçnt 
des  corfaires  Turcs , qui  enlevèrent  ces 
bons  peres , avec  environ  fept  cents  habi- 
tans ; pillèrent  la  ville  & les  églifes , & f© 
rembarquèrent  chargés  d’un  riche  butin. 

M.  l’archevêque  de  Sébafte,  que  Clé«* 
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ment  XI  avoit  déclaré  fufpens  de  Tes  fonc- 
tions , en  1701 , eft  interdit  à Rome  , par 
un  décret  du  4 d’O&obre , pour  n’avoir 
pas  voulu  ligner  le  Formulaire  purement 
& Amplement, 

Louis  XIV  obtient  une  Bulle  de  Clé- 
ment XI , pour  la  deftruéïion  de  Port- 
Royal  des  Champs , que  le  pape  nommoit 
h nid  de  L'hércjie.  Le  cardinal  de  Noailles 
leur  interdit  les  Sacremens;  & ces  religieu- 
fes  font  deux  mois , fans  avoir  de  prêtres , 
pour  leur  dire  la  Melle. 

En  conféquence  de  la  Bulle  de  fuppref- 
fion  du  monaftere  de  Port-Royal-des-? 
Champs,  en  date  du  17  Mai,  Sa  Majefté  fait 
expédier  des  Lettres- patentes,  le  19  de  Dé- 
cembre, par  lefquelles  elle  ordonne  l’extincr 
tion  de  cette  abbaye , & la  réunion  des 
biens  & revenus,  qui  en  dépendent,  à Pab- 
baye  de  Port-Royal  de  Paris,  fuivant  les  rè- 
gles & conftitutions  canoniques. 

Sous  prétexte  que  M.  de  Toumon  von-? 
loit  fortir  de  fes  Etats , & fe  retirer  à Ma- 
nille» l’empereur  de  la  Chine  ordonne, 
le  7 de  Janvier , que  ce  prélat  foit  gardé  à 
vue.  Les  Mandarins  , qui  n’admiroient  pas. 
jpoips  fa  patience  que  fon  efprit  & les 
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vertus  , alloient  le  voir  fouvent , pour  1« 
confoler  de  fa  détention. 

M.  d’Argenfon  , lieutenant-général  de 
police  , fe  tranfporte  à Port-Royal-des- 
Champs , le  29  d’O&obre  , accompagné 
d’une  nombreufe  fuite  d’archers,  d’exempts 
8c  de  commiffaires  ; fait  enlever  toutes  les 
religieufes  de  ce  monaftere , qui  étoientau 
nombre  de  vingt- deux  , fçavoir  quinze 
foeurs  de  choeur  & fept  converfes,  & les 
envoie  en  exil  dans  différens  endroits  du 
royaume. 

Quoique  M.  de  Tournon  fut  patriarche^ 
légat  du  pape,  ôc  promu  à la  dignité  de  cardi- 
nal, l’évêque  de  Macao  l’excommunia,  pour 
n’avoir  pas  comparu  devant  fon  tribunal , 
après  les  citations  ordinaires.  Peu  content 
d’une  entreprife  airfli  hardie  , ce  prélat  fait 
bannir  de  la  Chine  les  prêtres  féculiers  , 
Italiens  8c  François  , les  religieux  de  S.  Au- 
tfuftin  8c  de  S.  Dominique  , ôc  fait  défen- 
dre aux  laïques , fous  peine  d’excommuni- 
cation , de  perte  de  biens , de  punition  cor- 
porelle, 8c  même  de  la  vie  , d’aller  aux 
églifes  deffervies  par  les  religieux  des  or- 
dres de  S.  Auguftin  8c  de  S.  Dominique, 
& d’avoir  aucun  commerce  avec  eux. 

Les  fupérieurs  des  millions  étrangères 
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jiréfentent  un  Mémoire,  (c’eft  le  onzième,) 
à Sa  Sainteté  , où  ils  déplorent  les  fuites 
de  l’enrcgiftrement  de  l’édit  de  l’empereur 
de  la  Chine  dans  toutes  les  provinces  de 
l’Empire,  &C  où  ils  difent  que  c’eft  un 
crime  d’avoir  porté  au  tribunal  de  l’empe- 
reur une  affaire  de  religion  , dont  ce  Prince 
n’eft  point  en  état  de  juger  , quoiqu’il  foit 
capable  de  prononcer  fur  la  lignification 
des  termes  Chinois  , & qu’il  ne  pouvoit 
point  parler  de  ce  qui  concernoit  le  vrai 
Dieu , dont  il  n’avoit  aucune  connoiflance  ; 
que  cependant  ils  regardoient  , comme 
un  trait  fingulier  de  la  Providence  , que 
ce  Souverain  avoit  pris  fur  lui-même  d’agir 
dans  cette  affaire  , avec  fon  fils  &fes  man- 
darins tartares , fans  la  communiquer  aux 
ibuverains  tribunaux  de  l’Empire  , beau- 
coup plus  à craindre  que  l’Empereur  même, 
parce  que  celui-ci  eft  partager , &:  que  ce 
que  font  les  tribunaux  eft  ordinairement 
fixe  & invariable  ; que  ce  que  ce  Prince 
n’avoit  pas  entrepris , on  venoit  de  l’exé- 
cuter , en  faifant  inférer  tout  cet  édit  dans 
les  regiftres  de  Tipou , qui  eft  un  des  pre- 
miers tribunaux  de  l’Empire  ; enfin , que 
cette  démarche  faifoit  défefpérer  de  voir 
jamais  la  Religion  chrétienne  rétablie  dans 
la  Chine,  fi  l’on  n’avoit  pas  d’efpoir  fur 
cette  parole  de  Jefus-Chrift  : Que  «ce 
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»»  qui  eft  impofîible  aux  hommes  ne  l’eft 

» pas  à Dieu*  » 

Ën  adoptant  le  décret  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Louvain  , qui  difoit  que^ 
pour  l’exaétion  du  Formulaire,  on  fuivroit 
dorénavant  l’üfage  & la  pratique  du  faint 
fiége  , de  la  plupart  des  évêques  & des 
univerfités , qui  eft  de  n’exiger  le  ferment 
du  Formulaire  d’Alexandre  VII , que  de 
ceux  qui  auroient  contrevenu  aux  Confti- 
tutions  d’innocent  X &c  d’Alexandre  VII , 
ou  qui  feroient  légitimement  fufpeéts  d’a- 
voir enfeigné  ou  foutenu  quelques-unes 
des  cinq  propofitions  ; l’univerfité  de  cette 
ville  crut  devoir  y ajoûter  qu’on  ne  doit 
point  exiger  le  ferment  de  tous  ; qu’à  Rome 
même  ce  n’eft  point  l’ulâge  de  l’exiger  de 
tous  ceux  qui  font  promus  aux  de- 
grés ; qu’ainfi  elle  feroit  d’avis  , fous 
humble  correction  , qu’il  faudroit  gar- 
der la  même  règle  qu’on  fuit  à Rome  , 
où  l’on  ne  permet  pas  que  perfonne  foit 
accufé  de  Janfénifme  , fi,  conformément 
au  Bref  d’innocent  XII,  il  n’eft  légitime- 
ment fufpeêt  d’avoir  enfeigné  , ou  foutenu 
quelques-unes  des  cinq  propofitions  ; d’au- 
tant mieux  que  ce  feroit-là  le  moyen  d’em- 
pêcher, comme  le  fouhaitoit  ce  fouverairt 
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pontife  de  glorieufe  mémoire , qu’on  ne 
blefle  mal-à-propos  la  réputation  de  qui 
que  ce  foit , & d’ôter  toute  occafion  aux 
détra étions  & aux  médifances. 

En  conféquence  d’un  avis  fi  fage  & fi 
modéré,  le  30  d’Oétobre  fuivant,  le  con- 
feil  fouverain  de  Brabant  décréta  que,  tant 
les  fupplians  que  tous  les  autres , qui  vou- 
droient  à l’avenir  prendre  quelque  degré 
académique  dans  la  Faculté  de  Théologie  , 
fuffent  admis,  en  prêtant  le  fermeiit,  félon 
l’ancienne  formule  mentionnée  dans  les 
fufdits  avis , & ordonna  à tous  & un  cha- 
cun de  fe  conformer  à la  préfente  fen- 
tence.  Une  ordonnance  auffi  fage  ne  fut 
pas  long-tems  obfervée.  Les  ennemis  de 
cette  univerfité  obtinrent  des  puilfances  ma- 
ritimes d’Angleterre  & de  Hollande,  qui 
avoient  pour  lors  la  direction  des  Pays-bas  % 
une  Lettre  du  7 Janvier  de  l’année  fui- 
vante,  adrefféç  au  coafeil  fouverain  de 
Brabast , & qui  ordonnoit  une  furféance 
provifionnelle  de  l’exécurion  de  cette  fen- 
tence. 

Pendant  qu’on  travaille  à obtenir  un  ar- 
rêt du  confeil , & qu’on  follicite  des  ordres 
pour  l’entiere  démolition  de  l’églife  & des 
bâtimens  de  Port-Royal,  on  renouvelle  en 
Flandre  les  troubles,  & les  difputes , par  les 
accufàtions  vagues  de  Janfénifme  , qu’on 
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intente  contre  quelques  particuliers.  Ort 
introduit  dans  la  Faculté  de  Théologie  de 
Louvain  des  do&eurs  infaillibilités , &C 
entièrement  dévoués  aux  prétentions  Ul- 
tramontaines : on  gagne  le  gouverneur  de 
Macao , qui  fait  renfermer  dans  une  for- 
terelfe  les  fix  millionnaires  que  Sa  Sain- 
teté avoit  envoyés  porter  la  calotte  rouge 
au  cardinal  de  Tournon  ; on  fait  ôter  à ce 
légat  fes  domeftiques  Chinois  ; Sc  on  lui  fait 
tellement  retrancher  les  vivres,  qu’il  feroit 
mort  de  faim  , fans  la  charité  d’une  vieille 
femme  qui  apportoit,de  tems  en  tems,  quel- 
que foulagement  aux  befoins  de  ce  cardi- 
nal, par  un  endroit  fecret,qui  avoit  échappé 
à la  vigilance  de  fes  ennemis.  Ce  miniftre 
zélé  pour  la  religion,  très  - éclairé  , 

mourut  fôudainement  d’une  maladie  qui 
avoit  toutes  les  apparences  d’une  apoplexie. 

/ j , * 1 • 
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Clément  XI  donne,  le  8 de  Septembre, 
la  Conftitution , Unigenitus , qu’on  deman-» 
doit  à Sa  Sainteté  depuis  long-tems , par 
laquelle  le  faint  pere  condamne , fous  vingt* 
quatre  qualifications  refpeélives,  cent  une 
propofitions  extraites  du  Livre  des  Ré- 
flexions morales . 

..  [1714-] 
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L’aïïemblée  générale  du  clergé , qu’on  a 
nommée  Y aÿ emblée  des  quarante  , parce 
qu’il  n’y  eut  que  ce  nombre  de  prélats 
qui  reçurent  la  Conftitution  avec  l’Inftruc- 
tion  paftorale , qui  lui  fervoit  d’explication, 
étant  terminée  , le  cardinal  de  Noailles 
refufe  d’accepter  la  Bulle  , & donne  un 
Mandement  qui  défend  àfes  diocéfains,fous 
peine  d’interdiélion,  & de  lufpenfe,  encou- 
rues par  le  feul  fait  , de  recevoir  cette 
pièce  fans  fon  autorité , &,  de  concert  avec 
huit  autres  évêques  , écrit  au  pape  une 
Lettre  très-refpe&ueufe , dans  laquelle  il 
l’inftruit  de  tout  ce  qui  s’eft  pafle  dans  l’af- 
feinblée  générale  des  évêques^  le  fupplie 
de  lever  leurs  difficultés  fur  la  Bulle  , ÔC 
de  les  mettre  en  état  de  la  recevoir,  par  de 
bonnes  explications. 

Quoique  les  prélats  de  Paflemblée  du 
clergé  reconnuflent  qu’ils  ne  pouvoient  im- 
pofer  aux  autres  évêques  l’obligation  d’ac- 
cepter la  Conftitution,  elle  leur  fut  cepen- 
dant envoyée  avec  des  Lettres-patentes 
du  Roi , qui  enjoignoient  à tous  archevê- 
ques & évêques  de  la  recevoir.  Chacun 
s’emprefia  d’obéir;  mais,  parmi  ceux  qui 
l’accepterent,  quelques-uns  la  firent  publier 
dans  leurs  diocèfes,  avec  les  explications  de 
l’aflemblée.  Plufieurs  donnèrent  des  expli- 

An.  eccl.  Tome  II.  K k 
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cations  particulières  : d’autres  acceptèrent 
fans  explication.  Il  y en  eut  qui , en  don- 
nant les  explications  de  l’affeinblée , firent 
entendre  que  la  Bulle  n’en  avoit  pas  be- 
foin , & qu’ils  les  donnoient  plutôt  par 
précaution  que  par  néceflité.. 

Cette  diverfité  de  fentimens  engagea 
Louis  XIV  à demander  au  pape  , qu’il 
donnât  lui-même  des  explications  de  fa 
Bulle , propres  à réunir  les  elprits  ; mais 
il  ne  put  les  obtenir.  Cependant  il  fit.  drefi 
fer  une  déclaration  contre  ceux  qui  n’avoient 
pas  encore  reçu  la  Bulle , & voulut  la  faire 
enregiftrer  au  parlement.  Les  gens  du  Roi 
s’y  étant  oppofés,  il  étoit  réfolu  de  venir  lui- 
même  au  parlement,  pour  la  faire  recevoir; 

, mais  il  en  fut  empêché  par  la  maladie  dont 
il  mourut. 

Dans  jes  Lettres- patentes  que  le  Roi 
fit  expédier  à Verfailles,  le  14  de  Février, 
Sa  Majefté  difoit  « que  quelques  précau>- 
tions  qu’elle  eût  prifes , pour  étouffer  toutes 
les  difputes  qui  pouvoient  altérer  la  paix 
de  l’Eglife,  & la  pureté  de  la  Foi , les  fec- 
tateurs  de  la  nouvelle  daftrine  de  Janfé- 
nius  avoient  trouvé  les  moyens  de  fe  fou- 
tenir,  & même  de  s’accroître , malgré  les 
Conftitutions  apoftoliques,  acceptées  des 
Tévêques  de  fon  royaume  , & malgré  fa 
vigilance  à arrêter  le  progrès  de  ces  nou- 
velles erreurs  ; que,  pour  prévenir  les  mau- 
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Vais  effets  que.  pouvoit  caufer  la  mauvaife 
do&rine  qui  étoit  répandue  dans  le  Nou- 
veau Teftament  en  François,  avec  des  Ré- 
flexions morales  fur  chaque  Verfet , & au- 
tres Ouvrages  femblables , elle  avoit  jugé 
à propos  de  commencer  par  révoquer  le 
privilège  qui  avoit  été  accordé  pour  en 
permettre  l’impreflion,  & qu’enfuite  elle 
avoit  demandé  à notre  faint  pere  le  pape 
de  porter  Ton  jugement  fur  la  doéirine 
contenue  dans  ce  Livre  ; qu’après  l’avoir 
long-tems  examiné  avec  le  zèle  & l’ap- 
plication que  méritoit  une  affaire  de  cette 
importance,  Sa  Sainteté  avoit  donné  une 
Conflitution,  en  forme  de  Bulle  , du  8 Sep- 
tembre dernier,  portant  condamnation  du 
Livre  des  Cent  une  Proportions  qu’elle  eri 
a extraites;  que  le  fleur  Bentivogüo,  ar- 
chevêque de  Carthage,  fon  nonce,  ayant 
eu  ordre  de  lui  en  préfenter  un  exem- 
plaire de  la  part  du  pape , & de  lui  de- 
marider  fa  proteélion  , pour  la  faire  pu- 
blier & exécuter  dans  tout  fon  royaume , 
elle  l’avoit  reçu  avec  tout  le  refpeft  qu’elle 
a toujours  eu  pour  le  faint  flége  , & qu’a- 
fin  que  cette  Rulle  fût  acceptée  plus  ptomp- 
temerit  par  un  nombre  confldérable  dé 
prélats  , elle  avoit  fait  convoquer  une  af- 
femblée  extraordinaire*  où,  après  une  mûre 
délibération,  les  prélats  affemblés  lui  en 
avoient  préfenté  lé  procès-verbal,  dans  le^ 

Kk  ij 


ji6  Anecdotes 

quel  eUe  avoit  eu  la  fatisfa&ion  de  voir» 

3u’en  reconnoiflant  dans  la  Conftitution 
e notre  faint  ^>ere  le  pape  la  do&rine  de 
l’Eglife , cçs  prélats  l’avoient  reçue  avec  la 
déférence  & le  refpeft  qui  font  dûs  au 
phef  vifible  qu’il  a plu  à Dieu  de  lui  don- 
ner , & qu’en  même  tems  ils  l’ont  fupplié 
«le  faire  expédier  des  Lettres-patentes  pour 
la  faire  publier  & exécuter  dans  tout  fon 
royaume  ; que , dans  le  deftr  où  elle  eft 
de  concourir,  par  fon  autorité,  à détruire  des 
erreurs  contraires  à la  Foi , & préjudicia- 
bles au  repos.de  l’Eglife  , elle  vouloit  que 
la  fufdite  Conftitution  , acceptée  par  les 
archevêques  & évêques  de  fon  royaume  , 
affemblés  à Paris  par  fon  ordre , fût  reçue 
& publiée  dans  tous  fes  Etats , pour  y être 
exécutée , gardée  & obfervée , félon  fa 
forme  & teneur  ; exhorte  tous  les  arche- 
vêques & évêques  de  fon  royaume  à la 
faire  lire , publier  dans  toutes  les  églifes 
de  leurs  diocèfes,  enregiftrer  dans  le  greffe 
de  leur  ofticialité , & de  donner  tous  les 
ordres  néceflaires  pour  la  faire  obferver 
d’une  maniéré  uniforme , fuivant  les  réfo- 
lutions  qui  ont  été  prifes  , à ce  fujet,  dans 
ladite  aftemblée;  veut,  en  outre,  & or- 
donne que  ledit  Livre  condamné  par  la- 
dite Bulle , enfemble  tous  les  Ecrits  qui 
ont  été  faits  , imprimés  & publiés  pour  la 
défenfe , foit  du  Livre  même  , foit  des 
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Proportions  condamnées  par  ladite  Conf- 
titution , foient  & demeurent  fupprimés  ; 
défend  à toutes  fortes  de  perfonnes  de 
les  débiter , imprimer,  & même  de  les  re- 
tenir , à peine  de  punition  exemplaire  , & 
d’être  procédé  contre  eux,  comme  pertur- 
bateurs du  repos  public  ; & , attendu  que 
tout  ce  qui  regarde  le  jugement  de  l’Eglife, 
en  matière  de  dodrine , eft  principalement 
réfervé  à la  perfonne  & au  caradere  des 
évêques  , & ne  peut  leur  être  ôté  par  au- 
cun privilège,  elle  veut  que  le  contenu  en 
ces  préfentes  Lettres  foit  exécuté  nonobf- 
tant  toutes  exemptions,  privilèges,  droits 
de  jurifdidions  épifcopales , ou  quafi-épif- 
copales  telles  qu’elles  puiffent  être , & leur 
défend  d’  exercer  aucunes  fondions,  niades 
de  jurifdidion  en  cette  matière,  en  vertu 
defdits  privilèges.» 

* Après  que  ces  Lettres-patentes  eurent  été 
portées  en  la  cour  de  parlementai  y eut  arrêt 
qui  dit  «qu’elles  feront  enregiftrées,ainfi  que 
la  Conftitution,  au  greffe  d’icelle,  pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  & teneur , fans 
approbation  des  décrets  non  reçus  dans  le 
royaume  , énoncés  dans  ladite  Conftitu- 
tion ; comme  aufli,  fans  préjudice  des  li- 
bertés de  l’Eglife  Gallicane , droits  & préé- 
minences de  la  couronne , pouvoir  & ju- 
rifdidion des  évêques  du  royaume  ; fans 
que  la  condamnation  des  propofîtions  , qui 
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regardent  la  matière  de  l’excommunica* 
fion , puifle  donner  atteinte  aux  maximes 
& ufages  du  royaume,  ni  que,  fous  prétexte 
de  ladite  condamnation , on  puifle  préten- 
dre que , lorfqu’il  s’agit  de  la  fidélité  & de 
l’obéiflance  dûe  au  Roi,  de  l’obfervation 
des  loix  de  l’Etat , & autres  devoirs  réels 
& véritables , la  crainte  d’une  excommuni- 
cation injufte  puiflfe  empêcher  les  fujets  du  * 
Roi  de  les  accomplir.  » 

En  réponfe  aux  demandes  que  le  Roi 
avoit  faites  au  pape  de  donner  des  explica- 
tions , Sa  Sainteté  lui  déclare,  dans  un  Bref 
qu’elle  lui  adrefle , « que  la  Conftitution 
étoit  claire  comme  le  foleil  en  plein  midi  ; 
que  les  délais  qu’on  apportoit  à la  rece- 
voir , & la  demande  d’explications  ne  pou- 
voient  venir  que  de  gens  qui  étoient  au 
défefpoir  de  ce  qu’elle  condamne  les  er- 
reuts  qu’ils  favoriioient  Strépandoient  dans 
le  royaume  ; que  ces  erreurs,  aufli  perni- 
çieufes  que  celles  de  l’Arianifme  Sc  du  Cal- 
vinifme,  pouvoient  caufer  les  mêmes  défor- 
dres,  fi  on  ne  s’oppofoit  efficacement  à 
leurs  progrès  ; qu’ainfi  le  Roi  étoit  égale- 
ment intérefle  , pour  la  tranquillité  de  fon 
Etat  & pour  la  confervation  de  la  Reli- 
gion , à réduire  à l’obéiflance  tous  ces  re- 
belles. Le  faint  pere  exhorte  enfuite  Sa  Ma- 
jefté  d’achever  un  ouvrage  fi  falutaire  & fi 
péççflaire , en  appuyant"  de  tout?  la  force 
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de  fon  bras  royal  les  cenfures  rigoureu- 
fes  que  Sa  Sainteté  Te  préparoit  à lancer 
contre  eux. 

«J>o[  I7lÇ.]v#* 

Lorfque  le  grand  aumônier  de  France,' 
M.  le  cardinal  de  Rohan,  adminiftra  le  faint 
Viatique  à Louis  XIV,  il  lui  tint  cedifcours  : 
» Sire , le  Fils  de  Dieu  , qui  s’eft  offert  en 
» holocaufîe  au  Pere  éternel,  pour  nous 
» racheter  de  la  fervitude  du  démonta  bien 
» voulu  que  ce  facrifice  Ce  renouvellât,  cha- 
» que  jour,  pour  l’expiation  de  nos  péchés. 
>»  Ce  divin  Sauveur  fe  préfente  à vous- 
dans  la  fainte  Communion  , que  nous 
w vous  apportons , par  forme  de  Viatique. 
» Vous  le  recevrez  avec  le  refpeft  &c  la 
» crainte  qui  font  dûs  à la  Majeflé  d’un 
» Dieu  , avec  la  reconnoiffanee  que  vous 
» devez  à fa  bonté  infinie  pour  les  grâces 
» que  vous  en  avez  reçues , & pour  celles 
» que  vous  en  allez  recevoir  en  ce  moment  : 
» vous  le  recevrez  enfin  avec  une  foi  vive 
» & pure , & avec  cette  réfignation  parfaite, 
» qui  fait  le  partage  des  véritables  enfans 
» de  Dieu.  Dans  cefentiment,  Sire,  que 
» ne  devez-vous  pas  attendre  de  la  miféri- 
» corde  divine  } & quelle  ne  doit  pas  être 
» votre  confiance  dans  le  Seigneur  ? con- 
» fiance  «Parfont  plus  jufte  que  vous  Tac- 
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» compagnerez  des  facrifices  les  plus  tou- 
m chans  & les  plus  méritoires  devant  Dieu. 
» Vous  lui  offrirez  cette  gloire  dont  il  a 
» comblé  votre  règne  : vous  la  lui  rappor- 
terez  toute  entière  , parce  que  fans  lui 
5»  vous  n’êtes  rien  ; vous  lui  offrirez  la  dou- 
*♦  leur  de  l’augufte  Famille  qui  vous  envi- 
» ronne,  & qui  voudroit,  par  fa  perte,  afïu- 
» rer  votre  confervation  ; voiis  lui  offri- 
»rez  enfin  la  crainte  & toutes  les  alarmes 
» de  vos  domeftiquçs  dont  l’affe&ion  vous 
»»  eft  connue , de  tous  vos  fujets  dont  vous 
» avez  éprouvé  le  zèle  & le  dévouement. 
» Ainfi  , gloire  du  monde , tendreffe  du 
» fàng , affe&ion  d’un  bon  maître  ; attache- 
>i  ment  d’un  bon  Roi  à fes  fujets , à ion 
» royaume  , vous  facrifierez  tout  à Dieu, 
» parce  que  vous  fçavez  que  Dieu  feui  eft 
» tout  pour  vous  , puifqu’il  eft  votre  force, 
s»  votre  confolarion  & votre  efpérance. 
» Puiffe-t-il  fortifier  en  vous  ces  faintes 
*»  penfées , & ces  faints  mouvemens  ! » 
Conformément  aux  loix  & à la  police 
du  royaume,  le  parlement  donne  un  arrêt 
portant  fuppreflion  de  toutes  les  Commu- 
nautés qui  s’étoient  établies  , fans  avoir 
préalablement  obtenu  des  Lettres- pat  entes, 
enregiftrées  en  ladite  cour.  En  consé- 
quence de  cet  arrêt , on  détruit  à Paris  la 
Communauté  de  fainte  Agathe  , qui  étoit- 
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compofée  d’une  quarantaine  de  filles , Sc 
de  prefqu’autant  de  jeunes  penfionnaires. 

• Peu  de  jours  après  la  mort  de  Louis  XIV, 
le  duc  d’Orléans  ayant  été  nommé  Régent 
du  Royaume , ce  Prince  nomme  le  cardi- 
nal de  Noailles  pour  Chef  du  Confeil  de 
Confcience.  Ce  prélat  projette  de*  réunir 
à la  maifon  de  Port-Royal  de  Paris  les 
religieufes  exilées  de  Port  - Royal  - des- 
Champs  ; mais  celles-ci  s’obftinent  à ne 
pas  vouloir  fe  prêter  aux  propofitioas  de 
Son  Eminence. 

«^[1716. 

Le  17  de  Juin,  le  parlement  d’Aix  con- 
damne au  feu  un  Ecrit  fchifmatique  & fé- 
ditieux , intitulé  Lettre  d'un  Magijlrat  i 
M.  Joly  de  Fleury.  Au  fujet  de  ce  que 
l’auteur  dit  dans  cette  Lettre , le  Requifi- 
toire  des  gens  du  Roi  s’explique  ainfi  : 
» Ignore-t-il  que  l’Eglife  fondée  fur  le  fang 
de  Jefus-Chrift  , cimentée  par  celui  des 
martyrs  , établie  dans  le  fein  de  la  paix  , 
entretenue  par  la  douceur  évangélique , ne 
fe  gouverne  pas  comme  les  camps  8>c  les 
empires;  que  la  religion,  comme  dit  Lac- 
tance,  n’eft  pas  l’ouvrage  de  la  crainte,  mais 
«le  la  perluafion  ; qu’elle  n’eft  pas  l’effet  de 
la  force  , mais  de  la  patience  ; que  vouloir 
la  foutenir  par  la  violence , ce  n’eft  plus 
la  défendre,  e’eft  la  fouiller;  & qu’il  faut 
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la  maintenir , non  par  la  gloire  , mais  par 
la  patience  & la  foi  ; » &,  par  rapport  aux 
auguftes  & importantes  fondions  des  per- 
lemens  que  ce  Libelle  attaquoit,  le  même 
Requifitoire  ajoute  : «Vous  le  fqavez. 
Meilleurs  , depuis  que  les  Rois  ,trop  occu- 
pés de*  grandes  affaires  de  leurs  Etats,  fç- 
font  repofés  fur  leurs  parlemens  du  foin 
d’adminiftrer  à leurs  peuples  leur  fouve- 
raine  juftice  , celle  qu’ils  rendent  dans  les 
caufes  des  particuliers  n’eft  pas  leur  unique 
emploi.  Maintenir  l’ordre  public,  confer- 
ver  parmi  les  peuples  l’autorité  royale  par 
celle  des  loix,  aflurer  le  repos  & latran- 
quillité  de  l’Etat  ; foutenir  le  throne,  en 
affermiflant  la  fidélité  des  fujets  , voilà 
quelles  font  vos^  fondions.  Ainfi , s’éle- 
ver contre  vos  arrêts , c’eft  s’élever  con- 
tre le  throne  même , que  vous  foutenez  ; 
c’eft  s’élever  contre  l’autorité  royale , com- 
mife  à vos  foins , & attaquer  en  vos  per- 
fonnes  la  juftice  fouveraine  du  Prince, 
qui.  eft  le  1 plus  augufte  apanage  de  la 
royauté. 

. A l’occafion  d’un  Ecrit  intitulé , Lettre 
dun  Evêque  à un  Evêque , dans  lequel  on 
avertit  les  prélats  de  n’admettre  à l’état: 
eccléfiaftique , & aux  faints  ordres,  aucuns  * 
de  ceux  qui  fe trouveroient  avoir  étudié, 
depuis  la  date  des  préfentes , dans  quelque 
école  qui  auroit  donné  un  jufte  ftijçt  de. 
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croire  qu’elle  n’étoit  pas  foumife  à la  Conf- 
titution  Unigenitus  , & au  iujet  de  la  dé* 
claration  , <sn  forme  de  Mandement , de 
M.  l’évêque  de  Toulon,  du  14  de  Mars, 
'portant  fuppreflion  de  ce  Mandement,  le 
parlement  dit , d’après  le  requifitoire  des 
gens  du  Roi  : «Nous  fçavons  que  les  évêques 
font  les  juges  fouverains  de  la  capacité  &C 
des  moeurs  dans  les  ordinations  libres  & 
volontaires.  Mais  , s’il  leur  eft  libre  de  re- 
fufer  en  particulier  ceux  qui  afpirent  à fé-? 
tat  eccléfiaftique , lorfqu’ils  croient  avoir 
des  raifons  fuffifantes  pour  les  juger  inca- 
pables, ou  indignes  d’un  miniftere  fi  re- 
doutable; s’ils  peuvent  procéder  par  les 
voies  ordinaires  & légitimes  contre  les  ec- 
çléfiaftiques  de  leurs  diocèfes,  qui  ont  com- 
mis des  fautes  capables  de  les  exclure  des 
prdres  & des  dignités  de  l’Eglife,  peuvent- 
ils  , fans  connoifiance  de  caufe  , fans  exa- 
men particulier,  leur  imputer  ces  fautes 
publiquement , par  conféquent , avec  fcan- 
da^e,  & faire  retomber  cette  efpece  de 
condamnation  fur  des  corps  entiers?  Agir 
ainfi , c’eft  prononcer  indirectement  un  de 
ces  interdits  généraux , fi  contraires  à tous 
les  principes , aux  loix  de  tous  les  Etats , 
à celles  de  la  France  en  particulier,  &•  con- 
tre lefquels  les  magiftrats  fe  font  élevés  dans 
tqus  les  tems.  » 


Anecdotes 
Clément  XI  envoie  un  courier  extraor- 
dinaire en  France , pour  remettre  de  fa  part 
quatre  Brefs  à M.  le  duc  d’Orléans  ; le  pre- 
mier, adrefle  à Son  Altefle  Royale;  le  fécond 
étoit  en  forme  de  Lettre  des  cardinaux  au 
cardinal  de  Noailles  : le  troifieme  Bref 
fufpendoit  les  privilèges  de  la  Sorbonne  ; 
& le  dernier  étoit  un  Bref  circulaire,  adrefle 
aux  évêques  acceptans.  Tous  ces  Brefs  ayant 
été  rejettés  par  la  cour  de  France,  le 
cardinal  Paulucci.en  fait  débiter  des  exem- 
plaires imprimés , & authentiques , qu’il 
adrefle  aux  archevêques  du  royaume.  Le 
Régent, inftruit  de  cette  nouvelle  entreprife  , 
s’en  rapporte  à la  fagefle  des  parlemens 
qui  jugent  que  ces  Brefs  font  contraires  aux 
maximes  du  royaume  , au  pouvoir  & à 
l’autorité  des  évêques  , aux  droits  & aux 
prérogatives  des  Facultés  de  Théologie. 
Par  fon  arrêt  du  1 6 de  Décembre,  le  par- 
lement de  Paris  dit  « que  les  prélats  n’i- 
gnorent point  qu’à  l’exception  des  Brefs 
de  pénitencerie , provifions  de  bénéfices, 
ou  autres  expéditions  ordinaires  , concer- 
nant les  affaires  des  particuliers,  lefquelles 
s’obtiennent  en  cour  de  Rome,  fuivant 
les  ordonnances  & ufages  du  royaume, 
il  ne  leur  eft  point  permis  de  recevoir  ni 
Brefs , ni  Bulles  de  Rome  , fans  Lettres- 
patentes  enregiftrées  en  la  cour;  qu’il  n’elî 
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point  néceflaire  de  leur  rappeller  une  ma- 
xime fi  certaine,  fi  connue  dans  tous  les 
Etats , & fondée  fur  un  droit  auffi  ancien 
que  légitime,  puifque  c’eft  le  droit  de  la 
fouveraineté  même.  » 

Les  évêques  de  Mirepoix,  de  Sénés ^ 
de  Montpellier  & de  Boulogne , défè- 
rent , par  appel  , la  décifion  de  toute 
cette  affaire  au  jugement  de  l’Eglife  uni- 
verfelle , légitimement  affemblée  dans  un 
concile  général.  Plufieurs  autres  évêques; 
les  Facultés  de  Paris , de  Reims , de  Nan- 
tes , &t  prefque  tous  les  curés  de  Paris,  y 
adhèrent.  Les  cardinaux  de  Rohan  & de 
Bifly  fignent  un  Mémoire  contre  les  Ap- 
pelons , qu’ils  préfentent  à M.  le  Régent. 
Cette  démarche  n’ayamt  eu  aucun  fuccès  , 
ils  forment  le  deflein  de  publier  un  Man- 
dement, pour  fe  féparer  de  la  communion 
de  tous  ceux  qui  ne  recevroient  pas  la  Conf- 
titution.  M.  le  Régent,  en  étant  averti , pré- 
vint le  coup , par  une  déclaration  qu’il  fit 
donner , au  nom  du  Roi , le  7 d’O&obre, 
laquelle  fufpendoit  tqutes  les  difputes , con- 
tentions & différends  formés  à l’occafion 
de  la  Conftitution , & impofoit  un  filence 
général  & abfolu  fur  cette  matière  , pen- 
dant le  cours  des  inftances  qu’il  faifoit  k 
Rome,  pour  obtenir  dus  explications  qu’on 
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attendoit  tous  les  jours.  Le  pape  fait  con- 
damner l’appel  des  évêques  ci-deflùs,  par 
un  décret  de  l’Inquifition,  qui  fut  fupprimé 
par  un  arrêt  du  parlement. 

Pierre  I , Czar  de  Mofcovie,  à qui  fes 
talens  & fon  courage  ont  fait  donner 
lefurnom  de  Grand , après  avoir  voyagé 
•dans  différens  Etats  de  l’Europe  , pour  y • 
recueillir  ce  qu’il  y trouveroit  de  plus  propre 
à policer  fes  peuples , & à les  perfection- 
ner dans  les  arts  & dans  les  fciences , ar- 
rive enfin  à Paris  ; & , comme  il  étoit  ex- 
trêmement curieux,  il  le  rend  en  Sorbonne, 
le  14  de  Juin,  fans  y être  .attendu.  Après 
qu’on  lui  eut  fait  voir  l’églife  , on  le  con- 
duifit  à la  bibliothèque  où  il  vit  avec  plai- 
fir  quelques  Livres  écrits  en  langue  fcla- 
vonne.  Les  do&eurs  voulant  mettre  cette 
occafion  à profit , on  lui  parla  de  la  réu- 
nion de  fon  Eglife  avec  la  Latine  ; & on 
lui  fit  entendre  que  la  chofe  n’étoit  pas 
auffi  difficile  qu’on  fe  l’imaginoit.  Ayant 
fait  quelques  mouvemens  de  tête  , à fon 
ordinaire,  Sa  Majefté  Czarienne  leur  ré- 
pondit , par  la  voix  de  fon  interprète  , qu’il 
n’étoit  que  foldat  ; çe  qui  leur  fit  com- 
prendre  qu’il  ne  vouloit  pas  fe  mêler  de 
religion. 

17 1 8^  ]^V 

Par  fon  arrêt  du  19  de  Mars,  le  par- 
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lement  ayant  condamné  à être  lacérée  &c 
brûlée  une  Lettre  de  M.  l’archevêque  de 
Reims  à M.  le  Régent , où  il  dit , en  par- 
lant à ce  Prince  : « Que  des  prélats  qui  a t- 
» raquent  l’Eglife , & en  abandonnent  les 
» droits , vous  ayent  infinué  cette  ordon- 
»>  nance , c’eft  une  fuite  de  leur  prévari- 
» cation  ; mais  eft  il  poffible  que, parmi  ceux 
» qui  ont  reçu  la  Bulle , il  y en  ait  qui  , 
» plus  adulateurs  qu’évêques , ayent  trahi 
» leur  propre  confcience , & déguifé  la  vé- 
» rité  à un  Prince  qui  la  cherchoit  ? *♦  Il  ne 
traite  pas  mieux  les  magiftrats  , lorfqu’il 
dit  « que  Henri  II , tenant  fon  lit  de  juffice, 
fît  arrêter , en  fa  préfence , Sc  conduire  en 
prifon  quelques  officiers  qui  étoient  in- 
feélés  de  l’héréfie  de  Calvin , & que 
François  I , pouffant  la  févérité  au-delà 
des  intentions  de  l’Eglife  , renouvella  le 
fpeélacle  d’Araan  , en  la  perfonne  du 
propre  frere  du  chancelier.  » Quoique  , 
dans  fon  requifitoire , M.  de  Lamoignon 
dife  qu’il  ne  pouvoir  préfumer  qu’elle  fût 
l’ouvrage  de  celui  dont  elle  portoit  le 
nom  , dès  que  ce  prélat  fut  informé  de 
cet  arrêt,  il  écrivit,  le  14  de  Mars,  aux 
doyens  ruraux  de  fon  diocèfe , que , bien 
loin  d'être  mortifié  du  jugement  qui  ve- 
noit  d’être  rendu  , il  s’en  glorifioit  dans  le 
Seigneur;  que,  pour confacrer  à jamais  le 
fouvenir  d’un  tel  arrêt,  il  le  feroit  enre- 
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giftrer  au  greffe  de  Ton  officiaüté , & qu’il 
fonderoit  une  Meffe  à perpétuité , qui  fe-»’ 
roit  célébrée,  chaque  année,  en  fon  palais 
archiépifcopal , le  jour  même  de  l’exécu- 
tion de  cet  arrêt. 

Pendant  que  M.  le  Régent  permet  à 
l’archevêque  de  Paris  de  publier  fon  Man- 
dement d’appel  au  pape  mieux  informé  , 
les  Lettres  Pajloralis  Officii  paroiffent  à 
Paris,  dans  Iefqu elles , par  une  expreflion 
inouïe  jufqu’alors,  le  pape  fépare  de  là 
charité , & de  celle  de  l’Eglife  Romaine 
tous  ceux  qui  ne  rendent  pas  à fa  Confti- 
tution  une  obéiffance  abfolue.  Tous  les 
parlemens  donnent  des  arrêts  contre  ces 
Lettres , & fepropofent  d’en  appellerau  fu- 
tur concile;  mais  M.  le  Régent  eft  d’a- 
vis qu’on  en  appelle  comme  d’abus.  Le 
pape , irrité  contre  la  France  de  tous  ces 
appels , refufe  des  Bulles  aux  évêques  qu’on 
avoit  nommés  : il  confent  cependant  à en 
donner  enfin , par  commifération  pour  la 
daterie  , dont  les  revenus  étoient  confidé- 
rablement  diminués  par  cette  ceffation. 

L’évêque  d’Apt , s’étant  imaginé  que  les 
parlemens  entreprenoient  fur  la  jurifdiélion 
& l’autorité  des  évêques,  lorfqu’ils  répri— 
moient  leurs  entreprifes  par  leurs  arrêts , fait 
un  appel  fingulier,  du  Roi  mineur  au  Roi 
majeur , de  tous  les  violemens  des  canons  / 
& des  loix  eccléfiaftiques.  Le  parlement 
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de  Provence , . ayant  condamné  au  feu  cet 
appel,  comme  féditieux,  téméraire  & ten- 
dant à la  révolte,  ce  prélat,  connu  par 
l’approbation  qu’il  avoit  donnée  atx  vidons 
de  Marie  d’Agréda , fe  déchaîné  contre  les 
magiftrats  qui  avaient  prononcé  cet  arrêt; 
ce  qui  lui  caufa  la  faifie  de  fon  temporel , 
& ce  bon  mot  de  M.  de  Gaufrédi , avocat;- 
génér  Jra  parlement  de  Provence  : « Que 
ce  prélat  fe  faifoit  honneur  de  voir  clair 
dans  les  myftiques  vidons  de  Marie  d’A- 
gréda, & de  trouver  des  fublim-îs  vérités 
dans  un  Livre  où  la  Sorbonne  n’a  vu  que 
des  erreurs.» 


L’univerfité  dénonce  au  parlement  un 
ouvrage  qui  attaquoit  les  quatre  Articles 
arrêtés  par  le  clergé  de  France,  en  i68î. 
Comme,  dans  la  requête  qu’elle  avoit  ré- 
folu  de  préfenter  au  Roi , à ce  fujet,  il  eft 
traité  des  libertés  de  FEglife  Gallicane , &c 
que  beaucoup  de  perfonnes  ne  fçavent  pas 
en  quoi  elles  confident,  nous  allons  eti 
donner  un  précis.  ^ 

Les  ufages  Sc  les  maximes  de  l’Eglifé  dé 
France  font  appellés  libertés , parce  qu’el- 
les nous  affranchiffent  de  l’obéiflfance  à cer- 
taihes  décrétales , auxquelles  fe  trouvent 
• aflfujettis  ce  qu’on  nomme  à Rome  lès 
An  ( eecl.  Tome  IJ * L 1 
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pays  d'obédience.  Ces  libertés  confiftent 
dans  l’exa&e  obfervation  des  anciens  ca- 
nons ; dans  le  droit  de  nous  conduire;  fé- 
lon ces  flÉgles  primitives;  de  rejetter  tou- 
tes les  conftitutions,  & les  décifions  des  pa- 
pes , qui  tendent  à changer  la  difcipline  de 
nos  églifes  , à abolir  le  droit  ancien  , & à 
en  établir  un  nouveau.  Par  ces  ufaee$,auffi 
anciens  que  l’Eglife , nous  recçTpoiflbns 
dans  le  pape  , chef  des  évêques  , toute 
l’autorité  que  les  apôtres  & les  anciens  con- 
ciles ont  reconnue  en  lui  ; & nous  mettons 
à fa  puiffance  les  bornes  que  nos  pères  y 
ont  mifes , qui  font , que  les  papes  n’ont 
aucun  droit  fur  le  temporel  des  Rois  ; que 
nous  ne  devons  recevoir  leurs  légats,  qu’a- 
près  avoir  examiné  leurs  pouvoirs  ; que 
les  fouverains  pontifes  n’ont  pas  une  puif- 
fance abfolue  & fans  bornes  ; qu’elle  doit 
être  limitée  par  les  anciens  canons  ; qu’eux- 
mêmes  font  tenus  d’obéir  aux  conciles  gé- 
néraux ; que  les  premières  décrétales  font 
des  inventions  de  l’efprit  humain  , pour 
donner  aux  papes  des  pouvoirs  inconnus 
i aux  premiers  fiécles  ; que  les  évêques,  fuc- 
cefleurs  des  apôtres  , ont  reçu  de  Jefus- 
Chrift  le  droit  de  juger  avec  le  pape  les 
matières  de  religion.  Tel  eft  le  précis  de 
nos  maximes , c’eft-à-dire , de  la  do&rine 
des  apôtres , qui  a été  enfeignée,  dans  tous 
les  tems , par  l’églife  de  France.  : 
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Le  pere  d’Aubenton  , Jéfuite  , & con- 
fefïeur  de  Philippe  V,  ayant  été  obligé  de 
s’éloigner  de  la  cour  d’Efpagne,  par  les 
intrigues  de  la  princefle  des  Urfins  , fe  re- 
tire à Rome , où  il  mérita  tellement  la 
confiance  de  plufîeurs  cardinaux,  que,  chez 
eux,  il  n’y  avoit  point  de  portière  pour  lui  : 
c’eft  qu’il  eft  d’ufage  à Rome,  chez  les  car- 
dinaux , que  la  porte  de  leur  chambre  Toit 
couverte,  en  dehors,  d’une  portière  qui  ne 
fe  tiré  que  quand  la  vifite  annoncée  eft 
agréée  ; mais  pour  ceux  qui  ont  les  en- 
trées , on  la  tire , fans  qu’on  les  annonce. 

-J>o[i72i.]vÇV 

La  mort  ayant  enlevé  Clément  XI,  au 

milieu  de  fes  projets  , il  a pour  fuccefteur 

le  cardinal  de  Conti , qui  prend  le  nom 

d’ Innocent  XIII. 

• • 

1722.]*^» 

Comme  la  condamnation  des  cérémo- 
nies Chinoifes  détruifoit  la  tolérance  qui 
étoit  ufitée  dans  cet  Empire,  & que  le 
plus  grand  nombre  des  millionnaires  ne  ju- 
geoit  pas  à propos  de  s’y  conformer , 
M.  Mezzabarba,  légat  du  faint  fiége , quitte 
cette  million  , & repaffe  en  Europe. 

L1  ij 
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Le  cardinal  Mezzabarba  , étant  de  re* 
tour  de  fa  légation  de  la  Chine  , n’eut  pas 
de  peine  à dévoiler  les  manœuvres  des 
Jéfuites  de  Pékin.  Sur  les  inftru&ions  de 
cette  Eminence  , Innocent  XIII  croit  de- 
voir faire  ceffer  un  fcandale  qui  duroit  de- 
puis tant  d’années  , & réduire  cette  So- 
ciété à l’obéiffance , ou  la  détruire.  En 
attendant,  Sa  Sainteté  lui  défendit  de  rece- 
voir des  novices  : peut-être  que  pour  lors 
q’eût  été  fait  de  l’Ordre  Jéfuitique,  fi  là  mort 
n’eût  enlevé  ce  pape  , auquel  fuccéda  le 
cardinal  Orfini , fous  le  nom  de  Benoît 
XIII. 

Le  clergé  de  Hollande  , à qui  la  cour 
de  Rome  refufoit  un  archevêque , depuis 
très-long-tems, prend  enfin  des  mesures  pour 
en  élire  un.  Après  avoir  fait  au  pape  les 
fommations  néceffaires  , accompagnées  cfe 
la  proteftation  la  plus  fincere  d’une  union» 
inviolable  avec  le  faint  liège , le  chapitre 
d’Utrecht  , qui  avoit  élu , depuis  dix- huit 
mois,  M.  Stéenoven  pour  fon  archevêque  , 
profite  de  l’occafion  de  M.  Varlet,  évêque 
deBabylone,  qui  s’étoit  retiré  en  Hol- 
lande , pour  le'  faire  facrer  évêque  , le  z 
d’Oêlobre.  Ces  démarches  , faites  fans 
Tagrément  du  faint  liège , & par  des  per- 
f fonnes  qui  n’étoient  pas  fownifes , font  mal 
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reçues  du  pape , qui  leur  en  ^moigne  fon 
mécontentement. 

Dans  le  defTein  de  faire  plufieurs  régle- 
mens  de  difcipline , utiles  à l’Eglife  , & de 
condamner  un  grand  nombre  de  propofi-r 
dons  de  morale  relâchée , Benoît  XIII  in- 
dique un  concile  à Rome. 

Les  douze  Articles,  que  le  cardinal  de 
Noailles  adreffa  à Benoît  XIII , étoient 
conçus  en  ces  termes  : 

Article  I.  Depuis  le  péché  d’Adam, 
perfonne  n’a  pu  acquérir  la  véritable  jus- 
tice , ou  le  falut  éternel , fans  la  foi  au 
Médiateur  & au  Rédempteur  , plus  ou 
moins  développée,  ou  diftin&e,  félon  la 
différence  des  tems  ou  des  perfonnes. 

II.  La  loi  de  Moyfe  ne  donnoit  point , 
par  fa  propre  vertu,  la  grâce  qui  eft  sécef- 
iaire  pour  accomplir  les  Commandemens 
de  Dieu. 

III.  Perfonne  ne  réfifte  à la  volonté  ab- 
solue de  Dieu. 

IV.  Dans  l’état  de  la  nature  tombée, 
afin  que  le  libre  arbitre  foit  cenfé  pécher , 
ou' mériter,  il  n’eft  pas  nécelfaire  qu’il  y 
ait  une  égale  facilité  pour  le  bien  & pour 
le  mal , ou  un  penchant  égal  des  deux  cô- 
tés , ni  des  forces  égales  dans  la  volonté. 

V.  Plufieurs  théologiens  célèbres  fou- 

L 1 iij 


534  Anecdotes 

tiennent , fans  aucun  danger  d’erreur  , que 
les  aveugles  & les  endurcis  font  quelque- 
fois deftituésde  toute  grâce  intérieure,  en. 
punition  de  leurs  péchés  précédens  ; mais 
que  , qui  que  ce  foit  n’ait  la  hardieffe  d’a- 
vancer que  ceux  qui , étant  privés  de  toute 
grâce  , commettent  des  péchés  confidéra- 
bles,  ne  font  pas  coupables  devant  Dieu. 

VI.  Le  point  capital,  & le  plus  impor- 
tant de  la  religion  , eft  le  divin  comman- 
dement de  l’amour  de  Dieu  ; & ce  com- 
mandement eft  diftingué  des  autres. 

VII.  Le  rapport  de  toutes  nos  avions 
à Dieu  eft  de  précepte , non  pas  feu- 
lement de  confeil  ; & il  ne  fuffit  pas  que 
nos  aftions  y tendent  interprétativement. 

VIII.  Celui  qui  commet  des  péchés  con* 
fidérables  offenfe  Dieu,  quoiqu’il  ignore 
Dieu  , ou  qu’il  ne  faffe  pas  une  attention 
exprefle  à la  malice  du  péché. 

IX.  Ceux-là  ne  fuivent  pas  la  voie  fflre 
du  falut , qui  ne  demandent  point  dans  le 
Sacrement  de  pénitence  le  même  amour 
de  Dieu,  que  le  fécond  concile  d'Orange, 
& le  concile  de  Trente,  exigent  des  adultes, 
pour  être  juftifiés  dans  le  Baptême» 

X.  C’eft  une  conduite  conforme  aux 
préceptes  de  l’Evangile,  & aux  régies  de 
l’Eglife , de  différer  le  bienfait  de  l’abfolu- 
tion  aux  pécheurs  qui  font  chargés  de 
très- grands  crimes  ou  de  crimes  publics  , 

/ * 


Digitized  by  Google 


ECCLÉSIASTIQUES*  fjj 

eu  à ceux  qui  font  dans  l’habitude , ou 
même  dans  Poccafïon  prochaine  de  péché 
mortel  ; à ceux  qui  refufent  de  fe  réconci- 
lier fincérement  avec  leurs  ennemis  ; de 
reftituer  les  biens  qu’ils  ont  enlevés  à leur 
prochain  fon  honneur  ou  fa  réputation  ; 
de  réparer  les  fcandales  qu’ils  ont  caufés, 
ou  même  qui  diffèrent  à s’acquitter  de  ces 
obligations,  par  leur  faute  ; à ceux  encore 
qui  donnent  des  lignes  douteux  , & équi- 
voques, d’une  fincere  converfion  ; à ceux 
qui  négligent  de  s’inftruire  des  myfteres  de 
la  foi  & des  préceptes  de  la  vie  chrétienne, 
&,  en  général,  à tous  ceux  qu’un  confef- 
feur  prudent  ne  juge  pas  fuffifamment 
préparés  & difpofés. 

XI.  La  le&ure  de  l’Ecriture  fainte.  eft 
fans  doute  utile  par  elle-même;  mais  elle 
n’eft  pas  néceflaire,  de  néceffité  de  falut,  à 
tous  & chacun  des  hommes , fans  excep- 
tion ; & il  n’eft  pas  permis  à chaque  par- 
ticulier de  l’interpréter  à fa  phantaifîe,  & en 
fuivant  fon  propre  efprit , ni  de  la  lire,  fans 
conferver  le  refpeft  & l’obéiflance  dûs 
aux  pafteurs , ou  fans  une  fincere  foumif- 
lion  à l’efprit  de  l’Eglife , à qui  il  appar- 
tient de  juger  du  vrai  fens , & de  la  vraiô 
interprétation  de  l’Ecriture. 

XII.  Si  quelque  fentence  d’excommu- 
nication défend  clairement  d’exécuter  Paéie 
d’une  vraie  vertu , ou  détourne  d’un  vrai 
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précepte,  elle  doit  être  regardée  tout-à-la*. 
fois  comme  nulle  & abufive , & cela,  com 
formément  aux  décrets  de  l’Eglife. 

Quelque  zèle  que  Benoît  XIII  eût  pour 
la  doftrine  de  S.  Auguftin  & de  S.  Tho- 
mas , il  n’en  étoit  pas  moins  attaché  aux 
préjugés  de  la  cour  de  Rome.  Il  croyoit , 
de  bonne  foi,  que  les  papes  étoient  infailli- 
bles ; que  le  gouvernement  de  l’Eglife 
étoit  totalement  defpotique  , & que  tout 
le  pouvoir  de  la  meme  Eglife  étoit  con- 
centré dans  le  pape  feul , comme  tout  le 
pouvoir  de  chaque  diocèfe  étoit  renfermé 
dans  la  perfonne  de  l’évêque.  Par  une  fuite 
des  préventions  Ultramontaines,  Sa  Sain- 
teté avoit  d’abord  défendu  aux  cardinaux, 
qui  n’étoient  que  prêtres  ou  diacres , d’a- 
voir ehtrée  dans  fon  concile  Romain  ; mais 
ceux-ci  prouvèrent  au  faint  pere  , d’une 
maniéré  inconteftable,  le  droit  qu’ils  avoient 
d’y  être  admis. 

Le  miracle  opéré  fur  la  paroifle  Sainte-r 
Marguerite  , en  faveur  de  Mad.  Lafofle  , 
à la  proceflxon  du  S.  Sacrement , eft  re-r 
gardé,  après  l’examen  le  plus  févere,  & les 
informations  les  plus  juridiques  , comme 
l’œuvre  du  Tout-Puiffant.  M.  de  Noailles 
donnje  un  Mandement  pour  ordonner,  à ce 
fujet,  de.  publiques  aétioos  de  grâces.  On  en 
renouvelle  , chaque  année,  la  mémoire  par 
\m  office  & unfe  proceffion  folemnelle. 
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M.  l’évêque  de  Saintes  s’élève  contre  la 
do&rine  contenue  dans  les  douze  Articles. 
MM.  de  Montpellier , de  Bayeux  , & de 
Pamiers , réfutent  le  Mandement  de  ce 
prélat , & ne  craignent  pas  de  contredira 
pn  de  leurs  confrères , fur  un  point  auffi 
çffentiel. 

1717. 

M.  de  Tencin  , archevêque  d’Embrun , 
indique  pour  le  1 6 d’Août  l’ouverture  d’uji 
concile  dans  cette  ville. 

1728.  ]c^* 

Le  famedi  23  d’O&obre , M.  le  cardinal 
de  Noailles  fait  afficher  aux  portes  des  égli- 
fes  de  fa  métropole , & envoie  à tous  les 
curés  de  fon  diocèfe  fon  Mandement  d’ac- 
ceptation. Le  facré-collége  décide  que  les 
chefs  des  trois  ordres  des  cardinaux  écri- 
ront à Son  Eminence  une  Lettre  de  com- 
pliment fur  fa  réunion  au  faint  fiége.  Le 
pape  lui  envoie  la  Bulle  du  Jubilé,  comme 
je  fceau  de  la  réconciliation. 

1729.]^^ 

C’eft  un  ufage  établi  à Rome , depuis  un 
tems  immémorial , que  , lorfque  le  pape 
officie  folemnellentent  à S.  Pierre  de  Rome, 
U dçfcend  de  fon  thrône , à l’Offertoire , 
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pour  commencer  le  Sacrifice  , & refle  à 
l’autel , jufqu’à  l 'Agnus  Dei  : alors  il  re- 
monte fur  fon  thrône , où , étant  aflis , il 
fait  les  prières  qui  precedent  la  Commu- 
nion , & où  on  lui  apporte  les  Efpeces  eu- 
chariftiques  à confumer.*  Il  prend  l’Hoftie 
qu’il  partage  en  deux,  & diftribue  l’autre 
moitié  au  diacre  & au  fous- diacre  qui  font 
cardinaux  : enfuite  , avec  un  chalumeau 
d’or,  il  prend  une  partie  du  précieux  Sang, 
& remet  le  calice  au  diacre  qui  le  reporte  à 
l’autel , où  il  confume  le  relie  avec  le  fous- 
cfiacre.  Cette  cérémonie  qui  eft,  en  par- 
tie, une  continuation  de  ce  qu’on  pratiquoit 
dans  la  primitive  Eglife , étonne  les  étran- 
gers : elle  leur  paroît  avoir  trop  d’oftenta- 
tion , pour  être  employée  dans  le  plus  au- 
gufte  de  nos  Myfteres  : cependant  les 
papes , les  plus  éclairés  & les  plus  faints , 
ont  cru  pouvoir  obferver  l’ufag'e  qu’ils  ont 
trouvé  établi.  Benoit  XII I , pénétré  des  fen* 
timens  de  l’Humilité  la  plus  profonde  , ju- 
gea à propos  de  déroger  à cette  coutume  : 
jamais  il  ne  quitta  l’autel , pour  remonter 
fur  fon  thrône , & y communier. 

•Le  cardinal  Laurent  Corfini  fuccede  à 
Benoît  XIII , & prend  le  nom  de  Clé- 
ment XII. 

■*^[  1730. 

A l’occafion  de  la  Légende  de  Gré- 
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goire  VIII , dont  on  avoit  répandu  en 
France  quelques  exemplaires , les  curés  de 
Paris  déclarent,  dans  leur  Mémoire  , qu’at- 
tenrifs  à rendre'  à Dieu  ce  qui  appartient  à 
Dieu,  & au  Roi  ce  qui  appartient  au  Roi, 
ils  ne  celTeront  d’enfeigner  aux  fidèles  que 
les  papes  ne  peuvent  jamais  difpofer  des 
couronnes  ; que , lorfqu’ils  entreprennent 
dedépoferles  Rois,  de  délier  les  fujetsdu 
ferment  de  fidélité , & de  menacer  de  cen- 
fures , pour  fe  faire  obéir  fur  ce  point , la 
crainte  de  ces  cenfures  injuftes  ne  doit 
point  empêcher  des  fujets  de  rendre  à leur 
Souverain  la  fidélité  qu’ils  lui  doivent. 

< Les  difputes  étant  toujours  très-vives , 
au  fujet  des  deux  jurifdi&ions , le  Parle- 
ment , dépofitaire  des  ordonnances  & des 
loix  du  royaume , en  donne  un  précis 
dans  les  quatre  articles  fuivans , qui  font 
rapportés  dans  fon  arrêt  du  7 de  Septem- 
bre. i°  « La  puiflance  temporelle,  établie 
directement  de  Dieu,  eft  abfolument  in- 
dépendante de  toute  autre  puiflTance  ; S C 
nul  pouvoir  ne  peut , en  aucun  cas , y 
donner  directement  oü  indirectement  at- 
teinte. i°  Les  canons,  & les  réglemens 
que  l’Eglife  a droit  de  faire  , ne  devien- 
nent loi  de  l’Etat  , qu’autant  qu’ils  font 
revêtus  de  l’autorité  refpeClable  du  Sou- 
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verain.  3 0 A la  puiflance  temporelle  feule 
appartient  la  jurifdi&ion  qui  a droit  d’em- 
ployer la  force  vifible  & extérieure  , pour 
contraindre  les  fujets  du  Roi.  40  Les  mi- 
niftres  de  l’Eglife  font  comptables  au  Roi 
de  la  jurifdiftion  qu’ils  tiennent  de  Sa  Ma- 
jefté.  » Cet  arrêt  fut  biffé , par  ordre  de  la 
cour,  parce  que  le  Parlement  ne  s’étoit  pas 
borné  à ces  quatre  articles , & qu’il  paroif- 
foit  vouloir  connoître  de  l’exercice  du  pou- 
voir eccléfiaftique. 

^•[1734.]^ 

M.  Bofliiet , évêque  de  Troyes , & ne- 
veu du  célébré  évêque  de  Meaux  , du 
même  nom , donne  une  Inftruélion  pafto- 
rale  contre  les  Joumaliftes  de  Trévoux , 
qui  prétendoient  que  le  Livre  des  Eléva- 
tions n’étoit  pas  de  M.  Bofluet , fon  oncle. 

Par  fon  arrêt  du  2 de  Février,  le  Parlement 
défend  à tous  profeffeurs  , &c.  d’écrire  j 
de  foutenir , lire , & enfeiguer , ès  écoles 
publiques , ni  ailleurs , aucunes  thèfes , ou 
propofitions  , qui  puilfent  tendre  directe- 
ment, ni  indirectement,  à affoiblir  ou  bief 
fer  les  véritables  principes  fur  la  nature  & 
les  droits  de  la  puiflance  royale , & fon  in- 
dépendance pleine  & abfolue,  quant  an 
temporel , de  toute  autre  puiflance  qui  foit 
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fur  la  terre  ; à diminuer  la  foumiflion  & 
le  refpeél  dûs  aux  canons  reçus  dans  le 
royaume , & aux  libertés  de  l’Eglife  Galli- 
cane ; à favorifer  l’opinion  de  l’infaillibilité 
du  pape , & de  fa  fupériorité  au-deffus  du 
concile  général  ; à donner  atteinte  à l’auto- 
rité du  concile  œcuménique  de  Confiance, 
& notamment  aux  décrets  contenus  dans 
les  quatrième  & cinquième  fefïïons  dudit 
concile , renouvellés  par  celui  de  Balle. 

*736-]-^ 

M.  de  Vintimille , archevêque  de  Paris , 
rend  public  fon  nouveau  Bréviaire , à l’u- 
fage  de  fon  diocèfe.  Ce  Bréviaire , qui  a 
été  adopté  par  pîufieurs  autres  diocèfes  , 
eft  enrichi  de  très-belles  hymnes  qu’ori 
doit  à MM.  Cophin  & Santeuil  , & a 
l’avantage  d’avoir  le  Pfeautier  fi  bien  diflri- 
bué  dans  chaque  Férié , qu’on  le  lit  en  en- 
tier dans  chaque  femaine. 

Quoique , depuis  la  tenue  du  concile  de 
Bafle , on  ne  dansât  plus  cj^ns  les  clçîtres  des 
églifes  de  Befançon , 1»  jour  de  Pâques  ; 
cette  coutume  ne  fut  cependant  entièrement 
abolie  que  cette  année.  Voici  de  quelle  ma- 
niéré fe  faifoit  cette  danfe , qu’on  nommoit 
bergereta , ou  bergerettc  , du  nom  des  chan- 
fons  vulgaires  & champêtres  de  ce  tems-là*, 
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dont  on  adapta  la  note  du  chant  au  texte 
des  hymnes  qu’on  chantoit  pendant  cette 
danfe.  A une  heure  après-midi,  on  annon- 
çoit  cette  cérémonie  fuperftitieufe  , par  le 
grand  carillon , & par  la  groflfe  cloche  qu’on 
fonnoit  en  volée.  Dès  qu’on  étoit  entré 
dans  le  choeur,  on  lifoit  une  leçon  qui 
étoit  la  demiere  de  l’Homélie  de  Matines  : 
on  chantoit  enfuite  Nones , après  lefquelies 
on  commençoit  à danfer  la  bergerette , en 
cet  ordre.  Le  marguillier  , comme  maître 
de  cérémonies , revêtit  de  Ton  habit  de 
chœur,  conduifoit  la  bande.  Le  plus  ancien 
dignitaire  marchoit  enfuite  feul , à la  tête 
des  chanoines,  & faifoit  porter  la  queue 
de  fa  chape  par  un  enfant-de-chœur.  Tous 
les  autres  chanoines  venoient  enfuite  l’un 
après  l’autre  ; chacun  d’eux,  fuivi  d’un  petit 
domeftique  qui  portoit  la  queue  de  la 
chape.  Après  le  fous-chantre , venoient 
deux  chapelains  qui  marchoient  ènfemble. 
Tous,  étant  ainfi  rangés  par  ordre,  en- 
troient dans  le  cloître , où  ils  faifoient  trois 
tours  fur  le  parterre  ou  gazon  ; & , Iorf- 
qu’il  pleuvoit , il|  faifoient  ces  trois  tours 
fous  les  voûtes  du  cloître.  Pendant  ce  tems- 
là,  des  muficiens,  placés  dans  un  des  coins 
du  cloître , chantoient  en  mufique  une  ef- 
pece  de  cantique  latin , qui  commençoit 
ainfi  : In  hâc  die  Deiy  dicant  nunc  G alitai , 
quomodb  Judcti  regem  ptrdidtrunt.  Deux 
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autres  chapelains  répétoient  les  mêmes  cou- 
plets en  plein-chant.  Les  trois  tours  étant 
finis,  on  chantoit  le  Regina  Cœli , La  tare. 
On  finiffoit  la  cérémonie  par  le  récit  des 
pfeaumes  Miferere , 8c  De  Profundis  , pour 
un  chanoine  de  S.  Etienne  , nommé  Hu~ 
gués  Garnier , qui  avoit  fondé  la  colla- 
tion. 

Lorfque  les  archevêques  de  Befànçon 
eurent  quitté  le  rit  Gallican  pour  le  Ro- 
main , le  Rituel  de  cette  églife  , attribué  à 
S.  Prothade  , marque  , que  le  jour  de  Pâ- 
ques , l’archevêque  invitoit  à fon  dîner , 
non-feulement  les  chanoines  de  fa  cathé- 
drale , mais  encore  tous  ceux  des  collé- 
giales, qui  dévoient  affifter,  cejour-là,  à la 
Mefle  épifcopale  ; qu’après  s’être  mis  à ta- 
ble ,*  on  bénilîbit , avant  toutes  chofes , la 
chair  d’un  agneau  rôti , qui  avoit  été  déjà 
béni  à l’autel  ; que  le  chancelier  entonnoit 
enfuite  le  verfet,  Epulemur  in  açymis , que 
le  clergé  pourfuivoit  avec  beaucoup  de 
modeftie  ; qu’enfuite  on  fervoit  8c  qu’on 
mangeoit , en  écoutant  la  le&ure  ; que,  le 
dîné  étant  fini  , on  alioir  à 1 eglife  dire  les 
grâces;  qu’on  y chantoit  Nones,  après  les- 
quelles on  alloit  dans  le  cloître , où  l’on  fe 
lavoit  les  mains  , 6c  où  l’on  préfentoit  à 
boire  à chacun. 

Cet  ufâge  de  bénir  à l’autel  un  agneau 
rôti , qu’on  partageoit  enfuite,  pour  être  difi 
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tribué  au  clergé , a fübfifté  long-tems  dans 
l’églife  de  Befançon  ; mais  aujourd’hui,  ai i 
lieu  d’agneau,  le  célébrant  bénit , avant  la 
Poftcommunion,  des  petits  pâtés  de  chair 
d’agneau  , qu’on  diftribue  au  clergé , à la 
fin  de  la  MelTe, 

<738.]t4fV 

Le  Parlement  rend  un  arrêt  par  lequel 
il  déclare  n’avoir  jamais  reconnu  le  con- 
cile de  Florence  pour  œcuménique.  Cet 
arrêt  eft  enfuite  fupprimé  par  un  arrêt  du 
confeil. 

On  détruit  à Reims  la  Communauté  de 
l’Enfant  Jefus. 

Le  pape  ayant  adreffé  un  Bref  aux  reli- 
gieufes  du  Calvaire,  par  lequel  iil  leur  eft 
enjoint  de  fe  foumettre  à la  jurifdi&ion  de 
l’archevêque  de  Paris , que  Sa  Sainteté 
nomme  leur  vifiteur  pour  quatre  ans,  & 
par  lequel  elle  fufpend  les  fupérieurs  ma- 
jeurs de  cette  Congrégation  ; la  Commu- 
nauté de  ces  filles , établie  au  Marais , croit 
devoir  s’oppolér  avec  refpeft  à Texécu-' 
tion  d’un  Bref  qui  n’eft  pas  conforme  à 
leur  règle. 

I740.]vÇV 

« 4 

Le  célèbre  cardinal  Profper  Lambertini  ÿ 
connu  par  fon  fameux  ouvrage  De  la  Ca- 

nonifatio/L- 


Dii 


agle 


E C C L ÉS  IASTIQUÉS» 
nonifation  des  Saints  , fuccede  à Clé- 
ment XII , fous  le  nom  de  Benoît  XIV.  <• 
Ce  pape , qui  étoit  en  relation  avec  pref— 
que  tous  les  fqavans  de  l’Europe , qui  en-? 
tretenoit  une  correfpondance  de  littéra-, 
ture  avec  Mad.  de  Tencin  , la  fœur  du 
cardinal  de  ce  nom , voulut  honorer  cette 
dame  , par  le  préfent  de  fon  portrait , dès 
qu’il  fut  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierrè.< 
Cette  dame , fenfible  à cet  honneur , fità 
Sa  Sainteté  le  remerciment  fuivant.  • « 
, » Très-faint  pere  , le  portrait  de  Votre- 
» Sainteté  , dont  elle  a daigné  m’honorer* 
» n’eft  point  chez  moi  fous  un  dais  ; mais  * 
» à la  place  de  cette  marque  extérieure  de 
Y>  refpeéf  qui  m’eft  interdite  , mon  cœur 
» rend  à Votre  Sainteté  un  hommage  plus 
» digne  d’elle , Sc , fi  j’ofois  le  dire  * peut- 
» être  plus  flatteur.  C’eft , faint  pere , ce- 
» lui  de  ma  tendrelfe  , de  ma  foumilfion 
» & de  mon  zèle  ; fentimens  dans  lefquels 
# je  ne  le  cède  pas  à mon  frere  même  : 
» ce  n’eft  pas  feulement  le  chef  de  l’Êglife, 
i>  qui  me  les  infpire.  Je  prends  la  liberté  de 
» vous  dépouiller  de  tout  ce  qui  vous  eft 
» étranger , pour  admirer  ces  vraies  quali- 
» tés  , ces  hautes  vertus  qui  vous  font  per- 
» fonnelles.  Avant  que  votre  nom  pût  être 
» mis  au  nombre  de  ceux  qui  ont  iiluftré 
» la  tiare  , vous  teniez  le  premier  rang 
» parmi  les  fçavans  les  plus  illuftres.  aVo- 
An,  eccl»  Tome  II , M in 
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» tre  affabilité , faint  pcre  , votre  bonté 
» votre  fidélité  dans  l’amitié  vous  avoient 
» fait  de  tendres  amis  de  ceux  qui  font  de- 
» venus  vos  enfons.  Depuis  long-tems,  mes 
»vœux  plaçoient  Votre  Sainteté  fur  la 
» chaire  de  S,  Pierre.  J’étois , par  mes  de- 
» firs,  votre  fille  fpirituelle , avant  que  vous 
» fufïiés  le  pere  commun  de  tous  les  fîdè- 
» les:  auffi  l’exaltation  de  Votre  Sainteté 
» n’a-t-elle  produit  en  moi  aucun  fentiment 
» nouveau  que  je  puiffe  mettre  à vos  pieds  ; 
» mais  le  précieux  don  qu’elle  m’a  fait , 
s»  m’a  donné  de  nouveaux  befoins.  Il  me 
» faudrait , faint  pere , des  indulgences  par- 
» ticulierés , pour  effacer  le  péché  d’orgueil, 
» dont  je  ne  puis  me  défendre,  depuis  que 
» j’ai  été  honorée  du  préfent  de  Votre  Sain- 
» teté.  >» 

1741. 

Dans  fon  Commentaire  fur  le  Nouveau 
Tefament , le  pere  Hardouin , Jéfuite , re- 
nouvelle la  prétendue  fuppofition  des  ou- 
vrages des  faints  peres  ; &,  conformément 
aux  idées  fingulieres  qui  lui  étoient  pro- 
pres , il  les  regarde  comme  ayant  été  fabri- 
qués par  des  moines,  dans  des  fiécles  d’igno- 
rance. 

^[1743.]^ 

Quelque  grandes  que  foient  les  erreurs 
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des  particuliers  , il  arrive  quelquefois  que 
les  corps , dont  ils  ont  l’honneur  d’être  les 
membres , s’aveuglent  au  point  de  les  fou- 
tenir , 8c  fe  font  une  gloire  de  les  défen- 
dre publiquement , au  lieu  d’être  les  pre- 
miers à les  faire  rentrer  dans  le  néant , 8c 
à impofer  filence  à leurs  inférieurs.  Un  re- 
ligieux de  Venife,  ayant  fait  imprimer  dans 
cette  ville  un  petit  Livre  fur  la  Chafteté, 
a l’impudence  d’y  débiter  des  maximes 
peu  conformes  à la  décence  chrétienne, 
& propres  à allarmer  la  pudeur , en  y éta- 
bliflant  la  do&rine  des  Mammillaires.  Cette 
doftrine , qui  étoit  d’une  dangereufe  con- 
féquence  pour  les  mœurs  , ayant  fait 
beaucoup  de  bruit  en  Italie , 8c  étant  par- 
venue jufqu’à  Rome  , Benoît  XIV  la  con- 
damne publiquement  ; fait,  à ce  fujet,  un 
difcours  très-pathétique  aux  prédicateurs 
de  Rome  ; leur  recommande  d’édifier  par 
leur  doélrine  , d’enfeigner  la  morale  la  plus 
pure,  8c  de  ne  fuivre  jamais  les  opinions 
nouvelles  8c  dangereufes  pour  les  mœurs, 
que  venoit  de  débiter  un  certain  auteur 
que  Sa  Sainteté  ne  vouloit  pæ  nommer,  par 
condefeendance  pour  fon  ordre. 

1745. 

Quoique  le  pape , 8c  plus  de  vingt  évê- 
ques de  France  euflent  condamné  le  Li- 
vre du  pere  Pichon , iptitulé  VEfprit  de 
‘ ‘ Mm  ij 


Digitized  by  Google 


54S  Anecdotes 

Jefus-Chrif  & de  l'Eglife  fur  la  fréquente 
Communion , il  fe  trouve  des  auteurs  qui 
prennent  la  défenfe  de  cet  ouvrage  , ôc 
en  multiplient  les  éditions. 

L’obftination  de  quelques  millionnaires  à 
permettre  à la  Chine  les  pratiques  idolâ- 
tres, condamnées  par  la  Bulle  Ex  illâ  die , 
oblige  Benoît  XIV  à publier  une  nouvelle 
Bulle  contre  les  fuperftitions  qu’ils  auto- 
rifoient,  d’autant  plus  que,  chez  les  Malaba- 
res , ils  en  donnoient  eux-mêmes  l’exemple , 
en  prenant  l’habit  & la  maniéré  de  vivre  des 
Bramines,  prêtres  du  faux-dieu  Brama,  en 
s’habillant  de  foie  comme  eux  ; en  portant 
fur  la  chair  un  cordon  compofé  d’un  certain 
, nombre  de  fils , comme  étant  une  marque 
diftin&ive  des  prêtres  des  faux-dieux  ; en  fe 
frottant  le  front  de  cendres  d’excrémens  de 
vache;  en  portant  la  même  chauflure  que  les 
Bramines  , dans  la  crainte  de  leur  déplaire; 
en  s’abftenant,  par  refpeéf  pour  la  métemp- 
fycofe  , d’écrafer  quelqu’infe&e  en  mar- 
chant ; en  ne  mangeant  rien  de  tout  ce 
qui  a vie  ; en  permettant  à leurs  Chrétiens 
de  fe  barbouiller  le  vifage  avec  de  la  bouze 
de  vache  bénite  fur  l’autel  ; en  joignant 
au  thaly , ou  médaille  deshonnête  , un  pe- 
tit crucifix , ou  une  image  de  la  Vierge  ; 
en  approuvant  les  fêtes  que  célèbrent  les 
filles , lorfqu’elles  entrent  dans  un  âge  nu- 
bile ; en  portant  une  croix,  avec  un  coco 
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©uvert , pour  en  tirer  des  augures  , & en- 
fin en  les  imitant  dans  des  chofes  que  la 
religion  ni  la  pudeur  ne  permettent  pas 
de  dire. 

La  cour  deNapIes  s’oppofe  avec  vigueur 
à une  entreprife  de  l’archevêque  de  cette 
ville,  qui,  de  concert  avec  Ton  grand- vi- 
caire & deux  chanoines  de  fa  cathédrale, 
avoie^t  tramé  pour  y établir  l’Inquifition , 
6c  qui  même  avoient  fait  mettre  ce  nom  re- 
doutable fur  la  porte  de  la  prifon  de  l’ar- 
chevêché. Le  peuple  alarmé  , ayant  pré- 
fienté  une  requête  au  Roi  pour  le  fupplier 
de  réprimer  un  attentat  dont  les  fuites  pou- 
voient  être  fi  pernicieufes , Sa  Majefte  les 
renvoya  au  tribunal  fouverain , qui , ayant 
fepti  les  conféquences  d’une  innovation 
aufli  dangereufe  , réprimanda  le  grand-vi- 
caire & les  deux  chanoines  ; fit  arracher 
l’écriteau  de  defliis  la  prifon  archiépifco- 
pale  , 6c  rétablit  la  tranquillité  dans  une 
ville  que  cette  imprudente  démarche  avoit 
aufli  effayée , que  fi  elle  eût  été  afliégée 
par  les  ennemis  les  plus  formitables. 

i748.Jv^V 

Benoît  XIV  écrit  une  Lettre  au  grand 
Inquifiteur  d’Éfpagne,  pour  fe  plaindre  de  ce 

M m iij 
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qu’it  a mis  à l’ index  l’Hiftoire  duPélagianifme^ 
& la  Diflertation  fur  le  cinquième  Concile 
oecuménique  du  cardinal  Noris.  Sa  Sainteté 
ajoute  qu’ayant  fait  toutes  les  informations 
néceflaires , elle  eft  forcée  de  rompre  le 
filence  , pour  interpeller  & admonefter  le 
grand  Inquifiteur  , qu’il  ait  à chercher  les 
moyens  d’éteindre  un  feu  qui  eft  fur  le  point 
de  caufer  un  vafte  incendie  ; que  quand 
même  les  Ouvrages  de  ce  cardinal  feroient 
fufpeélés  d’erreur  , ainfi  qu’on  l’a  ima- 
giné mal- à-propos , une  fage  8c  prudente 
œconomie  exigeoit  qu’on  s’abftînt  de  les 
profcrire , tant  à caufe  des  grands  applau- 
diflemens  qu’ils  ont  reçus , que  parce  qu’il 
étoit  aifé  de  prévoir  les  grands  maux  dont 
cette  condamnation  feroit  la  fource  ; que, 
ces  Ouvrages  ayant  toujours  été  exempts 
de  toute  fufpicion  , elle  ne  fouffrira  pas 
qu’on  infulte  à la  mémoire  d’un  auffi  grand 
homme  ; qu’elle  exige  que  le  grand  Inqui- 
siteur travaille  efficacement  à remédier  au 
mal  dont  ellefe  plaint,  ôc  a empêcher  qu’il 
ne  s’élève  entr’elle  8c  lui , entre  l’inquifi- 
tion  de  Rome  & celle  d’Efpagne , aucune 
diften'fion. 

1749.  ]c4V 

Le  Roi  donne  un  édit  pour  défendre  aux 
gens  de  main  morte,  c’eft-à-dire  aux  ec- 
cléfiaftiques  , tant  féculiers  que  réguliers , 
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d’acquérir,  recevoir,  ou  pofféder à Fave- 
nir  aucuns  fonds , maifons , ou  rentes , fans 
fa  permiffion  expreffe , & fans , au  préala- 
ble , avoir  obtenu  des  lettres-patentes  en- 
regiftrées. 

Le  pape  donne  au  roi  de  Portugal  le 
titre  de  très-fidèle , à l’inftar  de  celui  de 
très-chrétien , que  porte  le  roi  de  Frartce , 
& de  celui  de  catholique  , qui  eft  attribué 
au  roi  d’Efpagne. 

Le  nommé  Molinès  ou  Flèchier , de  la 
religion  prétendue-réformée  , ayant  été 
arrêté  à Montpellier , le  parlement  deTou- 
loufe  travailloit  à inftruire  fon  procès  ; & , 
comme  il  n’alloit  pas  moins  que  de  la  corde 
pour  ce  miniftre  , il  fut  alfez  heureux  pour 
fe  convertir , faire  fon  abjuration  , & être 
admis  à la  participation  des  Sacremens.  Le 
parlement , ayant  condamné  ce  miniftre  à 
être  pendu  , & devant  lui  faire  fubir  fon 
arrêt , à quatre  heures  après-midi , l’inten- 
dant fe  tranfporta , à trois  heures  , dans 
les  prifons , & demanda  au  miniftre  dans 
quelle  religion  il  vouloit  mourir  ? Celui-ci 
ayant  répondu  que  c’étoit  dans  la  Religion 
CatholiqueApoftolique  &Romaine  : «Vous 
» venez  de  prononcer  votre  grâce , lui  ré- 
pliqua l’Intendant,  » le  Roi  vous  l’accorde.» 

M m iv 
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Amfi  ce  miniftre  dut  la  confervation  de 
fos  jours  à une  abjuration  que  la  brièveté 
dit  tems  qu’on  employa  à fa  converfion 
devoit  rendre  fufpeéle , fi  elle  n’eût  pas 
été  fincere  comme  elle  l’étoit.  . 

V -^K[i753.]-4V 

t Les  Jéfuites  échouent , pour  la  troifieme 
■fois , dans  leurs  pourfuites  de  la  béatification 
de  leur  cardinal  Bellarmin.  ILs  trouvent  un 
terrible  adverfaire  dans  le  cardinal  Paffio- 
néï,  qui,  fur  les  injonctions  du  pape  à don- 
ner par  écrit  les  raifons  de  fon  oppofition, 
s’étant  rendu  dans  la  congrégation  où  l’on 
devoit  décider,  produifit  un  Mémoire,  où 
il  convenoit  de  la  profonde  érudition  de 
Bellarmin  , de  l’importance  des  fervices 
qu’il  avoir  rendus  à l’Eglife.  Il  avoua 
même  qu’il  avoit  été  un.  bon  religieux,  un 
cardinal  édifiant,  mais  rien  de  plus  : il  ajouta 
que  fi  Bellarmin  étoit  canonifé , tout  bon 
religieux  pouvoit  l’être  ; & s’oppofa  for- 
mellement à certaines  difpenfcs  de  forma- 
lités , que  Sa  Sainteté  vouloit  accorder. 
Quoique , dans  fon  fqavant  ouvrage  De  la 
Canonifadon  des  Saints , ce  grand  pape  eût 
établi  plufieurs  règles  pour  cette  forte  de 
; procédure  , & qu’il  en  eût  démontré  la 
néeeflité , cependant  il  avoit  réfervé  à l’au- 
torité pontificale  le  pouvoir  d’en  difpenfer: 
• c’eft  ce  qui  détermina  le  cardinal  Paffio' 
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nei  à remontrer  au  faint  pere  , que  ce  n’é- 
tait point  accorder  une  prérogative  aux 
(buverains  pontifes , que  de  reconnoître  en 
eux  la  puiflance  de  difpenfer  des  procédu- 
res néceffaires  pour  parvenir  à la  vérité. 

^[1754.]^* 

Sous  le  règne  de  Jacques  II  , le  pape 
avoit  nommé  quatre  évêques  pour  l’An- 
gleterre , avec  la  qualité  de  Vicaires  apofto- 
liques.  Ces  prélats  fe  partagèrent  entr’eux 
toute  l’églife  d’Angleterre  , comme  en 
quatre  diocèfes.  Ces  quatre  premiers  évê- 
ques étant  morts,  les  papes  ont  toujours 
continué  jufqu’à  préfent  de  leur  donner 
des  fucceflfeurs , & de  réprimer  les  mou- 
vemens  des  Réguliers  cohtre  l’autorité  épif- 
copale.  En  conféquence  , le  pape  Be- 
noît XIV  donne  un  Bref  dans  lequel  il 
explique  fort  au  long  le  pouvoir  que  les 
Evêques  ont  fur  les  Réguliers  en  Angleterre, 
& abolit  pour  toujours  tout  ce  qui  pourroit 
être  contraire  à fon  nouveau  réglement. 

- Les  rois  d’Efpagne  & de  Portugal, offen- 
fés  de  ce  que  les  Jéfuites  avoient  ufurpé 
fur  leur  couronne  le  riche  & vafte  pays 
du  Paraguai , renvoient  de  leur  cour  leurs 
confeffeurs,  qui  étoient  de  cet  ordre. 
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L 'Hijloire  du  Peuple  de  Dieu , par  le 
P.  Berruyer , ayant  été  déjà  condamnée  pat 
plufieurs  évêques  & par  le  pape  , le  parle- 
ment de  Paris  la  condamne  à être  lacérée 
& brûlée. 

Le  parlement  deTouloufe  enjoint  à la 
Faculté  de  cette  ville  d’enfeigner  les  qua- 
tre Articles  du  clergé  , de  i68z. 

1757- 

Benoît  XIV  ayant  nommé  le  cardinal  de 
Saldanha  pour  vifiteur  Sc  réformateur  des 
Jéfuites  en  Portugal;  cette  Eminence  les 
trouve  coupables  de  faire  un  commerce 
qui  leur  étoit  défendu  ; fait  faifir  tous  leurs 
magalins , leurs  marchandifes , leurs  livres 
de  comptes , &,  de  concert  avec  le  patriar- 
che de  Lisbonne  , fait  fermer  leurs  col- 
lèges , & leur  ôte  les  pouvoirs  de  prêcher 
& de  confeffer. 

1758.  ]cAÊV* 

Le  cardinal  Charles  Rezzonico  , ayant 
été  élu  pape, prend  le  nom  de  Clément  XIII, 
& fuccede  à Benoit  XIV.  Ce  pape,  qui  por- 
toit,  de  fon  vivant,  le  nom  de  Profper 
Lambertini , fut  auffi  aimé  à Rome , que 
refpefté  à Genève  & à Londres , malgré 
les  préjugés  de  l’éducation  ôc  de  la  reli- 
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gion.  A fon  retour  d’Italie  en  Angleterre, 
le  fils  du  lord  "Walpole,  miniftre  d’Etat, 
crut  devoir  honorer  la  mémoirq  de  ce  fou- 
verain  pontife  , & lui  rendre  dans  fon  pays 
un  hommage  non  fufpett , en  faifant  gra- 
ver , en  fon  honneur , l’infcription  fuivante, 
dont  voici  la  traduélion  : 

A Prosper  Lambertini, 

Evêque  de  Rome, 

Surnommé  Benoit  XIV, 

Qui , quoique  Prince  abfolu , 

Règne  avec  autant  d’équité , 

Qu’un  Doge  de  Venife. 

Il  rétablit  le  luftre  de  la  tiare, 

Par  les  mêmes  moyens  qui , feuls , la  lui  ont  fait 
obtenir, 

C’efl-à-dire  , par  fes  vertus. 

Aimé  des  Papilles, 

Eftimé  des  Proteftans, 

Prêtre  humble  & défintéreffé , 

Prince  fans  favori , 

Pape  fans  Népotifme, 

Auteur  fans  vanité  , 

En  un  mot,un  homme  que,  nil’efprit,ni  le  pouvoir 
N’ont  pu  gâter. 

Le  fils  d’un  Miniftre  en  faveur , 

Qui  n’a  jamais  fait  fa  cour  à aucun  Prince 
Ni  révéré  aucun  Eccléfiaftique  , 

Offre , dans  un  pays  proteftant  & libre , 

Un  encens  mérité 
Au  meilleur  des  Pontifes  Romains. 
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I759-]^ 

Clément  XIII  condamne  le  Livre  De 
VEfprit  ; & le  parlement  de  Paris  fait  brû- 
ler cet  ouvrage  par  la  main  du  bourreau. 

1760.]=^* 

La  cour  de  Rome  fe  brouille  avec  celle 
de  Portugal , parce  que  celle-ci  avoit  fait 
conduire  hors  du  royaume  , & fous  une 
bonne  efeorte , le  cardinal  Acciaïoü , nonce 
en  Portugal , & foupçonné  d’être  d’intel- 
ligende  avec  les  Jéfuites. 

-**-•[  1761.]^ 

Le  parlement  de  Paris  ayant  chargé  les 
Gens  du  Roi  d’examiner  les  Conftitutions 
des  Jéfuites,  qui  lui  avoient  été  dénoncées, 
&:  d’en  faire  leur  rapport , leur  défend  de 
recevoir  des  novices , & de  continuer  leurs 
écoles. 

i762.]»^V 

La  Société  des  Jéfuites  eft  difloute  et) 
France  ; & déclarée  y avoir  abus  dans  fes 
Conftitutions.  Il  eft  défendu  à fes  religieux 
d’en  porter  l’habit , de  vivre  fous  l’obéit- 
fance  du  général  & des  fupérieurs  de  cet 
ordre  , d’entretenir  dire&ement  ni  indirec- 
tement aucune  correfpondance  avec  eux. 
Il  leur  eft  enjoint  de  vuider  leurs  maifons , 
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avec  défenfe  de  vivre  en  commun  & de 
pofféder  aucune  efpece  de  bénéfice,  & de 
prêter  ferment  en  conféquence. 

Le  ix  de  Juillet , Ferdinand  IV,  roi  des 
Deux-Siciles  & de  Jérufalem  , fait  adreffer 
un  édit  à l’illuftre  préfident  Clarelli,  dans 
lequel  Sa  Majefté , dont  la  bonté  du  cœur 
veille  toujours  au  foulagement  des  miféra* 
blés , rappelle  à tous  les  bénéficiers  de  fon 
royaume  l’obligation  indifpenfable  où  ils 
font , fuivant  le  partage  fixé  par  la  difci- 

E line  moderne,  de  diftribuer  aux  pauvres 
1 troifieme  partie  de  leurs  revenus,  & que 
comme  )a  juftice  naturelle  difte  que  ces 
aumônes  foient  répandues  fur  les  pauvres 
des  lieux  où  les  bénéfices  font  fîtués , Sa 
Majefté  leur  recommande  non-feulement 
de  s’en  acquitter;  mais  elle  enjoint  encore 
aux  fyndics  & magiftrats  des  lieux,  où  font 
fitués  les  bénéfices , qu’ils  ayeqt  à s’infor- 
mer exaftement , fi  cette  règle  eft  obfer- 
vée,  & , au  cas  qu’elle  ne  le  fût  pas,  de  le 
repréfenter  à Sa  Majefté.  Ce  Prince  dé- 
fend encore  que  les  eccléfiaftiques  de  fon 
royaume  foient  moleftés  à l’avenir  , par  le 
tribunal  de  la  Nonciature , pour  l’abonne- 
ment des  dépouilles  que  ce  tribunal  pré- 
tend exiger  des  pofleffeurs  des  bénéfices 
de  patronat  royal  & féodal , comme  il 
l’exige  de  tous  les  autres  bénéfices,  de  quel- 
que nature  qu’ik  foient , dont  le  revenu 
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n’excede  pas  trente  écus  d’or  de  la  cham- 
bre apoftolique. 

•^[ï763.]-A5* 

Le  6 de  Septembre,  le  Roi  pofe  la  pre- 
mière pierre  de  la  nouvelle  églife  de  Sainte- 
Genevieve  de  Paris.  • 

Le  roi  de  Portugal  donne  des  Lettres- 
patentes,  qui  déclarent  de  nul  effet  pour 
ion  royaume  la  Bulle  de  Clément  XIII , 
qui  commence  par  ce  mot , Apojlolicum  , 
& qui  approuve  de  nouveau  l’Inftitut  des 
Jéfuites. 

1765.]^ 

Pour  remédier  aux  inconvéniens  de  tout 
genre  , qui  paroiffent  réfulter  de  l’ufage 
a&uel  d’enterrer  les  corps  des  défunts  dans 
l’intérieur  de  la  ville  de  Paris  , ufage  qui  ne 
doit  fon  origine  qu’à  l’aggrandiffement  de 
cette  Capitale , dans  laquelle  on  a renferme 
la.  plupart  des  cimetières  , & pour  faire 
ceffer  les  plaintes  fur  l’odeur  infeéfe , que 
répandent  ces  cimetières,  dans  les  chaleurs 
de  l’été , & fur  la  putréfattion  des  aliinens 
les  plus  néceffaires  à la  vie,  qui  ne  peu- 
vent fe  conferver,  que  quelques  heures,  dans 
les  maifons  voifines,  à caufe  des  vapeurs 
qui  s’exhalent  continuellement  des  fufdits 
cimetières,  la  cour  de  parlement  donne 
un  arrêt, le  zi  de  Mai,  par  lequel  il  défend 
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qu'à  l'avenir  on  faffe  aucune  inhumation 
dans  la  ville  , fous  quelque  prétexte  que  c© 
puiffe  être,  & fous  telle  peine  qu’il  ap- 
partiendra, à compter  du  Ier  de  Janvier 
prochain , excepté  celles  des  perfonnes  ha- 
bitantes dans  les  hôpitaux  , maifons  ou 
communautés  religieufes , qui  ont  leurs  fé- 
pultures  dans  leurs  maifons , & , pour  cet 
effet,  ordonne  qu’il  fera  fait  choix  de  divers 
terreins  propres  à recevoir  & confommer 
les  corps , & fitués  hors  de  la  ville , au 
fortir  des  fauxbourgs,  aux  endroits  les  plus 
élevés.  Il  feroit  à fouhaiter  que  cet  arrêt 
eût  bientôt  fon  exécution. 

^[17  66.  ]«>•** 

Les  divisons  du  cloître  étant  portées 
dans  prefque  tous  les  tribunaux  féculiers, 
depuis  plus  d’un  demi-fiécle,  les  fupérieurs 
réclamant  les  droits  de  leur  autorité  tné- 
prifée  ; & les  inférieurs  criant  continuelle- 
ment contre  l’arbitraire  qu’on  avoit  fubf- 
titué  aux  véritables  règles  dans  le  régime 
monaftique , touché  du  fcandale  que  ces  , 
difcuflïons  donnoient  à fes  peuples , & des 
torts  irréparables  qu’elles  caufoient  à la  re- 
ligion, le  Roi  établit,  par  un  arrêt  de  fon  con- 
feil  d’Etat  du  3 1 de  Juillet,  une  commiflion 
mixte  , compofée  de  prélats  & des  magif- 
trats  les  plus  éclairés  de  fon  royaume , à 
laquelle  il  donne  toute  autorité,  pour  pren- 
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dre  connoiflance  des  abus  qui  fe  multiplient* 
tous  les  jours , dans  l’état  religieux , & cher- 
cher, de  concert  avec  les  ordres  monafti- 
ques,  les  moyens  les  plus  modérés  qu’il  con- 
vient d’employer  pour  y apporter  du  re- 
mède ; fe  propofant  Sa  Majefté , fur  le 
compte  qui  lui  en  fera  rendu  par  la  fufdite 
commiflion,de  publier,  félon  les  formes  ufi- 
tées  dans  le  royaume  , un  corps  de  loix 
clàires  & précifes  pour  le  rétabliflement  de 
la  difcipline  régulière  , le  foutien  de  l’auto- 
rité du  fupérieur  qui  commande,  & l’avan- 
tage de  l’inférieur  qui  obéit  : enjoint , en 
•même  tems , par  le  fufdit  arrêt , que  les  qua-« 
tre  Articles  de  l’affemblae  du  clergé, de  1682, 
feront  enfeignés  dans  toutes  ' les  univerfités 
du  royaume.  •.  , . ’ '* 

Des  prétendus  Cafuiftes , effrayés  des 
effets  falutaires  que  doit  néceffairement 
produire  la  commiflion  dont  nous  venons 
de  parler  , & qui  a été  établie  par  les 
vues  les  plusfages,  ontoféjefter  l’alarme 
dans  les  confciences;  perfuader  aux  corps 
religieux  , qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  fe 
refufer  aux  intentions  de  Sa  Majefté,  & ré- 
pandre les  faufletés  & les  contradictions 
les  .plus  évidentes  dans  un  Ecrit  intitulé 
Cas  de  Confcience , dans  lequel  on  demande 
fi  noffeigneurs  les  archevêques  , commis 
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pbUr  la  réforme  des  Réguliers  font  com- 
pétens  pour  eette  œuvre,  &C  fi  les  reli- 
gieux font  obligés  en  confcience  de  leur 
obéir  en  tout  ce  qu’ils  jugeront  à propos 
d’ordonner  à cet  égard  ? comme  fi  le  Roi 
n’avoit  pas  le  droit  inconteftable  de  main- 
tenir ou  de  rétablir  le  bon  ordre  dans  tous 
les  corps  eccléfiaftiques  & laïques  de  fon 
royaume. 

Le  Roman  de  Bclifaire  ayant  mérité  une 
flétriffure  publique , à caufe  de  la  faulfeté 
des  principes  qu’on  y avance  en  matière 
de  religion  ; dans  la  cenfure  que  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  en  fit  le  26  de 
Juin  , elle  dit  en  termes  exprès.  « Nous 
»ne  pouvons  nous  difpenfer  de  déclarer 
» que  nous  reconnoîtrons  toujours  dans  la 
» perlonne  de  nos  Rois  une  double  qua* 
» lité  ; celle  de  Souverain,  &c  celle  de  Chré* 
» tien. 

» En  qualité  de  Souverain  , le  Prince  a 
s»  reçu  de  Dieu  le  glaive  matériel,  pour  ré-» 
» primer  avec  la  prudence  , la  fagefle  & la 
modération  , qui  font  un  des  principaux 
» apanages  de  la  royauté , tout  mal  pré- 
» judiciable  à la  Société  , c’eft-à-dire,  tout 
» ce  qui  tend  à corrompre  les  mœurs  de 
» fes  fujets , à déranger  l’ordre  public  , ÔC 
1 * à enfraindre  les  loix  & les  ordonnances 
» de  fon  royaume.  En  conféquence,  il  a 
t>  le  pouvoir  de  réprimer  toute  publication^ 
An.  eccl.  Tome  II.  . 'N  n 
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» en  quelque  maniéré  qu’elle  fe  fafle  ,*  des 
» fauffes  maximes  de  l’Athéïfme  , du 
» Déifme , du  Matérialifme , &c.  lefquelles 
>»  coupent  tous  les  nœuds  de  la  fociété  , 
» détruifent  le  frein  de  la  confcience , font 
» difparoître  la  différence  du  bien  & du 
» mal , ouvrent  la  porte  à toute  forte  de 
» crimes.  Son  pouvoir  s’étend  encore  à 
m réprimer  toute  autre  doétrine  capable 
» d’ébranler  les  fondemens  de  la  religion 
» catholique  , de  donner  atteinte  à la  pu- 
» reté  de  la  Foi , & à la  fainteté  de  fa 
» morale. 

» En  qualité  de  Chrétien  , le  Prince  a 
» contradlé  l’obligation  de  procurer  la 
» propagation  de  la  Foi  , & le  bien  de 
» l’Eglife  , ainfi  que)  tout  fidèle  y eft 
» obligé  ; avec  cette  différence  que  * 
» réunifiant  fur  fa  tète  la  qualité  de  Sou* 
» verain  , Il  a acquis  le  titre  facré  de  Pro- 
» teéleur  de  l’Eglife  ; qu’il  doit , par  con- 
» féquent,employer,  plus  éminemment  que 
>»  tous  les  autres  fidèles , les  moyens  dont 
» l’Eglife  leur  apprend  à faire  ufage  , 6c 
» protéger  ceux  dont  elle  peut  fe  fervir 
»|elle-même,  pour  ramener  les  errans  à la 
vérité;  ôc,  quoique  dans  le  nombre  de 
» ces  moyens  il  n’en  foit  aucun  qui  dé- 
» pende  du  glaive  matériel , uniquement 
» defiiné  pour  les  cas  qu,’on  vient  de  rap-. 
p porter  : cependant,  fi  le 'mal  étoit  de 
» l’efpece  qu’on  a expofée,  alors  le  Prince, 
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«comme  Souverain , rentreroit  dans  tous 
» fes  droits  d’ufer  , avec  prudence  & mo- 
» dération  , de  la  puifiance  du  glaive , ainfi 
» qu’on  l’a  établi. 

» Enfin  l’autorité  des  Princes  ne  s’é- 
» tend  pas  fur  les  (impies  penfées  , fur  des 
» erreurs  qui  ne  font  manifeftées  par  au- 
» cun  ligne  extérieur.  Dieu , qui  connoît 
» les  fecrets  des  cœurs , a feul  le  droit  da 
» juger  les  penfées.  Il  n’appartient  pas  aux 
» Princes  de  commander  la  perfuafion  , la 
» croyance  : le  cœur  & les  opinions  ne 
»>  font  point  de  leur  reflort  ; mais  ils  ont 
» droit  d’empêcher  les  difcours,  les  écrits  , 
» les  affemblées , les  complots , tous  les 
» moyens  extérieurs  par  lefquels  on  ;vou* 
» droit  attaquer  la  religion , répandre  dei 
» erreurs , & fe  faire  des  partifans. 

» Il  fuit  de  ces  principes,  i°  que  c’eft 
w une  calomnie  que  de  mettre  fur  le  compte 
» de  la  Religion  Chrétienne  les  perfécu- 
» tions , les  violences  $ les  maffacres  dont 
» elle  a peut-être  été  quelquefois  le  pré» 
>»  texte  , ou  l’occafion  , mais  qui  ont  tou- 
»»  jours  été  oppofés  à fon  véritable  efprit; 
» i°  qu’un  Prince  Chrétien  fait  un  ufage 
» légitime  de  fon  autorité  , lorsqu’il  l’em- 
»*  ploie  à faire  refpeéler  la  religion  , à la 
»»  protéger  , & à reprimer  ceux  qui  ofent 
»>  l’attaquer  ; 30  que , quoique  Dieu  foit 
» toüt-pûiffant } & qu’il  puiffe  foutenir  fit 


k6  4 Anecdotes 

» caufe,  indépendamment  des  Souverains  i 
» cependant  il  eft  dans  l’ordre  de  la  Provi- 
» dence , que  ceux  qu’il  a revêtus  du  pou- 
» voir  fuprême  faflent  refpe&er  Ton  cuit* , 
» & maintiennent  Tes  loix.  » 

I768.]î>ÇV 

En  conféquenee  de  certains  droits  -She 
Clément  XIII  prétendoit  avoir  fur  les  du- 
chés de  Parme  & de  Guaftalla , Sa  Sain- 
teté renouvelle  contre  ce  Souverain  tou- 
tes les  excommunications  qui  font  conte- 
nues dans  la  Bulle  la  Cœnd  Domini.  Co 
Prince  , indigné  de  cette  cenlûre,  publie 
une  San&ion- pragmatique , dans  laquelle 
il  expofe  lès  plaintes , contre  la  cour  de 
Rome;  révoque  le  Bref  du  faint  pere  , 8c 
demande  fatisfaétion  de  l’offenfe  qui  a été 
faite  à fa  fouveraineté. 

. Dans  le  deffein  d’écarter  avec  foin  tout 
ce  qui  pourroit  introduire  dans  les  cloîtres 
le  regret  & le  repentir , y altérer  l’efprit 
primitif  des  règles  qui  y ont  été  fagement 
établies , & y amener  avec  le  relâche- 
ment tous  les  malheurs  qu’il  entraîne  ; après 
s’être  fait  rendre  compte  de  tout  ce  qui 
avoit  été  fait,  à ce  fujet , depuis  l’établifîe- 
jnent  de  la  commiflion  pour  la  réforme 
des  Réguliers , par  fa  déclaration  du  mois 
de  Mars , .regiftrée  en  paiement,  le  même 
mois , Sa  Majefté  veut  qu’à  comm’encer  du 
d’ Avril  1 7$9,aucun  de  fes  fujets  ne  puifle 
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s’engager  pour  la  profeflion  monaftique  ou 
régulière,  s’il  n’a  atteint,  à l’égard  des  hom- 
mes , l’âge  de  vingt-un  ans  accomplis,  &,  à 
l’égard  des  filles,  celui  de  dix-huit  ans  pareil- 
lement accomplis  ; fe  réfervant , après  le 
terme  de  dix  années, d’expliquer  de  nouveau 
fes  intentions  à ce  fujet.  Que  tous  les  arche- 
vêques & évêques  de  Ton  royaume  procè- 
dent inceflfamment  à la  vifite  & réformation 
des  monafteres  qui  font  fournis  à leur  jurif- 
diêfion , pour  y maintenir  ou  rétablir  la  dis- 
cipline monaftique , examiner  leurs  ftatuts 
& réglé  mens  particuliers  ; les  réformer  &c 
alimenter , s’il  eft  néceffaire  ; les  réunir 
en  un  feul  & même  corps,  & les  faire 
revêtir  , fi  fait  n’a  été , de  Lettres-paten- 
tes , adreffées  aux  cours  de  parlement,  en 
la  forme  ordinaire  ; que,  conformément  à 
l’article  xy  de  l’ordonnance  de  Blois , tou^ 
les  monafteres  qui  n’ont  point  de  chapitres 
généraux , & qui  fe  prétendent  exempts  de 
la  jurifdiélion  des  archevêques  & évêques 
diocéfains , foient  tenus,  dans  un  an  pour" 
tout  délai , de  demander  à fe  réunir  à quel- 
ques-unes des  congrégations  légitimement 
établies  dans  le  royaume , palfé  lequel 
tems , les  fufdits  monafteres  demeureront 
immédiatement  fournis  aux  archevêques  & 
évêques  diocéfains , nonobftant  toute  ré- 
ferve,  exemption  & privilèges  à ce  contrai- 
res ; que  les  monafteres  d’hommes , autres 
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que  les  hôpitaux , cures , féminaires  & éct* 
les  publiques  , dûement  autorifés , .feront 
dorénavant  compofés , fçavoir  les  monaf 
teres  non-réunis  en  congrégations , de 
quinze  religieux  au  moins,  non  compris  les 
fupérieurs , & ceux  qui  font  réunis  en  con- 
grégations de  huit  religieux  au  moins , non 
compris  le  fupérieur , biffant  à la  prudence 
des  fupérieurs  de  régler  le  nombre  de  fre- 
res-lais , dont  ils  auront  befoin  dans  cha- 
que maifon  particulière  ; qu’aucun  Ordre 
ou  Congrégation  monaftique  ne  pourra 
conferver  plus  de  deux  monafteres  dans  la 
ville  de  Paris , & plus  d’un  feul  dans  les 
autres  villes  du  royaume , à moins  que,  fur 
l’avis  des  archevêques  & évêques  diocé- 
fains , ils  n’ayent  obtenu  une  permiflïon 
expreffe , par  Lettres-patentes  adreffées  aux 
£ours  de  parlement. 

; 1769.]^  t • ; , 

Le  cardinal  Laurent  Ganganelli , Frere- 
Mineur  conventuel , eft  élu  fouverain  pon- 
tife, Ô£  prend  le  nom  de  Clément  XIV .r 
C’eft  le  deux  cent  cinquante-unieme  pape» 
depuis  S.  Pierre. 

-^[  1770.]^ 

Le  pape  accorde  un  Bref  au  cardinal 
d’Yorck,  par  lequel  il  annulle  tous  les  pri- 
vilèges accordés  au  Général  de  la -So- 
ciété , relatifs  au  féminaire  & aux  écoles 
de  Frefcati, 
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1771. 

Dans  Ton  affemblée  générale,  tenue,  cette 
année  , le  clergé  de  France , toujours  prêt 
à remplir  Tes  devoirs,  croit  qu’il  n’en  eftpas 
de  plus  facrépour  lui , & dont  il  fe  Toit  plus 
fidèlement  acquitté  dans  tous  les  tems,  que 
celui  de  défendre  la  religion  contre  les  at- 
taques de  toute  efpece,  auxquelles  la  divine 
Providence  permet  qu’elle  foit  expofée;  que 
c’eft  ainfi  que,  par  fes  foins,  les  erreurs  de  la 
prétendue-réforme  ont  été  entièrement  prof- 
crites;  que  les  maximes  du  royaume  ont 
été  folidement  établies  ; que  la  véritable 
doctrine  de  la  Grâce  a été  fidèlement  con- 
fervée  ; que  l’obéiffance  aux  jugemens  ec- 
cléfiaftiques  a été  maintenue  ; que  les  illu- 
fions  des  faux  Myftiques  ont  été  diflipées , 
& que  les  égaremens  d’une  morale  relâ- 
chée ont  été  arrêtés  & confondus.  C’eft 
dans  ces  vues  que,  pour  confondre  des  écri- 
vains téméraires , dont  l’impiété,  affranchie 
de  tout  refpeéf , travaille  par  des  produc- 
tions criminelles,  à enlever  aux  fidèles  le 
dépôt  facré  des  faintes  vérités  que  la  re- 
ligion leur  enfeigne , le  clergé  , toujours 
attentif  à confondre  l’erreur,  lorfqu’elle  ofe 
fe  montrer  , a donné  pn  Avertiffement 
adrefle  à tous  les  fidèles  de  ce  royaume , 
pour  les  prémunir  contre  les  dangers  de 
l’incrédulité , dans  lequel  il  fait  voir  que 
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tous  les  avantages , qu’elle  promet , font 
auffi  faux  que  la  fcience  dont  elle  fe 
pare  ; qu’au  lieu  d’élever  l’homme  , elle 
le  dégrade  & l’avilit  ; que  non-feulement 
elle  lui  eft  inutile , mais  encore  qu’elle 
nuit  à fôn  bonheur  ; qu’elle  diffout  tous 
les  liens  de  la  fociété , détruit  les  principes 
des  mœurs  , renverfe  les  fondemens  de  la 
fubordination  & de  la  tranquillité  publi- 
que ; & prouve  à tous  les  fidèles  que  leurs 
intérêts  les  plus  chers  font  liés  au  main- 
tien de  la  religion  ; que  , fans  elle,  ils  ne 
peuvent  avoir  ni  une  connoififance  fuffi-> 
iante  de  leurs  dervoirs , ni  la  force  de  les 
pratiquer  ; que  tout  leur  annonce  la  né-» 
ceflité  & les  avantages  de  la  révélation, 
& que  c’eft  enfin  cette  religion  qui  leur 
quvre  le  chemin  de  la  vérité  & du  bon-< 
heur. 

L’Empereur  & l’Impératrice-Reine  dé- 
fendent à tous  les  monafteres  de  leurs 
Etats  de  recevoir  aucune  dot  de  ceux  qui 
fe  préfenteroient  pour  entrer  en  religion, 
& obligent  les  religieufes  rentées , qui , 
par  leur  règle , ne  font  point  chargées  de 
l’inftruétion  publique  , à s’occuper  à des 
travaux  utiles  à l’Etat. 

Clément  XIV  çjéfend  qu’on  life  doré- 
navant à Rome  la  Bulle  In  Cc&nâ  Donini , 
Je  jour  du  Jeudi-faint. 

|V  la  déclaration  du  Roi,  donnée  k 
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Marly,  le  15  de  Juin,  Sa  Majefté  dit  que, 
le  cierge  l’ayant  plufieurs  fois  fuppliée  de 
jetter  un  regard  favorable  fur  la  fituation 
de  plufieurs  eccléfiaftiques  , qui  ont  été 
pourfuivis,à  l’occafion  des  divifions  qui  ont 
agité  FEglife  & l’Etat , elle  s’eft  déterminée 
d’autant  plus  volontiers  à avoir  égard  à 
leurs  fupplications , qu’elle  a lieu  d’efpérer 
qu’en  anéantiftant  tout  ce  qui  s’eft  fait  de» 
puis  1756  jufqu’à  ce  jour  , le  rétablifte- 
ment  defdits  eccléfiaftiques  fera  le  fceau 
de  la  tranquillité  qu’elle  s’eft  toujours  pro- 
pofé  de  rétablir;  à ces  caufes,  veut  que 
tous  les  arrêts , fentences  & jugemens  ren- 
dus , depuis  le  16  de  Décembre  1756,  juf- 
qu’à ce  jour,  demeurent  comme  non-ave- 
nus. 

Marc  Simon , patriarche  des  Neftoriens 
ou  Chaldéens  , abjure  le  Neftorianifme  , 
fe  réunit  au  faint  fiége  apoftolique  ; &, 
dans  une  de  fes  Lettres  au  pape  , du  10 
d’ Avril  1770,  il  témoigne  à Sa  Sainteté  le 
vif  defir  qu’il  a de  rentrer  dans  le  fein  de 
la  véritable  Eglife , & fait , dans  les  termes 
les  plus  clairs  , la  profeffion  de  Foi , ufitée 
en  pareille  circonftance.  Cette  Lettre  d’o- 
bédience , ayant  été  préfentée  au  faint  pere 
par  le  fecrétaire  de  la  Propagande,  le  16 
de  Mai  de  cette  année , Sa  Sainteté  en  a 
fiait  part  au  facré-collége  , le  17  du  même 
piois , & lui  a déclaré  que  les  évêques , 
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qui  font  a&uellement  fous'  la  dépendance 
du  patriarche  Chaldéen  , fçavoir  ceux  de 
Giuliamarch , rélidence  ordinaire  du  pa- 
triarche; de  Salamaht , deGéloi,  de  Ga- 
vor , de  Béroari , de  Cofroava  & de  Scia- 
mefdin , étoient  dans  le  deflein  de  fuivre 
l’exemple  de  leur  patriarche,  ainfique  les 
dix  mille  familles  qui  font  fous  leur  juridic- 
tion. 

Anciennement  le  patriarche  des  Nefto- 
riens  tenoit  un- rang  diftingué  parmi  les 
patriarches  de  l’Orient.  Son  liège  étoit  à 
Babylone , Sc  fa  rélidence  aux  environs  de 
Ninive,à  préfent  Moful.  Sa  jurifdi&ion 
s’étendoit  fur  la  Méfopotamie  , l’Aflyrie  , 
la  Perfe  ; fur  la  côte  de  Malabar  ; dans 
les  Indes,  où  font  établis  les  Chrétiens, 
qu’on  nomme  de  S.  Thomas.  Un  grand 
nombre  de  Nelloriens  s’étant  réunis  à l’E- 
glife  univerfelle  , fous  le  pontificat  de  Ju- 
les III,  ce  fouverain  pontife  leur  donna 
pour  patriarche  Simon  Sulacha  , moine  de 
S.  Pacome,  qui  fut  préconifé  à Rome,  dans 
le  Conlilloire  du  9 d’Avril  1553,  & qui 
établit  fon  liège  dans  la  ville  de  Caramit , 
aujourd’hui  Diarbékir , fur  le  Tigre.  Ce 
nouveau  patriarche  ayant  ordonné  des  ar- 
chevêques , des  évêques  & des  prêtres, 
afin  que  les  nouveaux-convertis  participai 
fent  aux  Sacremens  & au  Service  divin, 
fuivant  le  rit  Romain , le  patriarchat  de 
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Babylone  fe  trouva  divifé  en  deux  com- 
munions , l’une  des  Chaldéens  orthodoxes, 
fous  le  gouvernement  du  patriarche  de 
Diarbékir  ; & l’autre  des  Chaldéens  héré- 
tiques , fous  la  dépendance  de  leur  ancien 
patriarche. 

Les  fuccefleurs  de  Sulacha  , étant  for- 
cés de  céder  à la  puiflance  du  patriarche 
hérétique,  vingt-huit  ans  après  leur  féjour 
à Diarbékir  , fe  virent  obligés  d’aller  s’é- 
tablir fur  les  confins  de  la  Turquie  & de 
la  Perfe  , où  ils  font  reftés  paifiblement  juf- 
qu’à  ce  jour.  Marc  Simon  , IIIe  .du 
nom  , écrivit  une  Lettre  d’obédience  à In- 
nocent X,  en  1653;  mais  fes  fuccefleurs 
étant  tombés  dans  l’héréfie  , ils  ne  don- 
nèrent plus  aucunes  marques  de  leur  union 
au  faint  fiége  ; & , comme  tous  les  évê- 
ques de  ce  patriarchat  n’ayoient  pas  re- 
noncé à la  foi  de  leurs  ancêtses,  Inno- 
cent XI  mit  à leur  tête  un  nouveau  pa- 
triarche qui  rétablit  un  nouveau  fiége  ca- 
tholique à Diarbékir  , où  fes  fuccefleurs 
fe  font  maintenus  dans  la  Communion 
Romaine , jufqu’au  patriarche  aétuel , Jo- 
feph , IV®  du  nom. 

Marc  Simon,  patriarche  du  Curdiftan, 
que  nous  avons  dit  plus  haut  avoir  abjuré 
le  Neftorianifme  , avoit  encore  le  fiécle 
* dernier , fous  fa  dépendance  trois  archevê- 
ques & vingt  évêques  : il  n’a  plus  que  les 
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fept  évêques  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut. 

Les  religieux  Dominicains  de  la  ville  de 
Ragüfe  pofledoient , depuis  près  de  deux 
cents  ans , une  main  de  S.  Etienne , roi 
de  Hongrie , laquelle  s’eft  confefvée  juf- 
qu’à  préfent , fans  fe  corrompre  , & que  le 
roi  Ladiflas,  fon  fucceffeur,  avoit  fait  mettre 
dans  une  églife  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  le 
comté  de  Bibar.  Comme  un  monument 
aufli  refpeélable  ne  peut  être  que  très-pré- 
cieux au  royaume  de  Hongrie , dont  ce  faint 
efHin  des  protecteurs,  la  piété  de  l’Impéra- 
trice-Reine vient  d’obtenir  de  la  république 
de  Ragufe  , qu’on  lui  envoie  cette  relique 
munie  de  pièces  authentiques;  &,  après  un 
examen  préalable,  fait  par  le  cardinal  Mig- 
gazzi , archevêque  de  Vienne  , le  30  de 
Juin,  cette  relique  a été  eupofée  à la  vé- 
nération publique  , dans  la  chapelle  du 
château  royal  de  Schombrun , en  préfence 
de  toute  la  cour,  des  grands-croix  , com- 
mandeurs & chevaliers  de  l’ordre  apofto- 
lique  de  S.  Etienne , pour  être  enfuite  pla- 
cée dans  l’églife  du  château  royal  de  Bude, 
capitale  de  la  Hongrie.  - . ; 

Le  chapitre  de  S.  Marc  de  Rome  a pré- 
fenté  au  fouverain  pontife  , le  10  de  Juil- 
let, une  chaire  de  marbre,  dans  laquelle 
a fiégé,  dit- on  , le  pape  S.  Marc.  Sa  Sain- 
teté a témoigné , dans  les  termes  les  plus 
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flatteurs  pour  les  chanoines  de  ce  chapitre  , 
la  fatisfa&ion  avec  laquelle  elle  recevoit  ce 
préfent  de  leur  part. 

Sur  le  Brevet  accordé  par  le  Roi , le  i a 
d’O&obre  176©,  pour  permettre  aux  cha- 
noines réguliers  de  l’ordre  de  S.  Ruf  de 
pourfuivre  en  cour  de  Rome  leur  fécula- 
rifation , tant  dans  leur  chef  que  dans  les 
membres,  enfemble  l’extinéfion  St  fuppref- 
fion  , tant  du  titre  de  l’abbaye  de  S.  Ruf, 
que  des  manfes  conventuelles , offices  claus- 
traux ô t bénéfices  dépendans  dudit  ordre, 
St  l’union  St  incorporation  des  biens  Sc 
revenus  dudit  ordre  à celui  de  S.  Lazare , 
pour  en  former  quinze  commenderies  ec- 
cléfiaftiques  dudit  ordre  en  ladite  abbaye 
de  S.  Ruf,  dans  la  ville  de  Valence  en 
Dauphiné  , à la  pleine  St  entière  difpofi- 
tion,  St  fous  la  feule  jurifdiéfion  du  Dau- 
phin de  France , en  fa  qualité  de  Grand- 
Maître  St  Chef  général  des  ordres  de  Mont- 
Carmel  St  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  ; St, 
fur  les  demandes  faites , au  nom  du  Roi , à 
Sa  Sainteté  , pour  accorder  aux  fufdits  cha- 
noines,réguliers  les  Bulles  ou  Brefs  nécef- 
faires  pour  lefdites  extinélion  , fuppref- 
fion  , fécularifation  Si  union;  le  Ier  de 
Juillet  de  la  préfente  année , par  fon  Bref 
donné  à Rome  à Sainte-Marie-majeure , 
St  adrefle  à M.  l’évêque  d’Auxerre  , avec 
faculté  de  fubdéléguer  pour  l’exécution 
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d’icelui , le  pape  confent  à la  fuppreflîon 
& fécularifation  de  l’ordre  de  S.  Ruf , aux 
claufes  & conditions  portées  par  le  bre- 
vet du  Roi , & les  demandes  des  fufdits 
chanoines  réguliers.  En  conféquence  de 
ce  Bref,  Sa  Majefté  en  ordonne  l’exécu- 
tion par  les  Lettres-patentes , données  à 
Compiègne , le  14  d’Août , & regiftrées 
en  parlement,  le  5 de  Septembre,  pourvu 
toutes  fois  que  ce  même  Bref  n’ait  rien  de 
contraire  aux  droits  de  la  couronne , aux 
privilèges  , franchifes  & libertés  de  l’Eglife 
Gallicane , & que  les  fufdits  chanoines  de 
S.  Ruf  ne  puiftent  rien  prétendre  dans  les 
fucceflions  ouvertes , ni  droits  acquis  ou 
dévolus  à autrui , avant  leur  fécularifation. 

Le  10  d’Août,  le  faint  pere  donne  un 
Bref  pour  la  réunion  des  Freres-Mineurs- 
Obfervantins  * connus  fous  le  nom  de  Cor- 
delitrs  , qui  font  dans  les  Etats  de  Sa  Ma- 
jefté très  - chrétienne , à l’ordre  des  Fre- 
res-Mineurs  conventuels.  Ce  Bref  eft 
adrelTé  au  pere  Marzani , général  de  l’or1 
dre  des  Mineurs  conventuels. 

Comme  il  eft  d’ufage  à Rome,  que,  lorf- 
que  les  nouveaux  cardinaux  reçoivent  le 
barrette  , ils  donnent  une  fête  qu’on 
iiojnme  la  jaclata  , & qu’ils  faflfent  dé- 
corer le  devant  de  leur  hôtel  d’une  façade 
d’architeéfure  en  charpente,  dans  laquelle 
on  pratique  des  prcheftres,  où  l’on  exécute 
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des  fymphonies,  pendant  deuxfoirées  de 
fuite  ; qu’en  même  tems  le  nouveau  car- 
dinal reçoive  chez  lui  le  facré  college , les 
miniftre» , la  prélature  , la  noblefle  &c  les 
perfonnes  de  diftin&ion  , & qu’il  leur  fafle 
fervir  avec  profufion  des  rafraîchiflemens 
de  toute  efpece  , le  cardinal  de  Bernis  ju- 
gea à propos,  le  îod’Août,  d’employer 
en  bonnes  oeuvres  la  dépenfe  qu’auroit  oc- 
cafionnée  cette  fête  , & fit  remettre  à la 
Congrégation  de  la  Propagande  quatre  mille 
écus  Romains , qui  font  environ  vingt  un 
mille  trois  cents  livres  de  France,  pour  être 
employés  à la  propagation  de  la  Foi. 

Dans  la  vue  d’empêcher  que  les  gens  de 
main-morte  ne  faffent  dorénavant  de  nou- 
velles acquifitions  ; au  commencement  de 
Septembre , l’Impératrice-Reine  a fait  pu- 
blier une  Ordonnance , ayant  force  de  loi 
pragmatique  & perpétuelle , concernant 
les  dots  des  perfonnes  qui  voudront  em- 
braffer  l’état  monaftique.  Par  le  premier 
Article  de  cette  Ordonnance , Sa  Majefté 
impériale  & royale  fixe  à la  fomme  de  deux 
mille  cinq  cent  florins  du  Rhin , la  dot  de 
fes  fujets  des  deux  fexes  , qui  entreront 
dans  quelque  monaftere , après  en  avoir 
préalablement  obtenu  une  permiflion  par- 
ticulière de  Sa  Majefté , à laquelle  ils  fe- 
ront tenus  de  la  demander  ; que  , dans 
cette  fomme,  qui  ne  pourra confifter  qu’en 
biens  meubles , feront  compris  tous  les 
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frais  de  vêture-,  profeflion,  & autres  , fous 
quelque  dénomination  & prétexte  que  ce 
puiffe  être.  Il  eft  dit  dans  l’Article  II  , 
que  les  penfions  viagères  , accordées  en 
faveur  des  religieux  ou  des  religieufes,  ne 
pourront  excéder  deux  cents  florins  par  an; 
que  le  capital  de  ces  penfions  ne  fera  ja* 
mais  remis  à l’ordre  ou  au  monaftere* 
mais  qu’il  fera  placé  dans  les  fonds  pu- 
blics , ou  autres  lieux  fûrs , pour  être  ré- 
verfible  à ceux  à qui  il  appartiendra  de 
droit , après  le  décès  du  jouiflànt.  L’Arti- 
cle IV  défend  qu’à  l’avenir  on  pafle  en  fa- 
veur des  ordres  ou  monafteres,  aucun  a&e 
entre- vifs,  ou  à caufe  de  mort , exclut  les 
Réguliers  de  toute  fucceflion  par  teftament, 
ou  ab  intejlat , de  quelque  part  que  vienne 
la  fucceflion  : Veut  également  que  tous 
les  capitaux  laifles  pour  des  legs  pies , 
comme  Mefles , Anniverfaires , & autres 
fondations  , foient  placés  dans  les  fonds 
publics , Se  non  remis  aux  monafteres,  afin 
que  ceux  à qui  il  appartiendra  foient  inté- 
refles  à veiller  à la  confervation  des  fufi* 
dits  capitaux  : Ordonne  enfin  que  les  pof- 
tulans , jouiflans  en  propriété  de  quelques 
fonds  , ne  pourront  en  difpofer,  avant  leur 
profeflion , que  conformément,  à la  fufdite 
ordonnance. 
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Catacombes.  Ce  que  c’étoit,  j.  144 

Cathédrale  de  Paris , par  qui  bâtie,  j.  61 5 

Cathédratique  (droit)  ce  que  c’étoit,  j.  389 
Catherine  Boré;  de  qui  époufe,  ij.  177;  de  Por- 
tugal. Beau  trait  de  cette  Reine.,  ij.  233 
Çaufes  mineures  & majeures  des  clercs  , par  qui 
doivent  être  jugées,  j , 261  ; comment  jugées 
en  France  , j , 263  » privées  des  évêques  en 
*•  çaàtiere  criminelle,  à qui  réfiervées,  ij.  24^ 
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Célébration  des  conciles  provinciaux;  comment 
doit  fe  faire,  < ij.  46 

Célériers  infidèles , comment  punis , j.  443 
Celles  ; ce  que  c’étoit,  • j.  116-122 

Cendres ; (jour  des)  on  ne  peut  manger  de  la 
> viande , < j.  391 

Centième  des  revenus  du  clergé , accordé  au  Roi , 

. Ü:  ü 

Centulle  , (le  monaftere  de)  quel  office  on  y fai- 
foit , j.  42a 

Cerdon.  Ses  erreurs , j.  25 

Cérémonies  légales  ; où , & pourquoi  permifes , 
j.  25  ; de  l’ouverture  du  Jubilé , ij.  217 
Cerinthc.  Ses  erreurs , j.  13 

Céfaire;  (S.)  fonhiftoire,  j.  357 

Céva  ; que  faifoient  fes  fils , par  qui  maltraités , 

j.  24 

Chaîne  de  S.  Pierre  , comment  féparée,  j.  550 
Chaife-Dieu , ( l’abbaye  de  la  ) pillée , ij.  245 

Chaifes.  Défendu  aux  évêques  de  s’y  faire  porter 
en  proceffion , j-432 

Chambre  impériale,  mi-partie;  ce  que  c’étoit, 

ij.  208 

Chambriers ; ce  que  c’étoit , j.  325 

Chanoines.  A quelle  occafion  font  inftitués , j. 
Sp*i  leurnourriture  , j.  507  ; — réguliers  ; leura 
difputes  avec  les  moines , j.  608  ; — de  Dijon  , 
à quoi  obligés , ij.  406 

Chant  à deux  chœurs , par  qui  inftitué , j.  268;  — 
Grégorien. Son  origine,  j.  404 

Chantres  ; d’où  nous  font  venus  les  premiers , j. , 
■ ' • •••  488 

Chapelles  domelliques,  leur  origine,).  356; 
Sainte , par  qui  fondée  , ij.  8j  — du  Roi , ij. 

' ' ü 

Chapelains  ; pourquoi  ainft  nommés,  j,  325- 

412 
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Chapitre  de  fainte  Genevieve  , par  qui  rempla- 
cé , j.  6 1 2;  --de  S.  Marc  de  Romejfon  préfent 
au  pape,  , ij.  57a 

Charivari  ; par  qui  défendu,  ij.  115 

Charlemagne . confirme  la  donation  de  Pépin  , j. 
483  ; (on  tombeau  , j.  503  ; Charles-Martel , 
fable  à le  fujet,  j-  53a;  le  Chauve  eft  le  pre- 
mier roi  de  France  , qui  s’eft  fournis  au  juge- 
ment des  évêques,  j.  573;  belle  réponfe  de 
ce  Roi  au  pape,  j.  537;  beau  trait  d’un  cha- 
noine de  Magdebourg,  de  ce  nom  , j.  382; 
de  la  paix,  roi  de  Naples  ; fa  réponfe  au  pape, 

ij.  80 

Charonne , (les  filles  de)  détruites,  ij.  436 
Chafuhles  ordonnées  aux  eccléfiaftiques  , j.  455 
Chajfe  défendue  au  clergé,  • j.  339 

Châjfes  desfaints  ; comment  doivent  être  portées 
par  les  diacres , , . j.  433 

Châtillon  ( le  cardinal  de  ) célébré  la  Cène , ij, 

240 

Chenilles  excommuniées , ij.  169 

Chevauchcur  d’efcouvete  ; ce  que  c’étoit , ij. 

*59 

Cheveux  longs  ; en  quel  tems  défendus  aux  clercs, 

„ . j*9? 

Chichejlre  ; belles  réponfes  de  cet  évêque,  ij. 

16 

Chiens.  Pourquoi  défendu  d’en  nourrir  dans  la  mai- 
fon  des  évêques , j.  398 

Chœur ; (le)  pourquoi  ainfi  nommé,  j.  3 88 
Chorévéques  ; ce  qu’ils  étoient;  leur  pouvoir , j. 
202  ; quel  a été  le  premier  dans  les  Gaules , 

......  . , j.  3*> 

Chrême , ( le  faipt  ) qui  a le  droit  de  s’en  fervir  , 
j.  324  ; avec  quel  refpeéf  on  doit  aller  le  cher- 
- cher,  j.  392 

Chrétiens  ; quel  nom  ils  portoient  auparavant , j. 
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la;  comment  Te  reconnoiiïoient  entr’eux,  j« 
52; — de  S.  Thomas; ce  quec’eft,  ij.  570 
Chrijline , ( reine  de  Suède,  ) abdique  fes  erreurs  , 

. >j:  405 

Chrodegand  ; fa  régie  , j*  47* 

Cierge  pafchal;  où  l’on  s’en  fer  voit  ancienne- 
ment; par  qui  fon  ufage  permis  à toutes  les 
églifes,  j.  293;  quel  écriteau  onymettoit, 

ij.  94 

Cimetières;  pourquoi  ne  font  plus  fréquentés  par 
les  Chrétiens,  j.  119;  ordonnés  être  hors  des 
villes,  *j-  5 5 S 

Circoncellions  ; quels  ils  étoient , j.  2 1 6 

Circoncijion  ; quels  troubles  excités  à ce  fujet  ; 

concile  tenu  à cette  occafion , j.  17  & fuiv. 
Cycle  (o laire,  par  qui  inventé , j.  118  ; —de  la  lune; 

quand  commença,  j.  158 

Clémentines  ; par  qui  publiées , ij  ? 44 

Clercs  ; à quoi  les  oblige  le  concile  de  Carthage  , 
j.  277;  doivent  répondre, devant  les  juges  laï- 
ques au  civil  & au  criminel , j,  321;  vagabonds  , 
comment  punis,  j.  364;  ribauds  ; ce  que  ce  nom 
. frgnifie,  ij.  1 

Clergé ; par  qui  exempté  de  tutelle  , j.  143;  — de 
France;  ce  qu’il  fait,  avant  de  recevoir  la  Bullle, 
vineam  Domini  Jabaoth,  ij.  301 

Clotaire  ; fon  ordonnance,  j.  384 

Clovis  II;  pourquoi  il  fait  ôter  la  couverture  d’ar- 
gent de  l’églile  de  S.  Denis , j.  429 

Clugny , (l’abbaye  de 9 par  qui  fondée,  j.  544 
Collation , ce  que  c’étoit , ij.  274 

ColleEle  ; d’ou  vient  ce  nom,  j.  297 

Collyridiens  ; leurs  erreurs  , j.  26 1 

Colons  de  terres  ; comment  nommés,  j.  457 
Commémoration  générale  des  défunts , par  qui 
inftituée,  , . • j.  574 


TABLE  GENERALE 

Commendes;  ce  qu’on  en  penfe , ij.  219;  perpé-3 
tuelle  ; par  qui  établie , ij.  14! 

1 CommiJJîon  établie  pour  la  réforme  des  moines, 
ij.  559;  écrits  contre,  ij.  560 

■ Communautés , non  patentées , fupprimées , ij. 

520 

Commune  ; quelle  eft  la  plus  étendue  de  France , 

j.  606 

Communion  après  le  repas  ; 011  permife , j.  313; 
dans  quels  cas  on  doit  la  refufer , j.  316;  — des 
enfans,  j.  319;  réglement  à cet  égard,  ij. 

„ 455 

CompaJJion  de  la  vierge  ; inftitution  de  la  fête  , 

ij.  na 

Compojition;  ce  que  c’étoit,  j.  5 16 

Comte  de  Bretagne , plaide  contre  les  évêques  de 
la  province  , ij.  28 

Concejfion  d’Alexandre  VI,  à Ferdinand , roi  d’Ef- 
pagne,  ^ ij.  148 

Conclave  ; comment  doit  être , ij.  353 

Concordat;  par  qui  établi,  ij.  l68 

Concubinaires , ( prêtres)  comment  traités,  j. 

606 

Concubines  ; comment  autorifées  , j.  472  ; par 
qui  tolérées,  *'  j.  279 

Conférences  ecclefiaftiques  ; leur  origine , j.  430  ; 

ce  que  c’étoit , ij.  274 

Confejfeur  du  Rot;  fes  prérogatives , ij,  51  & fuiv. 
Confefjion  annuelle,  recommandée,  ij , 60 ; faite 
à Dieu  par  les  criminels , j,  5 26;— -d’Ausbourg , 

Confréries , défenfe  d’y  faire  des  repas,  j.  337 
Congrégations , de  Auxiliis  ; quand  commencent , 
ij , 309  ; leur  fin  , ij , 332;  — de  la  propagation 
de  la  Foi  ; par  qui  établie , ij.  3 5 ? 

Congrès  défende , • ij.  45} 
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Conjuration  de  Sens  ; à quelle  occafion , ij,  4KI 
Conrad;  ( l’empereur  )%croifade  contre  lui , 

Confier ation  des  évêques  ; n’a  pas  befoin  du  con- 
fentement  du  pape,  1,310;  —des  églifes; 
comment  elle  fe  faifoit , j , 374 

Confommation  du  mariage  ; à qui  ou  doit  s’en 
rapporter , j , 47*1 

Confpïr ation  des  poudres  ; qui  on  en  accufe , ij 

„ . . . 3a7i 

Confubjlanticl  ; pourquoi  ce  mot  en  ufage,  Li 
, . aoa 

Confiance  ; (la  reine)  ce  qu’elle  fait  à fon  confef- 
feur,  ; j » S 66 

Conflantin  ; fa  donation  auffi  fauiïe  que  fa  lèpre 
j , îîi  ; — Pogonat  ; fon  indulgence  pour  les 
papes,  _ j,  437 

Confiantinople  ; pourquoi  & par  qui  bâtie,  j,  aiij 
fon  fymbole , j , a 6ç 

Continence;  quand  les  époux  doivent  la  garder 

U 177 

Contrainte;  la  foi  n’en  efl  pas  le  fruit,  j,  40a 
Convertis  ; ( nouveaux-  ) comment  éprouvés , j 
ai  14a 

Convocation  des  conciles, r par  qui  attribuée  an 

PaPe»  • T . U 143 

Copernic  y condamné  par  l’Inquifition , ij,  374 
Cordeliers  de  Paris;  ne  pofTedent  leur  maifon  qu’à 
titre  de  prêt , j , 64a 

Corporaux  ; comment  on  en  abufoit  pour  les  in- 
cendies, j,  561;  qui  font  ceux  qui  peuvent  les 
laver,  , ,*  j,  388 

Corps  du  Seigneur  ; comment  on  doit  le  placer; 
fur  l’autel , j,  387;  comment  il  doit  être  porté,’ 

' . . 

Cotif ation  des  évêques  ; quand  elle  doit  avoir  lieu,’ 
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Couches  ,'(  combien  de  jours  il  falloir  aux  femmésj 
avant  de  fe  relever  de  leurs)  j,  439 

Couleurs  ; quelles  étoient  celles  que  les  Chrétiens 
avoient  adoptées , v j,  141! 

Cour  de  Rome , fe  brouille  avec  celle  de  Portu- 

ga1»  . . . >j,  556 

Couronnes  ; en  quoielles  doivent  différer  dé  celle* 
des  moines,  ‘j,  634 

Crâne  d’un  pape,  à quoi  employé,  ij,  14^ 
Créqui;  (le  duc  de)  comment  traité  à Rome,  ij, 

' ' * 4*7 

Croifade ; à quelle  occafton  prêchée,  j,  6x1 
Croix  ( pourquoi  le  fupplice  de  la  ) eft  aboli , 

* j , 206  ; par  qui , & en  quel  tems  trouvée , j , 

2ii 

Cuijines';  pourquoi  deux  chez  les  Clurliffes , j, 

r ' 58S 

Culte  des  images , par  qui  rétabli , j,  483 

Curés  primitifs  , leur  origine , j , 430  ; — titulaires, 

\ • ji  614 

'T^\AgoberT ; ( le  roi  ) fon  bon  mot  au  fujet 
•Z^deS.  Eloi,  j , 417 

Daim  unique  ; quand  on  a commencé  à enfevelir  - 
les  martyrs  dans  des  tuniques  de  pourpre , j } 

1 5 8 ; quand,  en  ufage  dans  les  Gaules , j , 111- 

V ■ . ‘ . * ■ " ! • **•»«•••;  ' • • 358 

D’Angennes ; comment  reçu  évêque  du  Mans , j, 

300 

Danfes  dans  l’enceinte  des  églifes , défendues  ; 

j,  339»  pfirmifes  en  Angleterre,  ij,  349 

Dater , ( le  clergé  de  France  change  fa  maniéré 

de)  -V  ' ! ij,  37 

David  ( M.  - explique  fon  Livre  des  Jugemens  ca- 
noniques des  Evêques , ij  , 460 

Décimes  bôladines  ; ce  que  c’étoit,  j , 620;  le  par- 
lement s’oppofe  à leur  levée , ij , 1 47 
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Décifions  de  la  Rote , par  qui  rédigées  en  corps 
d’ouvrage,  ij'337 

Décrétales  ; origine  de  ce  nom  , j , 26g 

Dédicace  ; erreur  d’Eudes  , au  fujet  de  celle  de 
S.  Denis , t 2, 

Défenje  aux  religieux  de  paflër  dans  un  ordre  plus 
auilere  , ij  , 358  ; d’envoyer  de  l’argent  à 
Rome , ij , ^ot 

De  fruâu  ; ce  que  c’eft  , ij , 220  & fuiv. 

Démêlé  entre  Boniface  VIII,  & Philippe  le  Bel , 

Démence  ; comment  on  doit  fe  comporter  vis-à- 
vis  d’un  évêque  qui  eft  dans  cet  état , j , 406 
Denis  ; pourquoi  ce  faint  eft  repréfenté  tenant  fa 
tête  entre  fes  mains,  jj 

Déport i fon  origine,  ij,  25  ; pris  en  Norman- 

«j,  118 

Depofuit  ; quelle  cérémonie  cetoit,  j,  623 

Députés  ; nombre  que  les  moines  peuvent  en  en- 
voyer en  Sorbonne , - • >j»42î 

Dés , ( jeu  de  ) défendu  aux  eccléfiaftiques , j , 

• ’ • " 112 

DeJ  marres  ; (le  pere)  fa  convention  avec  le 

R°‘  > ij , 465 

Deuil i défendu  aux  eccléfiaftiques  de  le  porter, 

ij , 141 

Diableries  ; ce  que  c’étoit , ij , 1 57  & fuiv.  — de 
Loudun  , • *î , 375 

DiaconeJJes  ; quelles  défenfes  leur  font  faites,  j, 
97  ; leur  emploi , . j.,  3x4 

Diacres  ; quels  turent  les  premiers  j j , 8 ; leur 
difpute  avec  les  prêtres,  j,  281  ; ne  doivent 
officier  à la  Melle  , fans  être  à jeun  , j , 396  ; 
ne  peuvent  être  élus  qu’ils  ne  (cachent  lire , 
î » 399  » quelles  confeffions  peuvent  enten- 

r^re’  • ••  ‘ ij  , 2 

Dicomariarutes ; leurs  erreurs,  « j-  26x 
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Différence  des  droits  de  l’Empire  & du  SacéfJ 
doœ,  ^ j,  45c! 

Dimanche  fêté  dans  les  villes , & notl  à la  campai 
gne , j , 207  ; fous  quelle  peine  défendu  dô 
travailler  ce  jour-là  , j , 438 

Diocèfe;  ce  qu’on  entend  par  ce  mot,  j,  2 6t. 
Divorce  des  Juifs  ; quand  révoqué  , j , 6 

Difcipline  ; quel  eft  le  plus  ancien  concile  dont 
nous  ayons  des  canons , j , 167  ; comment 
peut  changer  * ; j , 283 

Difpenfes  ; quelles  doivent  être  leurs  régies , j t 
503;  tombent  dans  le  mépris,  ij , 84 

Di/pute  entre  les  évêques  d’Arles  & de  Vienne  , 
comment  terminées  , j,  274  entre  le  cardia 
nalde  Mantouë,  & Du  Ferrier , ambaffadeur 
de  France , • : • - ij , 247 

Difputes  de  la  Chape-à-l’Evêque  ; origine  de  ce 
proverbe,.  •'*  j,  338 

Dîmes;  à qui  appartiennent  principalement , j, 
427  ; ne  peuvent  être  poffédées  par  des  laï- 
ques, , , j,  613 

Dy p tiques  ; ce  que  c’étoit,  j j 34* 

Dofleurs  mendians  ; à quel  nombre  font  réduits 
dans  les  aflemblées  de  la  Sorbonne , ij , 410 
Doflrine-C hrétienne  , ( la  Congrégation  de  la  ) 
par  qui  établie , ij  , 302 

Doyenné  ; que  fignifïe  ce  nota  , rS  • j,  524 
Doyens  ; leurs  droits , j , 3 30 

Dom  Jean  de  Palafox  ; fon  hiftoire,  j,  381  6tfuiV< 
Dominical  ; ce  que  c’étoit , j , 397 

Domitien  ; fa  perfécution  , j , 5 3 & fuiv. 

Donation  des  biens  aux  églifês  ; comment  fe  fai-, 
foit,  j , ÇO  t 

Dormans  ; ( les  Sept-  ) leur  hiftoire,  j , 129 
Dot  ; défenlé  d’en  recevoir  dans  les  couvens  f\]f 

368 

Doxologie  ; qui  l’a  inftituée  , ij , 267 

Dragons  y 
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Dragon  ; pour  quoi  leur  figure  portée  dans  les 
« procédions,  «-■  j,  6oc 

Droit  d’afyle;  jufiqu’où  il  s’étendoit , j , 303  ; dé- 
fendu d’inquiéter  les  évêques , ou  leurs  œco- 

* nomes  * à ce  fujet , j , 316  ; droits  dûs  aux  évê- 
ques par  leurs  curés  ; par  qui  réglés , ij,  <2* 

Du-Cerle  ; ( le  P.  ) fonhiftoire,  jj,  159-164 
Duel  aboli  en  France , . jj  ig 

DupleJJis-Mornai ; comment  nommé  par  les  ÏW- 

• teftans , 1 ;i  • • i».  y ij  j 519 

Du-Prat  ; (Guillaume)  hiftoire  dé  fa  barbe , j , 60 1 


• ri  ■„ 


1 b ion  i fes  erreurs , 


j,  2X 


Echelle  fainte } comment  elle  le  monte , ij , »7& 
Eccléfiaftiques  , doivent  éviter  les  tables  fécu-; 
lieres,  j,  174 j ne  peuvent  loger  avec  de» 
femmes  étrangères , j , 194  ; ce  qui  eft  dit  à 
leur  fujet  $ - . ij;  10* 

Ecoles  chrétiennes  ; quand  elles  ont  commencé  à 
être  publiques , j , 156;  les  prêtres  doivent  en 
tenir  dans  les  villages , ; ji  486 

Ed'u  de  Nantes;  oppofitions  à fon  enregiftre- 
ment , ij , 3 1 a ; révoqué  * ij , 466  ; — de  Piao  , 

* funefte  à la  religion , ...»  jt 

Edition  des  Libertés  de  l Eglife  Gallicane , pour— 

* quoi  fupprimée  , «j  i 37* 

Effets  des  appels  comme  d’abus  , ij , 2gx 

Egli/es ; leur  ancienne  forme,  j,  197  & fuiy„ 

Quand  les  prêtres  de  la  campagne  pouvoient 
officier  dans  celles  des  villes , j , 202  ; 

quelles  font  celles  qu’on  défend  de  fréquenter 

* dans  les  champs , 278 

EleSion  des  évêchés,  par  qui  défendue , 5,177; 

* pourquoi,  dans  celle  d'un  pape , on  préfétoÜ 
c un  diacre  à un  prêtre  , j , 408  ; défenfe  de  pré* 

An.  eçcl.  Torne  il,  P p 
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cédée  à celle  d’un  évêque?  que  trois  jours  après 
s.  fes  funérailles,  . . j,  409 

Eléphant  ; par  qui  le  premier  a été  envoyé  en 
-c France,  . j,  496 

Elit  ; ( le  Juif)  comment  il  fe  convertit  ,ij,  259 
Elisabeth  ; ( la  reine  ) par  qui  excommuniée  , ij , 

U".  ; «i-  • • ■ ; . a6? 

Elkai  ; les  erreurs,  j , 62 

Ü7ui  ; ( S.)  fon  hiftoire , j,  418  & fuiv. 
Embrun , (le  concile  d’ ) , *j  » 337 

Ejttintnct  i quand  ce  titre  a été  accordé  aux  car* 
dinaux  , ij , 371 

Empereur  ; quelle  place  il  occupoit  dans  le  fixieme 
->>  concile  général  de  Conftantinople , j , 43  ç 
Enfant- J efus  ( la  communauté  de  1’  ) fup primée, 

. . . >j,  544 

Enfans  ; défenfe  aux  peres  de  les  faire  mourir , 
* t»  399  i offerts  aux , églifes , j,  428;  défenfe 
s<  d’en  offrir , j , « 16  ; — de  cinq  ans  , élu  arche- 
yêque , & fon  éle&ion  confirmée  par  le  pape , j , 
-is  546,  quand  ilspeuvent  être  mariés,  j,  6i9;trou- 

4 vés  •;  où  ils  furent  d’abord  logés  à Paris , ij , 381 
Enterrement  ; quand  il  peut  être  fait , ij  , 21;  — 

de  Y alléluia  ; comment  il  fe  faifoit , ij,  15 1 
Entreprifes  des  évêques  réprimées , ij , 84 
Entrevue  du  pape  avec  ie  patriarche  de  Conf- 
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628  & fuiv. 

Feu  pafchal  ; comment  il  fe  faifoit , . j , 463 

Feux  facriléges;  quels  ils  étoient,  j,  434 

Fi  u’ llans  ; par  qui  établis,  ij , 279 

Fidélité  des  fujets,  difpenlée  pour  la  première 
fois,  ' ' ' ' ‘ j»  436 

Filles  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  ; par 
’ qui  fondées,  ij,  309;  de  l’enfance,  ij  ,,469; 
leur  deftruétion,  ij , 470;  du  Calvaire  ; leur  dé- 
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quand  il  doit  être  administré , ij , 1 83 

S acramentaire ; [Livre]  ce  que  c’étoit,  j,  344 
Sacrifice  ; les  prêtres  payoient  à Rome  pour  l’ofc 
frir,  j , 340 

Saies  , défendues  aux  eccléfiaftiques,  ' j , 45J  • 

Saignées  ordonnées  aux  moines , j , ^ 1 1 

Salaire  ; défenfe  d’en  prendre  pour  rendre  la  juf- 
tice,  .....  L 47i 

Samedi  ; pourquoi  on  jeûnoit  ce  jour-là,  à Rome  , 

’ .1,19» 

Sang  de  Jefus-Chrift ; difpute  à ce  fujet  entre  les 
• Cordeliers  & les  Dominicains , ij , 136 

Sanhédrin,  [!a  réponfe  des  apôtres  S.  Pierre  & 

S.  Jean  au]  j , 7 

SanÜuaire ; pourquoi  ainfi  nommé,  j,  388 
Sarafins ; à qui  on  donnoitce  nom,  j ,j_,  443  j_ 
[Jean]  fes  propofitions  condamnées,  ij,  113 
Sauf- conduit  accordé  aux  Proteftans  , ij , 222 
Savonarole  [Jérôme;  ] épreuve  au  fujet  de  fa  doc-  • 
trine , ij 1 30 

Scala , [ les  chanoines  de  ] à quoi  obligés , ij , 204 
Sceau , [droit  de]  à qui  contefté,  j-,  633  ; ac- 
- cordé  à chaque  curé  & à chaque  paroiïïe  , ij  9 
6 ; du  concile  ; pourquoi  enlevés , ij  * 

Scène  fcandaleufe  entre  l’abbé  de  Fulde  &.  l’ar- 
chevêque de  Mayence , j*  38? 

Scot;  [Jean]  fes  erreurs,  j,  333 

Scotin  i ce  que  ce  nom  fignifie  , j , 227 

Séances  du  (abbath  ; quand  elles  commençoient , 

ij | , 160 

Sédition  pour  un  payement  de  rentes,  ij,  281 
Seigneurs  Aragonnois  ; leur  réponfe  , ij , 3^1  & 
îuivi  . 

Semblable;  pourquoi  ce  mot  jugé  néceiïaire  par 
le  concile  de  Lampfaque , j , 237 

Sémh 
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'Sémipélagiens ; leurs  erreurs  renouvellées * ij , ig% 
Sénat  des  évêques  ; ce  que  c’étoit , j,  8 a. 

Sentiment  des  évêques  fur  la  dépendante  des 
Rois,  ij,  352 

Sépulchre ; [le  faint]  comment  cédé  à Charle- 
magne, _ j,  49$ 

Sépulture ; ce  qu’on  pouvoit  recevoir  à ce  titre  , 

î.  $*6 

Septimanie  [ les  curés  de  la  ] fe  plaignent  au  Roi 
des  vexations  de  leurs  évêques , j , 323 

Serment  des  prêtres*  différent  de  celui  des  laïques, 
j,  525  ; comment  on  en  abufe,  j,  558 

Serviteur  des  Serviteurs  de  Jefus-Chrift;  quel  eft 
le  premier  pape  qui  a pris  ce  titre  * j , 408 
Signal ; comment  on  le  donnoit  aux  fidèles,  de- 
puis la  méfié  du  Jeudi  faint  jufqu’au  Samedi , 

. L 5|4 

Simon  ; [le  Magicien]  fon  hiftoire  , j * g & lulv. 
Simoniaques  ; [ évêques  ] comment  traités  par  le 
.concile  d’Ephèfe , 280 

Simonie  défendue , j , 403  ; rend  l’éleétion  d’un 
pape  nulle , ij , 155 

Siroès  ; à quelle  condition  il  fait  la  paix , j , 416 
Sixte-Quint  ; fon  fobriquet , ij , 288  ; fulmine  une 
Bulle  contre  le  roi  de  Navarre  & le  prince  de 
Condé  , ij , 289  ; donne  fa  fameufe  Bulle  fur 
l’ufure,  ij , 291;  fa  réponfe  aux  Jéfuites  , ij , 
aç2  ; fon  bon  mot  à l’occafion  de  Henri  III , ij , 
293  ; fon  repas  avec  un  frere  portier,  ij , 293  ; 
fait  marcher  le  bourreau  devant  lui , ij , 297  ; 
embellit  la  bibliothèque  du  Vatican  , ibid. 
Socinianifme ; fon  établiflement , ij,  326 

Sœurs  Grifes  3 leur  infiirution , ij , 346 

Soldats  de  Confiance,  à quoi  obligés,  j,  233 
Somafques  réunis  avec  les  peres  de  la  Doétrine 
Chrétienne,  ij , 347 

Somme  ; à qu’elles  conditions  l’Empereur  modéré 
An.  eccl.  Tome  //,  R r 
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„ celle  qu’on  lui  doit  pour  l’ordination  d’un  pipé; 

« i » 436 

Sophie  ; ( fainte  ) ce  que  c eu , 1,212 

Sorbonne  ; ( la  ) par  qui  rebâtie  ,'  ij , 344 

Sorcier  ; détendu  de  brûler  perfonne  comme  tel 

j , 489 

Sort  employé  par  des  moines  fchifmatiques  , j 
3 34  » — * des  faints  ; ce  que  c'étoit , j , 356 
Sous-diacres , doivent  aflifter  à la  Mefle  à jeun,' 

. , j » 396 

Souper  leger  ; à quel  repas  les  Chrétiens  ont 
donné  ce  nom , j , 87 

Sourdis  ; ( le  cardinal  de  ) fon  démele  avec  le 
parlement  de  Bordeaux,  ij , 320  ; — excom-, 
munie  le  duc  d’Epernon,  ij , 374 

Soufcription  remarquable  d’un  pape , j , 426 
Souverain  pontife  ; quel  eft  le  premier  qui  a pris 
ce  titre,  ij , 130  ; l'on  contentement  n’eft  pas 
néceftaire  pour  tenir  un  concile , ij , 1 jo 
Speflacles ; en  quel  teins  ils  font  défendus , j , 303  ; 
— au  fervice  pour  les  morts , j , 5 29  ; — U 
n’eft  pas  permis  aux  évêques  d’en  donner  ,j,  626 
Spinofa  ; fes  erreurs  , ij , 442' 

Stations ; ce  qu’on  entend  par  ce  mot , j , 116 
Stercoranijles  ; leurs  erreurs  , j,  577, 

•Suaire  de  Notre-Seigneur  ; ce  que  c’eft,  ij , 49  ; 

quel  eft  celui  qu’on  a à Turin , ij , 1 29 

Suburbicaires  ; ( églifes  ) ce  que  c’étoit , j , 4011 
SucceJJeurs.  Il  eft  défendu  aux  évêques  d’en  dé-’ 
ligner,  j,32<> 

Suénon , roi  de  Danemarck;  comment  il  eft  traité 
par  l’évêque  de  Rofchild , j , 587 

SuiJJes  brûlés  à Paris  , ij,  224 

Sulpice  i ( S.  ) quand  on  a commencé  à bâtir  fou 
églife,  - ij,  391 

Supcrjlitions  payennes  , j , 457 
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Surplis  ; les  chanoines  réguliers  ne  doivent  jamais 
le  quitter  » ij , 66 

Suprématie  ; ce  qu’en  penfe  la  reine  Elizabeth,  ij, 

Supprtjfmn  de  l’ordre  des  Templiers  , ij , 40 
Symbole  du  concile  de  Nicée,  par  qui  drefle  , j ■ 
209  ; de  la  Foi , par  qui  centuré , ij , 372 
Synode ; les  prières  qu’on  y doit  faire,  j > 563 

rAeiE  des  évêques  j ce  qn’on  y doit  faire; 
i- ooa 


„ ..  . J»  399 

1 aiamajques  ; ce  que  cetoit. 

J>  3*9 

lanquelin  ; les  erreurs  , 

1 > 596 

te  ueum;  en  quel  rems  tes  moines  le  chantoient. 

Témoins  fynodaux  ; leur  origine , 

b 554 
J.  637 

Temples  des  payens,  fermés, 

J>  Î2.Ç 

Templiers  arrêtés  par-tout , 

'J,  36 

J emporel  d un  eveque  ; pourquoi  il  eft  fàîfi  , ij 

Tems  apoftoliques  ; quand  ils  finiffent , 

• 1-V 

.1»  6a 

7 encin  ; ( Mad.  de  ) la  Lettre  au  pape , 

ï » 54? 

tentatives  inutiles  pour  la  réception  du  concile  de 

1 rente. 

M • 

sa 

00 

4* 

J erre;  vertu  de  celle  du  iépulcre  de  S,  Jean  , j , 

Te  fl  ; abolition  de  ce  formulaire  , 

60 
. » 473 

Te/l  a ment  ; devant  qui  il  doit  être  fait. 

J » 6i7  » 

— de  Mons  , défendu  , 

>1.  43» 

comportent  vis-à-vis  les  infidèles,  ij , 104 
Thadée  , fa  réponfe  au  roi  Abagare , j , j 

Thiatins , par  qui  ils  font  appellés  en  France,  ij, 

397 

Théodore  de  Gaze  , ce  qu’il  dit  de  Sixte  IV , ij , 
*45  » — de  Vichi;  fon  différend  avec  les  cha- 
noines de  Lyon , ij , i 
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Théophane  puni  par  l’Empereur , j , 57» 

Thérapeutes  ; ( Juifs)  comment  ils  vivoient,  j,  28 
The  fies  foutenues  chez  les  Jacobins  j difputes  à ce 
fujet,  *j>33_8 

Thomas  Bechet  ; comment  il  eft  reçu  par  Louis 
le  Jeune,j,  616;  fa  mort,  j»6i7 

Thrêfors  trouvés  ; à qui  ils  appartiennent , j , 48  $ 
Tibere  propofe  au  Sénat  de  mettre  le  Meffie  au 
rang  des  Dieux  , j»  11 

Tiers-Etat  n’eft  pas  d’accord  avec  le  clergé  fur  la 
puiflance  royale , ij , 345  & fuiv. 

Tijferan;  [Jean]  fon  inftitut  fingulier,  ij , 149 
Titre  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift  ; comment  il 
eft  trouvé,  ij , 148;  — eccléfiaftique , ou 
patrimonial , par  qui  ordonné , ij , 362 

Tolérantisme  approuvé  par  Théodat  , roi  des 
Goths,  j,  369 

Tombeaux  ; défenfe  d’y  mettre  mort  fur  mort , j , 

39S 

Tonfure  donnée  par  des  abbés,  & par  des  prê- 
tres , j , 365  ; — Hibernoife  ; comment  on  la 
faifoit , \ j » 41 2 

Tournon ; [ M.  de]  fa  légation  à la  Chine,  ij , 

498 

Trafic  défendu  aux  clercs , j , 276  ; — de  béné- 
fices , _ ij  » ^7* 

Traditeurs  ; pourquoi  ainft  nommés , j , 17» 

Trajan  défend  aux  Chrétiens  de  s’affembler  : belle 
réponfe  de  cet  Empereur,  j , 59 

Trait  de  Charles  V , vis-à-vis  un  chanoine  de 
Modène  , fj  , 83 

Trape  , [ la  réforme  de  la]  ij , 42.1 

Tranfiation  d’un  évêché  à un  autre  ; comment  elle 
eft  regardée,  j , 223  ; — du  corps  de  S.  Au- 
f guftin  , j , 446  ; — du  concile  de  Trente , ij , 12 
Travail  des  mains,  recommandé  aux  moines , j , 

316 
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Trente  ; cette  ville  eft  enfin  acceptée  pour  la  te- 
nue d’un  concile , ^ j i 10  5 

TrèpaJJés ; célébration  de  cette  fête  , ij  , 2.88 
Tribunal  ; les  évêques  & les  prêtres  n en  ont 
point 'de  particuliers,  ) » 3 2. 1* 

Trinitaires  ; par  qui  ils  font  fondés , ij , 3T5  > Par 
qui  ils  font  réformés  , ) >,  3 ^ 7 

Troncs  des  églifes  ; quand  ils  ont  commencé , j , 

618 

Troies , [ le  concile  de  ] favorable  aux  éveques , 

j,  5 38 

Trois-Chaptres  ; [les]  ce  que  c’étoit , j,  37^ 
Trotmani;  canons  de  ce  concile  fur  le  jeûne,  j , 

556 

Troupe  ; [ combat  de  la  ] pourquoi  il  eft  aboli , 

j,  292 

Turcs  [les]  ne  permettent  pas  à nos  millionnaires 
de  travailler  à la  converfion  des  renégats , ij  , 

348 

Turlupins  ; ce  que  c’étoit , M > 74 

Tutelle  ; leurs  différentes  efpece  ; le  clergé  en  eft 
exempt , j * *43 


V ade  iff  Pacz  ; ce  que  c’étoit , T » 5*3 

Val-de-  G race  ; par  qui  il  a été  bâti , ij , 390’ 

Valent ia  [ le  P.  ] cite  à faux,  ij  » 323* 

Valentin  ; fes  erreurs  , j > 74 

Valentinois , [ le  duc  de  ] comment  il  eft  empoi- 
fonné , ij , 1 54  ; — [la  ducheffe  de ] fes  intri- 
gues, ij  » 23® 

Valets-de-chambre  ; leurs  droits  , ij , 109 


Validité  du  Baptême  des  hérétiques  ; difpute  à ce 
fujet  entre  S.  Etienne  & S.  Cyprien,  j , 139 

& fuiv. 

Valez  de  mlfere , pourquoi  elle  eft  ainfi  nommée 

î>  33l 
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Vallombreufe  ; (les  moines  de)  pourquoi  ils  font 
l’épreuve  du  feu,  j,  58* 

Valpole  ( le  lord  ) fait  faire  une  infcription  en 
l’honneur  de  Benoît XIV,  #ij,  55$ 

Vanini ; (Lucio)  fon  fupplicc,  ij,  3 S* 

Variations  des  églifes  dans  l’obfervance  du  Ca- 
rême , j , 3 1 1 

Va/es  d’argent;  quel  eft  le  premier  qui  en  a in- 
troduit l’ufage  dans  l’églife,  j,  119;  — - d’or 
& d’argent  de  Féglife  de  S.1  Pierre  , comment 
refpeélés  lors  du  pillage  de  Rome  par  Alaric, 

i_»  *86 

Vatican;  par  qui  commencé  à bâtir,  j,  156 
Ubiquitaires  ; leur  erreurs  , ij , 2 5 5 

Veilles  défendues  dans  les  églifes  & les  cime- 
tières, ij,  21 

Vendrok  ; fes  Notes  fur  les  Provinciales , ij,  448 
Venit , Creator  ; quand  il  fut  chanté  pour  la  pre- 
mière fois,  j , 574 

Venife  ; pourquoi  cette  république  rappelle  les 
Jéfuites , ij , 41  ç ; — mife  en  interdit,  ij,3a8; 

— réconciliée  avec  le  pape,  ij , 331 

Ventes  des  évêchés  ; à combien  alloient,  j , 578  ; 

— des  marchandifes  dans  les  lieux  facrés, 

défendue,  ' ij,  n* 

Véronique  ; ce  que  t’eft  , j , 301 

Verrerie;  ( l’art  de  la)  quand  elle  fut  connue  des 
Anglois,  î,  432 

Verfct , défenfe  d’en  commencer  un  fécond,  que 
le  premier  ne  foit  fini,  ij,  116 

Véjîns  ; fa  belle  aftion  , ij , 1 16 

Vêtement  des  moines , en  quoi  il  confifloit , j,  5 12 
Veuves  des  Rois  ; à quoi  les  oblige  le  concile  de 
Saragoffe,  j.  439;  — leur  habit,  j,  314 

Vialart;  fa  Lettre  au  Roi,  ij,  457 

Vîilor ; (S.)  fon  hiftoire  , j,  165  ; II ; par 

qui  nommé  pape  , ij , 578 
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ViSoire , ( la  fête  de  Notre-Dame  de  la)  par  qui 
inftituée  , ij , a 66 

Viflorin;  fa  réponfe  à Simplicien , j , 248 

Vidâmes  infidèles , comment  punis  , j,  445  , 
Vierge;  (la  fainte)  quand  elle  eft  morte;  où 
elle  eft  enterrée,  j,  16;  — de  combien  de 
fortes , & à quel  âge  elles  pouvoient  faire  leurs 
vœux,  j,  313 

Vigile , (le  pape)  par  qui  excommunié,  1,381 
VUles  ; défenfes  d’y  enterrer,  j,  387;  — de 
Paris  mife  en  interdit,  ij , aç  ' 

yin  du  Sacrifice  : il  doit  être  pur  , j , 175  ; on  ne 
doit  pas  y tremper  l’Euchariftie,  j»  433 

[Vincenncs  ( la  Sainte-Chapelle  de  ) adopte  le 
Bréviaire  Romain  , ij,  337 

Virtcejire,  curé  de  S.  Gervais  à Paris  ; fa  har- 
dieffe  en  chaire , ij , 294 

Vindifia ; quelle  baguette  c’étoit,  ij , 305  ; fon 
ufage  confervé  dans  quelques  églifes,  ij , 306 
Vifa  ; défendu  de  rien  prendre  pour  fon  expédi- 
tion, * ij,  64 

Vifitaùon  de  la  fainte  Vierge  ; par  qui  cette  fête 
a été  inftitué  , ij , 8a  ; — ordre,  par  qui  fondé, 

' ' . . 35° 

Vifitcs  des  évêques  ; par  qui  réglées , j , 523  ; — 
à combien  leur  droit  eft  fixé , ij , 47  ; — 
générales  des  clercs  ; pourquoi  ordonnées , - 

ij,  283 

Vitres  ; quelle  eft  la  première  églife  d’Angleterre 
qui  en  ait  eu , j , 43  2 

Vldarie  ; (S.)  quel  étoit  l’ufage  de  fon  églife,  j, 

54* 

Unigenitus  ; (la Bulle)  par  qpi  donnée  , ij,  51a 
Union  des  Chrétiens  ; quel  en  étoit  le  (ymbole , 
j ,uaçO  ; d’évêchés , par  qui  permife  , j , 

•.  639 
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Unité  de  bénéfices,  par  qui  follicitée,  ij,  250;’ 
— de  l’Eglife  ; fes  caraéieres,  j , 135 
Univcrfel  ; ( évêque  ) à qui  ce  titre  eft  défendu  , 

. j»  399;  difpute  àcelujet,  j>401 

Univerfitc  de  Salamanque  , par  qui  fondée  , ji». 

19  ; — de  Pont- à- Mouflon  , ij , 27$ 

Vaux  i à quel  âge  on  doit  les  faire , ij , 564 , & 

fuiv. 

Voile  ; défenfe  de  le  prendre  avant  quarante  ans, 

j»  3»3- 

Voitures  publiques  ; par  qui  fournies  aux  évê- 
ques , j,  201, 

Volfey  ; (le  cardinal)  difeours  que  lui  tient  l’é- 
poufe  de  Henri  VIll , ij , 186 

Urbain  ; ( l’anti  pape)  comment  il  eft  traité  par  la 
reine  de  Naples,  ij , 77;  — arrêté  prifonnier, 
ij,  80;  — VIII  ; fon  caraâere,  ij , 363 
Urjelines  de  Paris  ; par  qui  fondées  , ij,  341; 
Urfule  ; (fainte)  ce  qu’on  doit  croire  de  fon  mar- 
tyre, . . j,27<> 

U/age;  quel  étoit  ‘celui  des  évêques  au  commen- 
cement de  leurs  premières  fondions  , j.  247;, 
défendu  comme  abufif,  j,  403 

Uflhafade  ; fa  réponfe  à Sapor , roi  de  Perfe  , 

j , 

Ufure  ; quel  concile  la  défend  aux  clercs,  j,  232 
Ufurier,  mal  confeillé , j,  61 3 

Utrecht  (le  chapitre  d’)  élit  un  archevêque, 

*j»  53* 1 

Vulgate  (la)  déclarée  authentique  , ij , 210 


W 


j clef  } fes  erreurs. 


•J  »74 


'YJintes i (la  ville  de)  ce  qu’on  y prêche 
A au  fujet  du  Purgatoire , i 144 
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Xavier  ; ( S.  François  ) ce  qu’on  doit  croire  du 
fuccès  de  fa  million  & de  fes  miracles , ij , 21  ç 
Xénaïas  ; fes  fentimens , ij , 340 

X érophagie  ,*  ce  que  c’eft , j , 116 


vresse ; comment  punie  autrefois , j , 325 


1 ele  de  S.  Charles,  pendant  la  pefte , ij,  277 
Zenon  ; à quoi  ce  diacre  s’expofe  pour  fauver  la 
vie  defonRoi,  j , -438 

Zimifqucs  ; empreinte  de  fa  monnoie,  1,551 
Zuingle  ; fes  erreurs,  ij , 323 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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du  Tome  premier. 

P agi  21  , ligne  8,  il  vivoic , life{  il  fe  retira. 

Page  76 , ligne  6 , reconnoît , life\  reconnoifToir. 

Page  92,  ligne  17,  ne  pouvoit  pas,  efface-^  pas. 

Page  9J,  ligne  1 y , adrefla,  lifc{  adrelle. 
p38e98,  ligne  29,  efface^  alors. 

Page  113,  ligne  2J,  vouloient , life\  veulent. 

Ibidem  , ligne  27,  qui  s’écoit , lifer  qui  t’eft. 

Page  114 , ligne  13 , de  baifer , life{  de  lui  baifer* 

Page  128  , ligne  30,  voici,  life  7 comme. 

Page  1 JJ  , ligne  13  , Coubrie  , life^  Coubric. 

Page  163  , ligne  17  , Fabien  , lifo  Maximien. 

Page  166,  ligne  il,  laferame d’Urtique,  life[ d’Urbique. 
Ibidem  , ligne  20  , Chantois , Ufe\  Chantoin. 

Page  196,  ligne  19,  défit,  life\dk fi. 

Page  217  , ligne  10,  8:  ceux  de  Nicomédie,  life{  & les 
habitant  de  cette  ville. 

Ibidem  , ligne  13  , qui  n’avoit  pas  la , üfe\  qui  n’avoit  pas 
cette. 

Ibidem , même  ligne,  (ï  nécelTaitcs,  life{  qui  eft  fi  n scella  ire.' 
Page  221  , ligne  16,  Helnoepole,  life\  Hélénéopole. 
Page  247  , ligne  8 , il  ne  veut  pas , lift{  & il  ne  veut. 

Page  2 ;8,  ligne  22  , d’en  élever  Jefus  , lifc{  d’en  élever  à 
Jefus.  • 

Page  164,  ligne  5 , Prifcillion,  l\Çe\  Prifcillien. 

Page  316,  ligne  14,  Placide,  life\  Placidie. 

Page  333,  ligne  23,  Thimothée  dure,  Life[  Timothée 
Elure. 

Page  334,  ligne  dernière,  AnaiUfe  fuccede,  life{  lui  fuc- 
cede. 

Page  34;  , ligne  7,  a paru  à des  Critiques  , life[  à plu* 
iieurs  Critiques. 

Page  3 50  , ligne  22  , Montanus , life{  Molanus. 

Page  383  , ligne  8,  la  cttre  , lifc{  la  lettre. 

Page  386,  ligne  22,  le  concile  de  Braque,  life\  de  Bragte.' 
Page  394,  ligne  21,  & l’évêque  , efface^  6c. 

Page  401  , ligne  6 , Odcatin  , life\  Odcalin. 

Page  403,  ligne  2J,  l’ifle  de  Sanâ,  life[  l’ifle  de  Saint. 
Page  438  , ligne  10  , des  Sonons , l‘fe{  des  Saxons. 

Page  492,  ligne  ay,  évêque  du  Mans,  life\  évêque  de  Metz. 
Pagcl493  > ligne  14,  du  foir,  lifc{d u jour. 

Page  J33 , ligue  1 , Vénifon , li[e\  Vénillon. 
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ERRATA 

du  Tome  second; 

P agi  i » ligne  1 1 , le  XlVe , que  le  prêtre  t life { 
die  que  le  prêtre. 

Page  46 , ligne  19,  le  concile  provincial  de  Rennes, 
life\  de  Reims. 

Page  4S  , ligne  16  , l'indulgence , ajoute { du  Jubilé. 

Page  49  , ligne  1 1 , après  quelle  eut  celle  , life{  après 
que  ce  fléau  eur  ceflc. 

Page  10S  , ligne  14  , Forence,  lifc{  Florence. 

Page  17;  , ligne  20  , Thomas  Muncar  , life\  Mnncer. 

Page  10 f , ligne  zi  , d'autres  que  , life\  à d’autres  qu‘â. 

Page  iji  , ligne  10 , avoit  propofés  , Ufc\  auroit  pro- 
pofés. 

Page  176  , ligne  zi,  les  femmes  feront , life{  les  fem- 
mes fuflent. 

Pag«  )it , ligne  a , évoqua  , lifc{  évoquât. 
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